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süite ' 
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_  nes,  tels  des  bon\es, 
decorum, 
Jamais  avant  les  on-e 
lls  ne  quittent  leur  hom'. 

eux  qui  sont  la  creme, 
Le  di  isus  . 

/'■  .•:;•  eux  le  chic  suprime 
-.•  d'venir  bons  derniers. 

Ils  sont  a  quatre  epingles. 
Farauds,  s'  monlant  les  cous, 

s,  raid's  canını'  des  tri 
Eux,  rigid's  comnt'  des  elous. 

lls  passent  au  coutrole 
En  fetant  leurs  billets 
■;  air  qui  dit :  Ça  .'  d 
s  les  avons  pay  es. 

Ils  enlrenl  dans  la  sa  le, 
Fendants,  le  ne\  au  vent, 
Tel  Cesar  a  Pharsale, 
Leurs  madam' s  en  ara  ut. 

bagues  a  la  patte, 

'il  hant  et  regardjier, 

font  de  l'epate 
Qu'  .'es t  a  photographier. 

Avec  leurs  pieds  illuslres 
Miroitants  de  remis 
Ils  rend'nt  jaloıı.r  les  luslres 
h'clipses  et  lemis. 


-  Kah  ı  ı       .  rier. 

1.". 


III. 

iens   venus. 

.  \u  mi/ieıı  des  fe  mel  les 
Qu'ont  des  dos  ruisselants 
Et  de  dml's  de  mamelles, 
Ils  se  batlent  les  flanes. 

Et  l'echine  convexe} 
Comme  de  vieux  moulus, 
En  accent  circoıtflexe 

Ils  font  de  grauds  saluts. 

Puis  avec  elegance 
Ces  gens,  de  tous  cntes. 
Promen'nt  leur  arrogauee 
Et  leurs  a'ırs  degoules. 

Ils  ont  de  la  naissance 
F.t  pour  eux,  — plaignei'les,  — 
Aux  bals  de  bienfaisance 
Le  monde  est  trop  mele! 

Ils  sont  barons  on  comtes, 
Et. des  palapoufs  tels 
Ne  sauraient  tenir  comple 
l)u  cotnmun  des  morlels. 

Cinquiemes  secretaires 
D'ambassad's  en  pitclıpin. 
Ils  sont  venus  sur  terre 
Par  la  cuiss'  de  Jupin. 

Des  fois,  loin  des  loreheres 
Et  des  blancs-becs...  de  ga~, 
Avec  leurs  p'tiles  c/ıeres 
Ils  vontfair'  les  beaux  gar  s. 

lls  s'  paienl  des  jlirts  splendides 

Dans  les  petits  reeoins 

Avec  des  oies  candides 

Qui  n   disent  pus  couin !  couin  ! 


\* 


A  leurs  crocs  ils  amorcent 

Des  cozurs  pleins  de  tourments 

Et  leurs  effets  de  torse 

Font  plaisir  dux  mamans 

Puis  ils  dans'nt  avec  grâce 
Et  taııt  de  distinction 
Qu'ou  dirait  de  la  race 
La  morale  en  aclion. 


Lıes 


Ouand  ils  s'offrent  des  ver r es 
ils  font  des  saluls  sees 
Et  des  gestes  severes 
Comme  a  de  grand's  obseqıı's. 

Alors,  vers  les  deux  lıeures. 
Leıır  devoir  accompli, 
ils  r'gagnent  leurs  demeures 
Et  p...  roııflenl  dans  leıır  lit. 
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IV. 
'LnmoeondoFos' 


Aux  bals  de  bunjaisance 

Sı  qu'on  roit  â  foison 

Des  gens  qu'ont  d'  la  naissance, 

Du  chtc  et  du  blason, 

On  roit  aııssi  bon  nombre 

De  tres  corrects  comnıis 

A  la  tignasse  sombre 

El  comnı'  des  princes  mis. 

Cest  la  jeuness'  doree... 

Chacun  sail  ee  que  c'est : 

La  «  Limocondoree  » 

Ou'a  des  trolıs  atı  gousset. 

Beaux  comme  Alcibiade, 
Astiqııes,  bichonnâs, 
Ça  rous  pıt'  la  ponımade 
A  rous  emporler  /'  ne-. 

İls  out  de  beîl's  mani'eres 
Tout  comme  rous  et  moi, 
Et  sous  taut  de  luınıeres 
ils  sont  prire's  d'emoi, 

Rien  ne  les  estomaque  ; 

ils  s'y  croient  dans  leıır  raııg. 

Cest  â  croir'  qıw  la  caque 

Ne  sent  pas  le  hareng. 

Rien  ne  les  desarçonne  ; 
ils  sont  la  comm  che\  eux. 
Du  toupet  comm'  persoııne 
Et  d'  l'aplomb  comm'  des  bceufs, 

Et  d'  la  desinvollure 
A  transpercer  le  reni... 
Mais  pas  m'eclı'  d'argenlure 
Qııe  cest  vraiment  crerant. 

Leurs  plastrons  plisses  bouffent 

En  un  galb'  şans  egal... 

Y'a  pas  beaucoup  qui  bouffent 

Avant  d'  renir  ait  bal. 

Comm'  des  pierr's  a  facettes 
Leurs  pieds  brill'nt  a  chaau'pas... 
Mais  qııanl  a  des  chausscttes, 
Dame  l  y  en  a  toujours  pas. 
(j  suivre  *) 

(*)  Au  prochain  numero  :    V.—  Les  belles  Madames. 


ils  n'onl  qııe  d'  la  tuonııaie 
De  singe,  en  re'rite  ; 
Au  bııjjel,  quand  ça  se  paie, 
ils  font  les  degoûtes. 

ils  danseıtl  en  boıts  drilles 
Avec  un  fi  er  toupet... 
Mais  jamais   les  quadrilles 
Qui  preced'nt  le  sotıper. 

L'appetit,  ils  l'apaisent 

En  s'  disant  comme  ça  : 
J'ai  l'  rentre  qıti  me  peşe 
Comme  a  Sauc/ıo  Paııça. 

Mais  gar  e  a  la  friııgale 
Si  qıı'on  y  boıtjf  gratis  : 
Comm'  qıtatre  ils  se  regalent. 
Y  en  a  de  l'abaüs ! 

Dieu  !  guelle  boıılimie  ! 
ils  en  ont  un'  sante  ! 
Comme  si  de  la  vie 
On  n'avait  boulotle ! 

Şans  qııe  persoııne y  pense 
A  metlre  le  kola, 
A  se  crever  la  panse 
ils  s'en  foıtrr'nt  jıısqııe  la. 

Fours,  eclairs,  choux  en  trefles, 
ils  baffrent  goıılıımeul... 
Et  r  pourboire  ?   Des  ne/hs  ! 
Cest  scandaleııx  vraiment. 

L'  garçon  qui  verse  a  boire 
Du  Châleau-Robinet 
Fail  tine  dröl'  de  poire... 
Le  poirr'  itti  monte  au  ne\. 

Aux  frais  de  la  princesse, 
Şans  plus  de  picaillon, 
ils  prenn'ul  pour  leurs  goıı-esses 
Les  ti  ucs  du  cotilloıı. 

Alors,  la  le'te  alticre, 
İls  s'en  voııl,  save--vous, 
En  s' payant  ait  restiaire 
Des  galoches  saııs  troıts. 

Henri  Golant. 
Pour  copie  conforme 
LUCII'N"  Sciuto. 
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A   la  Chambne 
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a  Parlemcnt 

l  n  ■'■ 
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■ 
I  de  pnrl<  -ı, .il, 

■    'iı 

l>e  \..us  le  dire.  je  le  di 

•  un  membrc  : 
•    n  oucher  in 

du  a  la  Chambı 

pris  par  la  pres; 
queslion  im. 
• 

•  fon  viı  plcu\  ■ 

'  -:ıce. 

■    luchoirs 
A  chaqu'  colleşue  par  annee. 

■    ınchee  illico, 
•  ..ne  requete  tres  toııcbaı 
•  hles  hûı's  de  Prinkipo 

ile  vraiment  enehante  : 
vu  la  mauvaise  saison 

_   ıent'  leur  mel 
maııd'nt  l'autorisation 
re  un  vu)  age  en  İti 

İn  ecrinin  ismail  Mahir 

ıı  pour  ses  id<  les. 

A  İni  tout  seul  tiı  ebahir 
L'Europe  et  meme  leş  deux  mondes: 
—  II  şerait  bon.  dit  1'  de] 
Meme  indispensable  feslime 
savoir  parler  japon; 
l'etud'  des  scienc's  maritimes. 

de  l-Eykaf  depuis  si 
ıseddine  Bey,  â  la  Tribüne 
ımente.  car  il  prevoit 

s  l'in  tortu  ne  : 
Puis  l'orateur,  avec  emphas'. 
(-ommence  en  arabe  un"  priere-; 

.ns  cri'nt  les  aııtr'  "Olmaz» 

. . .    Et  aile  pâs  ton  pere. 

V.    DE  L'ETANG 


I  >ı d  i.-  ;ı  M,  t  loııstnııs, 


■  ■ 


Vive  Monsieuı  Coııstan9,  pardon,  Constitution. 


'.e  gouvernement  français  a  remis  ses  let- 
..es  dexequatur  a  Loufti  bey,  le  nouveau 
consul  general  de  Tıırquıe  â  Paris.  tf 

II  a  epouse  une  Krançaise,  Mile  Duportal, 
fille  de  1  inspecteur  general  des  ponts  et  chaus- 
sees.  s 

Aucun  Turc  n'osa  relever  le  defi. 

Une  ambassade  avait  âte  proposee  â  Loufti 
bey  Son  attaehement  pour  la  France  lui  > 
fait   preferer  !e  consuls*  general  de   Paris 
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Carillons 
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Heufeux  les  riehes ! 

Les  apaches  ont  adopte,  ces  tumps  derniers,  une 
attitude  tellemeni  agressive  qu'il  est  devemi  dange- 
reu\  de  sortir  la  nuit  şans  argent. 

Parfaitement.  —  Que  votre  poche  soit  bien  garhie, 
le  pis  qui  peut  vous  advenir  e'est  d'eıre  deleste  de 
votre  bourse.  Mais  malheur  â  vous  si  vous  vous  aven- 
turez  au  dehors  non  muni  de  ce  viatique  qu'on  appelle 
l'argent.  De  depit  de  n'avoir  nen  trouve  sur  vous,  les 
voleurs  vous  passent  â  tabae. 

Dans  ces  conditions,  ehers  lecteurs,  faute  d'argent 
a  vous  laisser  voler,  munissez-vous  d'un  bon  revol- 
vcr  : — ■  Les  voleurs  s'en  contenteronr. 


* 


Tramwayana. 


II  nous  î'evient  de  source  tres  sure  que  la  Societe 
des  1  ram\vays  a  passe  â  des  labriques  de  Nurenberg 
une  grosse  comınınde  de  eanoııs  pour  armer  ses  voi- 
tures.  Cette  decision  auraıt  ele  prise  a  la  süite  de  l'at- 
taque  dont  un  trarmvay  a  ete  l'objeı,  une  nuit  de  la 
semaine  derniere,  de  la  part  d'une  bande  de  brigands, 
a  Kabatach. 


Esperons,  au  moins,  que  les  canons  commandes  se- 
ront  a  tir  rapide,  pout  suppleer,  dans  une  certaine 
ınesure,  au  manque  de  celerite  des  trarmvays. 


p/Ioavement  diplomatiqae. 

Nous  sommes  en  mesure  d'affirmer  qu'aussitöı  apres 
le  reglement  du  conrlit  turco-bulgare,  moyennant  ver- 
■sement  a  la  Turquie  d'une  certaine  somme.  la  Bulga- 
riedemandera  l'agrement  du  gotıvernement  ottoman 
pour  ereera  Gonstantinople  unposte  d'argent  diplo- 
ma lique. 

* 

Effroyable  erime  d'un  tailleaf. 

On  lisait    la  semaine   derniere   dans    un    Journal  de 
l'era  la  depeche  suivante  : 

Caracas,  ±  fevrier. 
a  Le   ministre  de  l'interieur  a    charge  le    procureur 
general   de  poursuivre  M.  Castro  pour  avoir  oıtrdi  un 
complet  eontre  le  president  Comez.  » 

Pauvre  Tiring,  pauvre  Stein  !  que  leur  fera-t-oıı.  a 
eux  qui  ont  tant  de  complets  sur  laconscience  ! 

Le  Sonneur. 


Histoire  san»  paroleş, 
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ha  Solution  da  Probleme  IVIahsousseen 


5-  SEL 


nötre   ville  ne 

ipaus 
it iı-  un  ınonıenl  plus  tol 
ıelle  man  solu  un  jour  le  pro 

M 

ıx    dans   les   dedales 
desquı  ınathematiciens    perdeni     leurs 

Mı  re   lui-meme.   le   receni    acdeıni 

i  -  ı  si  donne,  nous  .1  deı 

! :    !  estime   aussi   in  - 
: le  que  la   fameuse  quadratup  ,   M     Poin 

Plus  heureus  que  İni.  cependant,  Sîr  Cliftoıı 
un    Anglais   qui   n'a   aıicun   lien 

solitaire   de   l'île    di  - 
raîl    vouloir    faire    connaissance 
avec      -  -      Clifton   R 

:,.  disons  onner 

stion. 
in  jmırnal  local  annouçait,  en  effet,  L'autre 
I,'     inson  non  Crusoe  mais  <  ■ 
uvernemenl   ottoman   la   con 
le   la    M  grand   el    petil 

botag 

\v:ıi]i  â  -.1  disposition,  en  sa  qualite  de 
millionnaire,  beaucoup  d'or  liquide:  Sir  Clif- 
ton ■  -•  '  uellemenl  le  seul  homme 
oapable  vice  d<  □ .-ı\  Lga 
tion  pour  lequel  l'autre  liquide,  celni  que  nous 
ns  a  la  nature,  semble  avoir  ete  jusqu  ici 
aniı              la    plus   vive   repulsion. 

Sil    est   vrai.   canime   on    l'assure,   que    ; 

Clifb  1      !•'   binson    sollicite    la    concession    de 

rü     e1  qu'il  dispose  pour  l'amelio- 

rati  -  dun    certain    nombre    d 

millions.   nous    pouvons   d'ores   el    dejâ    consi- 


[a    '|  uesi  ton    coınnu     resol  ue     ' '  esi    u  ne 
nffaiı  •■   de   temps,   d'un   tempı    plus   ou    mı  h 

plus    que    moins,    le    temps,    en 
effet,   n'ayanl    aucun   sens   quand    il   s'agil    de 
M  ah  so  üsse 
Mais  d  ici  â  ce  que  ta  proposil  ion  de  oe  mi 

raculeux    Anglais    soiı    acceptee,    de\ ov 

nous  resigner  â  l'etal  aci  uel  de  ce  sen  ice  pu 

blic  ?    N'y   a  1   il    pas   lien   d'y   introduire   ceı 

taines    reform»  -     par!  ielles    el     pı  o\  isoires    de 

natuı  Fain     pı  endrı     pal  ience  ?    Nous 

croyons  que  oui .    \  insi,   par  exemple,   puisque 

cidenl  -  onl  demonl  re  que  les  ba  - 

de    cette    ( lompagnie    ne    -  smblenl    pas 

toujours  disposes   â   emprunteı    la    voie   mari- 

time  el  ıpıils  temoignenl  d'une  evidente  mau- 

des   qu'on   les   obligı    â    marcher 

sur   mer,    pourquoi    n'obeirail   on    pas   au    plus 

elementaire  souci   de  la   prudenı n   leur   Fai 

sanl    effecl  uer    des    pa  rcouı  -    terresl  res  ?    Un 
pe1  it   deşsin  q  11e   1  permis  di 

placer   en    tete   d i    article   demonl  1  : 

clairemenl   lı  donl  on   pourrail  se  pren 

dre  pour  Faü  e  disparaître  toutes  les  difficul  - 
tes  actuelleş  Les  (  kahine,  les  Esseri  Chevket 
el  ;ıutn-s  unites  de  la  Mahsousse,  munis  de 
rouea  el  remorques  par  de  puissantes  locomo 
1  Lves,  auraienl  un  sucı  es  fou.  Le  voyage  da  d  - 
di  telles  conditions  de  seı  urite  el  de  ra  pidite. 
eviterail  aus  passagers  bien  des  paniques  inu 
tileS  el  oh  supprimerail  du  coup  toutes  les 
eventualites  de  naufrage,  car,  a  utanl  qu  il 
nous  en  souvienne,  jamais  pyroscapbe  a< 
bra  en  terrı  Eerme,  l'arche  de  Noe 
exceptee. 

\l  EMNOl  N  -AüIIA. 
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.li'  ınrıııs  de  faim... 

On  en  a  pris  note  ;  repassez  dans  huit  joıırs. 


Aneedotes 


A  De\veyville.  dans  le  Kentucky,  un  nomme  Lile 
etait  detenu  pour  avoir  assassine  une  petite  ecoliere 
de  ı3  ans.  La  foule,  ayant  decide  de  le  lyncher,  en- 
fonça  la  porte  de  la  prison,  lia  l'assassin  sur  le  dos 
d'un  cKeval  et  le  conduisit  hors  de  la  ville  pour  le 
pendre  âtın  arbre.  Desmilliers  d'individus  lecondui- 
sirent  au  supplice  en  hurlant  les  chants  les  plus  divers. 

Atı  moment  d'etre  pendu.  Lile  tit  la  declaration 
suivante  : 

—  }e  suis  heureus  de  mourir  pour  echâpper  â  une 
cacophonie   aussi  epeuvantable  ! 

La  Gamette  de  Francfort  rappelle  cette  vieilleanee- 
dote,  au  sujet  du  baron  Edouard  d'Oppeuheim,le  ban- 
cjuier  de  Cologne  decede  ces  jours  derniers. 

Un  jour,  il  deseend  dans  un  hotel  de  la  Suisse. 
Comme  on  lui  preseme  le  livre  des  visiıeurs  pour  y 
inscrire  son  nom,  il  voit  ecrit  : 

—  '  R.,  de  Paris  «. 

—  Que  signitîe  cette  enigme?  dit-il. 

—  C'est  ainsi,  repond  l'hoıelier,  qu'a  voulu  signfer 
le  baron  Rothschilde.  de  Paris,  qui  voyage  ıneognito. 

—  Ah  !  il  a  bien  raison,  İn  le  baron  d'Oppenheim. 
je  veu\  l'imiter. 

Et  le  rinancier  ecrivit  gravement ; 

—  d  O.  de  Cologne  » 

1© 


Lı'esptût  des  aut^es 

Thedlre  d'amateurs  : 

Le  |  >e  ti  t  Z.  —  Et  moi,  quel  röle  me  donnez-vous"? 

Le  grand  X,  qdi  remplit  les  fonetions  de  regisscur  — 
Vous  serez  le  pere  de  l'heroi'ne. 

Le  pelit  Z.  —  Alı  !  bien,  bien  !  C'est  long '-.' 

Le  grand  X.  —  Pas  de  tout 

Le  petit  '/.  —  Ah  !  qu'est-ce  qu'il  fail,  le  püre  de  l'he- 
roiııe '.'  Qu'est-ce  qu'il  fait  dansla  piece'.' 

Le  grand  X.  —  Rien.  11  nıeıırt  dix  [ans  avant  le  lever 
de  rideau  ! 

İn  riche  linancier  fait  visiter  son  jardin  d'hiver  a  Ca- 
lino    II  lui  nıonlreun  magnifique  pied  detabaeel  lui  dit: 

—  Cette  plante  vient  en  droite  ligne  de  La  llavane. 
Calino,  ramassant  a   terre    un  superbe    cigare  egare, 

s'exclaıne  : 

—  Tiens...  un  fruit ! 

* 
( louıt  dialogue 

La  jetine  femme  — Oui !  grand  pere!  Moi,  je  suis 
pour  l'affranchissemerit  de  la  femmc  .. 

Le  grand-pere  —  Mais,  petite  folle,  si  tu  etaisaffran- 
cbie    tu  ser;ıis  timhree  ! 

* 

Ne  dites  pas,  en  parlant  dun  dentiste  :  II  m'a  m  i  ^ 
soixante  1 1  ıncs  de  dents  .  diles  :  II  m'a  mis  drdrına  pour 
soixanfe  francs. 
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ÜNE  1IIST0IRE  VRAIE. 

—  Mon'sieur  le  commissaire  ;  on  arrete  les  gens  dans 
la  rue,  on  les  devalise...  pas  un  agent... 

—  Ne  me  derangez  pas,  je  vous  prie  ;  ne  voyez-yous 
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Mr  JOSEPH  PSALTY 
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—  Encore  vous?  On  diıait  qtıe  voııs  le  faites  expres  !    (,*-) 
Mais  vous  n'allez  done  pas  nous  laisst-r  tranquillı 

—  Je  viens  vo;    -  -"in  et  daim- n'ont  besoin  de 
rien 
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L'Armoire  de  fer  du  Conımissaire. 


Tu  ne  l'auras  pas. 
Jc  l'aurai. 


i  d-^  JT  — 


Kalem. ..bredaines       *  » 


mine  dit  Henrı  Yan  I   •■      oum),  j'aurai  l'honneur  dt  vous 
■   ■             :  qut  .1  rıoiN  HENRI  GOLANT.       .-,.  »loiNj  1/  l'assure  Je  l'aı 

in  d'une  rue  et                avoir  tapı  m       td'un  ınidjidii,  il  medit:  »Voici 

Kalem  >  I  f/ııl  l.ı  t-  qui  n'cstpaı  fail  pour  İm  râı 

it  -.1  disparut  1  >ı  me  laissant  ;    •  1  un  manuscrit  entre  /<>  mains. 
J<-  n                                                      parcourir  arec  vous,   mcsseigneurs  et  nobles  princessı  s.  Uy  en  .1 

;  ur  jm  .(■'.'/-  et  <juelqu  1  iiomj  altom  decouper  cela  ■■»ı   tartineı  •!"<■ 
<  I                                 meltani  plusieuı  s 

La  Revae  des  bals  de  bleııf uisnnce. 
/."r  manı  .'■■  «1  *ı  Henrı  Golant. 


MM 


el  es    Bals    de    Bienfaisance 

I 


Ppeambule. 


/Imjc  /m/.s"  de  bienfaisance 
C'est  pour  la  pauvreii 
Qu'on  s'esçuiııte  â  la  danse... 
Elle  en  a  un'  sanlı} .' 

C'est  pour  elle  qu'on  polke, 

on  tricott'  des  mollets, 
Pour  elle  qu'on  cak'jvalke, 
Qu'ou  rötit des  balais. 

C'est  pour  que  la  misere 
Rie  el  s'argent'  les  mains 
Qu'il  faul  aue  la  nıiss  erre 
Aux  bras  des  gentlemen. 

t '.'esi  pour  de  nobles  \eles 
El  par  pur  divouemenl 
ijue  les  beli' s  denıoiselles 
I- liri'  avec  des  amants. 

C'est  pour  nourrir  des  plebes 
Qui  nonl  pas  des  dodos 
Que  madame  aux  ephebes 
Montre  la  peau  du  dos 

Et  au'eir  se  deshabille 
Plus  bas,  en  verile... 
Ah!  ah!  quel  bal  Mabille 
Qu'un  bal  de  charite! 
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Mais,  balı !  aue  tıous  importe 
Tout  ce  deshabille 
S' il  est  vrai  gu'il  apporle 
Au  pauvre  un  bon  billel  ? 

Pâche  qui  batifoles, 

Va,  car  moi  je  nı'en  fous: 
Plus  elles  seront  f'olles 
i'.t  plus  ıls  senini  fous, 

Plus  les  femtn's  et  les  hommes 
Nobles  ou  malfames 

l-'ennıl  loınber  des  sommes 
Aııx  mains  des  afl'ames. 

Va,  pee/ıe,  quoi  qu  'en  pense 
L'etre  â  l'espril  pointu, 
T'auras  la  recompense 
Bien  niieux  que  la  vertu. 

i'.l  1 11  u'es  pas  la  cause 
Qu'aux  bals  de  c har  ite 
Je  me  paie  une  dose 
De  franehe  fular  it  e. 

Ce  doııl  je  me  gondole 
Comtne  un  cent  de  ser  geni  s 
C'est  moins  la  farandole 
Que  la  tete  des  gens. 


\ » 


Ah  '  non,  ce  qu'on  y  croque  En  un'  langu  depourvue 

Des  poir's,  c'est  esclaffant.  D'art,  non  de  virtte, 

C'est  vraiment  du  baroque  N««s  passerons  la  r  vııe 

Le  regne  triomphant.  D<s  bals  de  charıte' 

On  r  voit  des  binettes  Ou'imporle  l'ortlvographe  ? 

Qu'on  se  dil :  d'oü  's  qu'il  sor  t  ?  Je/ais-art  de  maboul  - 

Et  des  marionnettes  D"  cınemalographe 

Qu   c'est  â  coucher  dehors.  Et  non  des  vers  d  Reboul. 

Tene:,  i'  m'en  vais  vous  fdire,  ■>"  /«"  Pas  u"e  romance 

Com  ca,  de  but  en  blanc,  A'«  '"'  drame  assommant. 

De  toûs  ces  mammiferes  Ör  ca  done,  ,e  commenee 

Le  portraıt  ressemblanl.  Par  le  commencemenl 

II 
lıes  ppemiefs   venus  au  bal  de  Bienfaisanee 

Aux  bals  de  bienfaisance  P™  entre  deux  guadrilles, 

II  vient  parfois  des  gens  Us  ont  des  yeux  navres 

Ou'oni  pas  beaucoup  daisauce,  Comm'  dans  des  jeux  de  qutUes 

Encor'  moins  des  argents.  Des  cameh's  egares. 

Des  neuf  heıırs  el  denıie  Us  s'  cach'nt  dans  les  verdures 

lls  sont  la,  tres  emus,  Et  n'oseut  pas  danser 

Pour  ne  pas  qu'on  oıtblie  Toııt  le  leuıps  que  ca  dur  e, 

(hı'ils  sont...  preıniers  venus.  De  crainle  de  glisser. 

Par  la  plus  iucongrue  Us  cuis'nt  dans  leurs  chaussures 

Des  incongrııites,  -l  caus'  des  vertıis  neujs 

lls  ont  des  queues  d' monte  El  cherch'nt  les  embrasui  es 

El  des  airs...  empruntes.  En  marehant  sur  des  ceufs. 

Dans  les  salons  Us  tracent  D' un  regard  en  coulisse 

Des  \ig-\ags  apeures  ;  Us  r'luquenl  le  buffel 

Leurs  pieds  les  embarrasseul  Et  c'est  un  rrai  supplice 

Sur  les  parauets  eires.  De  n'f  pouvoir  bouffer. 

lls  n'ont  que  des  mains  gauches  Si  parfois  d'aventııre 

Dans  des  gants  de  cipaux  lls  y  metl'nt  le  museau 

El  des  mouchoirs  de  poche  C'est  şans  desin  voltu  re 

Ou'on  dirait  des  drapeau.v.  Qu'ils  d'mandent  un  verr'  d'eau. 

Puis,  quand  vient  la  hatıl'  gömme  Puis  avec  mille  excuses 

Vers  dix  heıırs  et  trois  quarts  lls  fil' nl  a  reculons, 

lls  s'  sont  enıbetes  comme  Usant  de  mille  ruses 

Des  croııfs  dans  des  placards.  Pour  r'gagner  les  salons. 

Alors  c'est  des  liıstoires  El  la,  comm'  des  applujues 

Pour  ne  pasfair'  des  gaf  s.  Aux  mars  Us  rest'nt  colles, 

El  n   pas  etre  des  poires,  El  s'ıls  ont  des  coliaues 

Des  mufs  on  bien  des  gniafs.  İh  nosııt  pas  s   cavaler. 

lls  s'  donnenl  des  migraines  Lorsque  comm   des  mollusqııcs 

A  force  d'eviter  Us  se  sont  quasiment 

Que  leurs  patt's  sur  des  Iraıues  Amuses  un  peu  plus  que 

Ne  vienuenl  barbotter.  Aux  grauds  enterremeuts, 

A  quatre  heııres  moins  don- e 
lls  r'gagnent  leur  dodo, 

Et  dis'nt  a  leurs  epouses: 

«  Le  bal,  qu    c'est  beau  '.   qu    c'est  beau  !  » 

»\  Hkn'ki  Go)  wr. 
(a  sıııvre    ) 

Pour   copie   conforme  : 

(*)  Au  proehain  numero  :  Les  derniers  venus  au  bal  de  bienfaisance.                                  LuciEN  bciUTO. 
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Lcs  •■  hotes  "  de  Prinkipo. 

ıit  pris  une  dlcisiı  >n 
ccellents  qu°on 

■  sous  le  noı  Pı  in- 

kipı  tlent  doı  ı 

S  pl.ıisirs   de  l.ı    c 

sus  dansım  t'arniente  plein  de 
- ,       s     ';  i  ımparaison 

heureux  de  ce  mon 
prits  imbus  de  prejug£s  d'un  autre 
t-fitre  que  le  repos  des  vieux 

ı  et  la  seremle  de  la  cons- 
snt  qu'apres   une  carriere  toute  de 
ent,   de  devouement  au 
■ 

.  :^essieurs  !  foutaises  que   tout  cela  !   Seuls 

par  les  ataviques  habiıudes  d'une 

'ilitante  sont  encore   capables   de  con- 

rrations  comme  l'a'truismeet  IVhnega- 

ue  le  bonheur  parfait  n'est  que  la 

resultante  del'vsoisme,  vousla  voyez,  messieurs,  dans 

le  charmes  de  ces  «  hotes  ■  de  l'île 

ie   n'atıra  ete   qu'une  long   e  oisi- 

is  par  la  nation. 

Que  ia   Chambre  decide    de    les  heberger 

dans    .  ;s    d'etablişsements    generalement    de- 

nommes  prisons,  croyez-vous  que   leur  şort  aura  ete 

si  depl     ablequ'ils  ,ıire  de  les  plaindre  r  Pas 

du  to  ;tinueront   â  vivre  şans  rien    l'aire.    ce 

e    methode   d'engraisser,    et   apres 

avoir  ne  publiqut.  ıls  fini- 

ront  ;  •  en  lisant  des  romans  et  en  regardant 

ıoin.eaux. 

eureus  en  liberte.   qui  auront    eu 
rt  de  ne  pas  dilapider  les  millions  du  Tres. 
raierr  traites  comme  les  «  hotes  »  de 

Prinkipo  ! 

Iıois  Constitationnelles. 

s    s'ennuyait  d'etre    seule  de 
lait  un  pendant.  Aluri  on  imagina 
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1  es  yııichets  sunt  fermes....  je  reviendrai. 

de  lui  donner  pjur  comj  ie   lui  sur  la  pre-.sc, 

plutdl  amir,-. 

premiere  ayanı  pou'r  but  de  limiter  la  liherte  de 
reuniun,  il  etait  â  prevoir  qu'on  lui  adjoindrait  une 
secon  le  capable  d'et  ıuffer  la  liberte  depenser. 

va  bien,  comme  cela.  la  Constitution.  Et  de  ce 
train.  nous  sommes  surs  de  voir  bientâj  dans  nötre 
pays  les  ecrevisses  seules  enregistrer  des  progresdans 
leurs  annales. 

troisieme  loi  s'impose,  pour  completer  Vimpait  : 
c'est  celle  >|ui  edictera  des  penaliıes  contre  les  depu- 
tes  qui  oseront  parler  a  la  tribüne  de  la  Chambre. 


KioP-RU. 

I. e    fameus    reactionnaire     Kior-AIi, 
dont  lc  nom  'signifie    Ali    le  borgne,  a 
[  ete  condamne]  â  la-deportation   perpe- 
tuelle. 

On  nous  assure  qu'il  voit  cela  d'un 
mauvais  oeil. 

Elan  de  soUdarite. 

II  n'est  ricn  comme  les  catastrophes 
pour  reveiller  dans  toute  l'humariite 
l'esprit  de  solidarite. 

Nous  en  avons  eu  la  preuve  ces 
jours-ci,  â  la  süite  du  mallıeureux  ae- 
cident  qui  a  mis  en  deuil  le  pont  de 
Karakeuy. 

La  nouvelle  de  l'ecroulement  de  ce 
pont-pontife  a  emu  tous  les  ponts  de 
la  terre  et  les  depeches  de  condoleances 
sont  arrivees  ici  de  toutes  parts,  des 
ponts  de  la  Seıne,  de  la  Tamise,  du 
libre,  du  Danube,  du  Nil,  de  l'Ame- 
rique,  du  .lapon  et  du  Monomotapa. 

Mention  speciale  doit  etre  faite  du 
telegramme  attriste  venu  de  Venise  et 
qui  est  fait  pour  toucher  tous  les  coeurs. 
Cette  ville,  par  une  deliçate  attention, 
nous  a  e'nvoye  l'expression  de  sa  synı- 
pathie  par  l'entremise  du  Pont  des 
Soupirs. 

Seul,  le  Pont-Euxin  s'est  abstenu.  II 
est  vrai   qu'il  cötoie  la  Bulgarie. 

Le  Sonneur. 


Tfaitements  de  joııpnaiistes 


Le  Journal,  de  New-York,  organe  de 
M.  Hearst,  vient  de  constater  que  le 
traitement  moyen  d'un  reporter  aux 
Etats-Unis  est  de  25.ooo  francs  par  an. 
Les  rcdacteurs  les  plus  eonnus  et  ai- 
mes  du  public  ont  jusqu'â  5o  ooo  et 
60  000  dollars,  done  25o  000  francs  et 
plus.  II  n'est  pas  de  critique  dramatique 
qui  ne  touehe  au  moins  120  000  frs. 

Mais  les  correspondants  de  guerre 
sont  vraiment  les  plus  payes ;  ils  ont 
en  moyenne  5oo  francs  parjour  d'in- 
demnite.  Pendant  la  guerre  russo-japo- 
naise,  par  exemple,  Mr.  R.  Davis,  correspondant  du 
New-York  Sun,  a  touehe  jusqu'â  4.000  francs  par 
semaine.  Mais  tout  cela  n'est  rien  en  comparaison 
de  Arthur  Brisanes,  ehef  d'information  du  New-York 
Herald,  qui  reçoit  comme  traitement,  y  compris,  il 
est  vrai,  les  frais  que  peuvent  lui  occasionner  ses 
grands   reportages,  la  somme  de  3oo.ooo  francs. 

Voilâ  certainenıent  des  gens  qui,  si  la  nouvelle  loi 
sur  la  presse  en  Turquie  est  votee,  pourront  seuls 
venirfonder  des  journaux  dans  nötre  pays. 


Ilamdy  bey,  Direcleur  du  Musec  Ottu n 


<Sj  ^  tjVc-  °'jy 


Li'espfit  des  autpes 
— •«- — 

Humour  anglais.  —  Le  mariage  : 

—  Pounpjoi  110    vous    ıııaı  iı'/.-vous    pas,  ma   clıerc? 

—  I\I(ii,  ine  marier?  Je  n'ai  pas  besoin  de  mari  :  j'ai 
mı  chien    un  prrroquel  et  im  chat. 

—  Mais,  je  ne  vois  pas... 

—  Lc  chien  aboie  apres  moi,  le  perroquet  jure  tuute 
la  journ'ce  et  le  chat  reste  dehors  toute  la  uuit.  Ils  rae 
buffiscnt  ! 
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vV,       &tf 


4*  .1*     •- 


^L    INTeRVI€W 


u* 


^g^*. 


t   modo  eheı   uo 

;   model it,  depuia 

qııelquG    lem]  luıt    dans   la    profossion 

nforınation.    I  usqu'aıı 

.ili, 't    I  908  inclusivemonl   on   n  a\  ail    pas 

une  idee  meme  appı 

mntı\  ndiscretion  tolerce  <•!   presqnc 

obligatoiı  !  '   mps    onl    ehange      \ 

les  ques1 
plus  ou   •  ■<    Pierre  ou    a    Paul, 

:ı  Alııncl  ı  Hassan    La  pluparl  des  person 

nalitı  '  dû  -ulur  cette  sorte  d  inter 

udiciaire.    La    liberte    de    la 
ı    â  la   Liberte  di    I  indis 

•II. 

3    .1  parıni   presque  tous  mes  confreres,  ja- 

eehappe  â  la  tentation.  Mais,  voyez  vous, 

un   tyran...   absolutiste.   On   ne 

peul  İni  eeha  ı  ■         Et,  m  dgre  moi,  j'ai  di  um 

intervievve   quelqu'un,   ojıelgıı 
de   tres   grand   el    de  ı    vue  :   quelqu  un 

de   tres   populaire  ;   quelqu'un... 

Non,  vous  n'y  etes  pas  pas  Hakky 

K     :ml    pacha,    ni    Hussein    Djahid, 
!  I -iıi  i  ^k  an. 
ı     -t...  t  lc  p  iiıi  de  Earakeuy,  par 

bleu  : 

Jı    vous  disais  bien  que  c'esl   quelqu'un  de 

1  el  de  tr<  s  en  \ 
1.     ponl    -  ■  -'    pı  '!     de   Eori    bonne   grâce   â 
l'interview.  Cela  esi  d'autanl   plus  comprehen- 
sible  qu'en  tout,  comme  dans  Bes  moeurs,  il  a 
touiours   fail    preuve   d'une   totale   absenı 
■ 
A    ma   demande   sur   la   question   de   savoiı 
auelles  sont   les  no  -    personnelles  qu  il 

e  sur  l'avenemenl  de  la  nouvelle  situation 
tique   du    pays,    le    ponl    m'avoua    ne 

-ıı   toul  le  parti  qu'il  pourra 
ürer  de 

—  Vous  comprenez,  eher  Monsieur,  me  dil 
il.  que  j'-   ne   saurais   rien   revendiquer  avanl 

dis- 

Oı  •  ■  sndu  ı Lpte  de  mes 

•  ■   -     ı     .  pulation  de  '  'onstan 

tinople,    qui    m'a    toujours    temoigne    la    plus 
grande  fidelite  el  qui  fail  preuve  â  mon  ı 
d'une   contance   dont    d'autres    peuples 

isse  largı  meni  : 
mais  je  n'ai  pas  la  libre  disposition  de  mes 
ressourc- 


Ki  dana  le  cas,  dem  b,  oû  unı 

dücision  v  oua  peı  mil  de  disposoı   n  votrı 
de  vos  ı  [  bo  ti  d  ien  n  ı  n      \  a  1 1    en  ol  i  ıı 

.•i    .I  ı  mes    ausı  i    urgı  ntes    qu  indispeıı 

\     üremeni     Jı  eherai    â    cı    quı 

Eideles   contributeura     oienl    contenta   de 
1 1 1 1  ■ .--  seı  \  ices  el   pour  cela  je  commcncerai   par 
me  Faire  confeetionner  un  tablier  plus  conve 
nable. 

El    puis? 

El  puis.  je  ferai  des  dems rehes  en  ı  ue 
d'obtenir  un  conge .  <  'royez  le  bien  el  diteı    lı 

i Iı.ıııt     je  sııis  fatigue,  je  tombe  de  lassi 

ı  udc    \  "us  savez  que  .i''  suia  imıt  seul  chı 

d'un  sen  ice  de  tous   les  instants    Je  doia  r6 
pondre    â    toul    e1    â    tous,    pietons,    voitures, 

de  sonum',  arabas,  eyclistes,  cavaliers, 
pompieı  >.  culs  de  jatte  ;  el  bientol  peul  etre 
fes  automobilistes  s'y    mettronl    egalement. 

Vous  etes  un  ı >•  > u i   ;i  toul    Eaire,  alors... 

Vous  l'avez  dit.  A.vec  cela,  mon  eon- 
Pren    il  en    Eaoe,    le   vieus    pont,  qui    ne    fiche 

me  nargue  de  sa  solidite.  Le  plus  \  leux 
des  deus  a'est  pas  celui  qu'<nı  pensi'  !>•■  eo  - 
ıpıin.  ipli  n'abat  pas  le  quart  de  ma  besogne, 
mene  une  vie  de  sybaTİte,  et,  pour  etre  le 
vieux   pont,  il  se   porte  comme  le   Pont-Neuf. 

Je  le  comprends,  il  s'endort  dans  les  de- 
lices  — 

Vous  dites  ? 

Je    dis    i|iı'il    B'endort 
d' Aza  p  (  ıipom  . 

Le    pont    daigna    sourire 
grave,  il  me  dil  : 

Puisque     voıis     etes 

pourriez  rendi''  un  iı inse,  un  Lnappreciable 

ice  â  la  populal  Lon  el   â   moi  -meme. 

El   commenl   cela  ? 

En  demandant  qu'on  me  suspende  de 
mes   fonetions. 

Pour  vous,  ça  va  bien  ;  mais  en  quoi  cela 
di    utile  au  pııblic  ? 

(in. s  beta  I  Je  serais  anisi  un  jpont... 
suspendu  ! 

Sur  ce  mot,  je  pris  conge  non  şans  songe] 
:ı  par!  moi  qu'avant  de  voir  [e  ponl  de  Kara- 
keuy  suspendu,  il  passera  enormemenl  il  eau 
soııs    lııi. 

c.  s. 


dans    les    delices 

Puis,    redevenu 

iournaliste,     vous 


*~*&g^fg£&&- 


II  raanqııait  deu\  bellrs  fleorsâ  la  collertion  de  Fran- 
,nıs  Joseph,    le  basard  le  favorise  el   il    tea    a    pour 

ı  ;,ı  ı m ıı n  1. 1. 


Jj- 


On  tfavaillel...  dans  ee  ministere 


Nous  cueillons    dans  le  «  Sourire  » ,    no.'re  britlant    confri 

voudra   en  faire   aıılanl 


frahçais.    Leguel   de  nos  lecleurs 


[.e  bruit  courant  d'un  bout  â  l'autre  de  la  France 
Qu'au  ministere  on  ne  travaille  point 
Nous  allons  vous  prouver  que  c'est,  ni  plus  ni  moins, 
Du  mensonge  ou  de  l'ignorance. 

Des  qu'Aurore,  d'un  pied  chaussc  de  satin  «  ciel  », 
A  partout  disperse  les  Reves  «  sucre  »  ou  n  miel  <> 
On  se  Ruau  labeur,  tel  un  auto  qui  passe. 
A  peine  est-on  rendıı  qu'on  Cleme'nceaü.  .  sitot 
En  chantant :  -  lJı  (6)  chon  la  sainte  Paperasse  !  >• 
Sur  un  tas  de  la  veille  un  antre  tas  s'entasse  ; 
On  voit  des  bcsogneux  se  creuser  le  Caillaux 
Pour  etre  ici,  par  la  et...  Barthou  !  Quelle  presse! 
Jamais  on  ne  Cruppi  dans  la  molle  paresse 
Et  şans  que  ea  paraisse 
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re  de  Paris,    les  delicieux  vcrs  suieanls  sur  le  minisUre 
jiour  nötre  cabinet '.' 

En  ce  Briand  cenacle  on  trime  avec  ardeur. 

Puis  apres  un  repos  au  repas  necessaire 

On  pique  et  Ton  re...  Picard...  iment  au  labeur... 

On  est  tant   absorbe  qu'on  n'entend  pas  qu'on  sonne 

Pour  annoncer  Monsieur  le  Ministre  en  personne  ! 

II  passe  d'un  air  Doumergue.  .  arde  un  peu  partout 

Et  jusqu'â  ce  qu'il  sorte 

On  ne  s'amuse  pas  du  tout 

Au\  bagatelles  de  la  Porte. 
Puis,  quand  l'ombre  du  soir  s'epand,  erepusculaire, 
\  pas  lents  l'employe  regagne  sa  ..  chaurniere 
Regrettant  qu'il  ne  soit  pas  vrai  q.u'au  ministere 

On  Vı\  ı  ini  rien  faire  ! 

M.  Reinal. 


\ 


Dıı  nuısec  clıı  Lııxe!i!!'oıırg. 


fHapehand  d'eselave= 


:  ^X**>'jy   Aj^-i— '  j) 


<Sj>-  ^  jt~\ 


>j\l.\1  •  >">.j  .^.jjlj  «>yt  •  gLJV  .-c^C 

•  :j±y-)*  ■  Myj\  y'"i\  y\jı  ıjsy  .  j>\^}\ 
Jy-y>  «  jjy—-  <n  j-^  y>  <SS*S  '  -»3jl   İjL.J-' 

.  jf  *»^»*il   J;^-1   -A»-'^-   j*^»t-  j^-j/ 
j-^yy  .-.  rJ)\   1  ı//*  îI^-jj  c:r-.  j^ 

!  Jl2»-I  /  ^İJ  '  Jy  J^JİJ  '  3?m  '>*  •  ••  •}— 

l«»  <f    <f     .  ij\    ,lA_— >■   .    iy>-  yjf-   ,j\y*-  Oy 

•  •• 

jL^j  JAV^-I  5tL/  CMtj'.  JlJ^»  A     ♦  &fj* 

a)3*>-  jx-.ji  ^jüuiı  jy<-»y^»  j  jic^  o»ijj 

±  - 


u^j 


>y< 


fr 


•  o  y 


»j  fjt«>       i*-l 


•  y 


iaii    ,    (^J^tl 


*>J 


Ay — >■   (_ş-J  J^'U-    ^»j^  _/    ^)_^ı?ı;4   JAl«JijJ  ı^LJ 


•  iS*J  3 


l— I 

^lVLify  j|  d^gf  İ|mJm^»^BAKV»1 

Oj<İ-^««rl  J^->-   ö^^l   ^A«»<-|  Jo*»î  L^— '.-^1 

.  ^j^i  ^l.  .y.j  <jj  ^-  »-JU  ^j^r^c5^f\ 

•    ^XS  ^.Kt- y>     CjJJ   î    «J»y.A.    JJ*^jyT  iai» 

«vjiiji^  y»  •<^-,^-ji'»j^  *j  •j'y^  ,<W-ı'-  ıj^-K' 

<*^f  cr1/^.  '^y-'^'  J*ü*^~J  'J-4j».j^ 

j^y+jj  » j^-^ıi^  .jc^ıjiîLi.  ji,yj  ^  l^-vV— 1 
t^y-j  <_ujjji .  Aiipxjj  ^  4^r*^uıiij  hjjiıyjL»- 

*-jt\  jy   J^rl;_*   ^ I    »Aİjl'jiülj    .is)<^- 

>Sy\    ,^^ı  .  ^>^L.  Jlj  ^b  Jj-^-1  >_J^>Ul 

ilj^f»-    *.<J»y   vS»-x\»  »^»  j-^l   •  jyjy^y1  JJJ 

(ji-Ujl  OjU_-  ol-u'i  JiJdU^  j^«Jui  ti.1/" 

'•  ^J^.y* 
•  ^J  Jjjy1  j'y0  — 

<t^?  ^.jy.  *•; — ^^  •  ı^-^j  \x*jj  Sj^ 
./Ciı  y.y-1  jjj^' '  cUj^)_jii  j^â<v  1  o^  tfij^,» 

y\   \  ^  î  jjy^oı.j   .  ^1    4M  d.'*i lî 

V 


Elle.  —  .le  te  dis  que  nous  villegiaturerons  â  Prin- 
kipo,  eutends-tu  ? 

I.ur.  —  Mais  malheureuse  !  oublie-tu  que  je  suis  un 
ancien  fonctionnaire  ? 

Elle.  —  Eli  bien,  aprıis? 

Luı  — On  me  prendrait  pour  un  interne. 


<" 


•  jij£>-»x\ 


j£j|  jjZ  <jb\  t-fjS»  jt\j    S  J&'biJyS 

Cjjl  _>— -4J.OI»     JU.-1*     ÎJ40-4JJ)    ^J^^tUj     llol»- 

•j^-ji-U  .3JC0  ..  j^c^jl J  ji;U  tiX'_j£.^* 

<—~J>-   JaÜ    .   JJJİJ  ı^jUa-  »J^.1    4   jdfff 
^l_Jf  AlTjl;   J^t^L*    lil'UI   J«      ^jlij^,.,,  gj,_\ 


CS  £jMjij  ç.jjd|a«j  OjjIjB^  L^ej-T 
jL.»  I  Ct'-u    »  jj^jj  Oe-L_J  »j^Vjl  j^  AirL 

'Jjj?*  *  <^fj  *  .  Jj^y  4—âJU"  J.fij<«-  j)^<*£ 


L\  \ ikili"-   —  (Mı  laudita  enfants  .' 

Ilır'-'  ' { ıı ^  je  les  .ıi  elevı  9  avec  tendresse  pouf  que  dans 
-  me  donnent  tant  d'ennui. 


•  ^-Jjrjızjk^y-  <V-4-ı  4^-)  esiz  •tjjJliL 


^  d\*±>\    Ûy-~*  »    Oj5j    >  .J»_/    *   J  jl:»-   JljC. 
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._-.-.:  ..  .   _-.  N"  j.  "•  .  •   £ y-> y 

J -j'j^-anjS"  ^*  I  ■.-I..J 

»  J5İ  ^i-Tı'i  .jTJ!   ^jlTvü  rf/'il!  .jcJü 

*l»^*l   ^'.>—  JSfjJl  v>jj  ^o  jj,ı,>J£  ıi;'^r 
«.:_<-.  L«j»j  o^J — *******  jxy»$  J^lT..}*.!»! 

.  jxi*«l  ji^'^T'  £\y>  *JL*  _    »U- 
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o5 

j>— -  ^>_'  j  »xJ^»-  J<lai'  ySZij yS^ cJi  jlL_- 
9 


m 
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1               ı- 

_/  «JU\il  j/j' 

/    »oj  1    jjl 

jr    »J_^X-< 

Ai.^  eljL 

■u^  *-jl 

\  • 

X  • 

to 

"\  • 

\  •  • 

r  •  • 

t  •  • 
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.JÜI  o. 
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<— xi>"   (_$Li\   <s-j\ı  ıSjn 


:  JJ&J»  ^.•Vj**  £■*«£  l5^-_->1>  <i^-_y  J^Jİ  «*4> 


J 


A  vendre 

VOITURETTE  AUTOMOBILE   CONTAL 


Superbe  occasion 


S'adresser  au  bureau  du  "Kalem,,. 


^ajU*  4.-.Uİ1  y*\e>-  tJy^ 

öXjaj\kA    jC    j£-Z~'     '4-İljöJ   C^  il*    İ.'_,l!U      >i-».  l~» 
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—  Tiens  voilâ  corame  on  se  trouvc  ! 

—  Sont-ils  bâtes  de  laisser  partir  votre  Altesse  ! 
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J{a/em. . .  bredaines 
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Heureux  les  pauvres...  d'espıdi 


:    ı*. 


I  meî  —  Elle  cm  bien 

r  - .  ment  r           bonne ! 

\  .                   .  il  n'csi  peı  sonne 

t  »  ille  l'admettrc  un  moment. 
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MalheuF  aux  autres 


\     .  le  i'.nıv  ı  <■  n'ost  pas  un  lıotn 

1  tres  le  dernieı . 

I '  que  la  bâte  de  somme 

Sous  le  tıcrl  de  bu  ul  de  l'ânieı , 


t- 


II  c<t  au-ı  du  reptile, 

Du  ver  bavant  sur  le  pave\ 
Et  son  soı  i  c'est  d'etre  inuıilc 
lus  infect  qu'un  chien  c\ 


i 


c  u  1  e  e  t 
Plus  -  que  le  devoir. 

Le  passanı  hatif  qui  le  fn 
1         s        .         s  s  a  n  s  1 1 


* 


Etıe  pau\  re,  c'est  une  honte  ! 
Nul  n'ignore  quel  ddgoûl  c'est 
Quand  le  rouge  a  la  face  monft 

1 '  ı       |u'< 'iı  n'a  rien  au  gousset  ! 


Consultez  la  Bible  et  l'Histı 
I)l-s  les  temps  les  plus  recules 

|ı iui's  il  fut  notoire 
Q       jamais  soulieı  s  ecul     . 


f 


Jam;  de  galoche, 

Jam  s  pantalons 

Dont  1  j'effiloche 

Sur  d'inn  -  l 


* 


I      lais  manehette  dent<  i 
Eaux-col  en  rupture  de  ban. 
( !ra\  ate  poisseuse  ou  pelde 

S     |s  unu  harbe  de  forban. 


* 


Jamais  habit  qui  nous  etonne, 
Derniere  mode  de  l'an  deu.\, 
Jamais  chapeau  couleur  d'automne, 
Linge  en  deuil,  mouchoir  hasardeux, 


f 


.  jamais  loques  d'indigence 
Aux  ycux  du  monde  n'ont  ete 
Dos  insignes  d'intelligence 
Et  des-  brevets  d'honnStete  ! 


* 


Honte,  opprobre  â  qui  se  ddrobe 
-     ıs  la  jaquette  du  fripieı . 
Au  jeune  homme  şans  garde-robe 
Et  mal  note"  ehez  le  drapier. 


£ 


r 


Mort  au  bougre  qui  se  fagote, 
\     comptable  şans  pardessus, 
Au  reporter  şans  redingote  : 
Çomme  des  chiens  ils  sont  recus. 
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Allez  done,  vetu  de  la  sorte., 
—  Şans  fcu  ni  lieu,  şans  foi  ni  loi, 
Oser  frapper  a  que,lque  porte 
Pour  solliciter  un  emploi... 


Quelque  part  que  l'on  se  presenle, 
Le  patron  ou  bien  son  gerant 
Dit  de  sa  voix  la  plus  eassante 

Un  «  non  ' 


4 


Gauche  de  corps,  piteux  de  mine. 
Vous  n'etes  pas  edifiant ; 
Vous  sente/.  qu'on  vous  e\anıine 
D'un  oeil  oblique  et  nieliant. 


\'ous  reste/,  stupide,  incapable 
De  vous  depetrer  de  ce  trac 
Et  vous  avez  l'air  d'un  coupable 
Qu'orj  a  pris  la  ıııain  dans  le  sac. 


Toııt  vous  accuse  et  vous  soupçonne 
Et  tout  paraît  vous  epier  ; 
Vous  etes  suspect,  et  personne 
Pour  vous  tirer  de  ce  guepier. 


Ti >ute-  la  glace  des  deux  poles 
Dans  le  dos  vous   coule  ;   hcureu\  tmp 
Si.  vous  poussant  par  I  es  cpaules. 
On  ne  vous  fait  partir.au  trot. 


Vous  filez,  rasant  la  muraille, 
Ecrase  devant  la  hauteur 
Du  larbin  soiîiptueux  qui   raille 
Ou  qui  preiîd  un  air  protecteur, 


Pendant  que- — visions  dantescjues 
Le  chien  gras  nouııi  de  bifteeks 
Vous  trouve  des  pattes  grotesques 
Et  jappe  apres  vos  mollets  secs. 


Et  du  luxe  dom  tout  exulte 
V<>s  ha  bit  s  rapes  sont  moqucs, 
Et  le  groom  correct  vous  insulte 
De  ses  boutons  bien  astiqucs. 


Sortez  şans  demander  le  reste, 
Saıhaitant  plutöt  le  trepas. 
Etre  pauvre,  ami,  c'est  la  peşte. 
Etre  pauvre,  c'est...  nVtre  pas  ! 
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I 
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l.lı  I  ._\   Scıui'o. 


Le  Bal  Belmont 


I. e  ıı  fevrier  sera  une  date  memo- 
rable  dans  les  annales  du  monde  qui 
s'aımıse.  Mossieu  de  Belmont,  ce  jour- 
lâ,  ou  plutcıt  ce  soir-la  conviera  le  ban 
et  l'arriere-ban  de  la  haute  societe  â 
un  bal  qui  mettra  a  l'envers  le  theâtre 
des    Petits    Champs   et   bien    d'autres 


choses  encore.  Ht  si  de  la  haute  societe 
le  ban  n'y  va  pas,  l'arriere-ban  y  sera 
au  grand  complet  pour  la  plus  Lirande 
joie  des  celibataires,  noceurs,  fetards, 
noetambules  et  autres  hatons  de 
chaises. 

M.  Berenger    restera  ehez  lui  le...., 
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Le  dentiste.  —  Votre  dent  peut  etrc  sauvee ;  je  vais 
vous  y  poser  une  couronne  en  or. 

Ferdinand.— .Alı !  non  !  pas  de  ça,  par  exemple,  j'en 
»i  dejâ  assez  de  l'autre. 


İSjl  »Jjt  iüı   J^jtî-j-  (_gjXijj  »_<Lu_l>.  —  j^İjj 

1  fJ*S  [*]  <:»■>*  j 


CHOSC    VECU€    ig£S*f~~ 


—  Tiens  !  ce  cher  ami  Hassan  !  coıııment 
cela  va  -t  -il  ?  Hein  !  quelle  sante  !  mais  tu 
creves  de  globııles  rouges,  mon  vieux  !  Et  moi 
qui  te  croyais  dejâ  mort,  ou  parti  poıır  le  pöle 
Sud,  avec  Charcot. 

—  Je  ne  suis  pas  mort...   du  nıoins,  je  le 


crois,  et  je  ne  suis  pas  non  plus  parti  pour  le 
pöle...  Mais  qu'est-ce  qui  t'a  done  fait  deplo- 
rer  mon  depart  ou  mon  deces  ? 

—  Une  chose  bien  simple,  mon  bon  Hassan, 
une  chose  qui  m'eût  fait  eroire  â  ta  dispari  - 
tion  irremediable  et  definitive  si  je  ne  t'avais 


jrl"  jIjIjuC  jy-lj  >J%J-^  ^jfC.jUij  £jjj?  .-aCL^io  J^_-»l  ^T  OjjA)  [»] 
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pıtı*  q  m  ine  I 

M. 'II 

\  lı     |.. 1 1   la  |i< ı>ı '•  l<ı  alo  !  tu  m  ıı    en\  <>yo 
des  li'tı  ı  Jo  conı  (»ıı  uda 

..   |.ı.   .  ı.ı  Eh  bieıı  ı    Iheun  im   Bini, 

uno  a  ul  rı    Foıs,   tu    [ora     bieıı   di    ı        ıpp 
t , , ı  1 1 1 ,'■  ı ıı .     '  esi  pl ut 

II       ani    H  ııs  s  un  I    pre  n  da    gıı  rde ,    tu    ı 
ıuoqucs  de  ı 

le   moins  de   ınondc,   ı ı  bon   o  mi . 

ı  locale  qui        ınoq  ue  du   public. 
\l  kmnoi  \  Aon  \. 


(CftMRntlLıOlffiS 
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L'eserime  aü  Senat. 

ıires,  quelques-uns 
onorables  de  la   Cl  haute,    desireux  de 

de   sav; 
ontreclame  l'installation  d'ı  ne     aile  d'escrime.  C'est 
aujourd'hui   eh  ı  les  parquets  cires,  des 

<•  ehemins  u  de  tapis  soigneusement  tendus  offrent  aux 
pieds  senntoriaux  toule  la  fixite  voulu.  Au  ımır.  fleu- 
•  masques  sonl  alip;  ;,  au-dessous,  l'indi- 

cation  ııeurs.  II  sont  au  nombre  de  cinq  :  un 

militaire  et..  .. 
Mais,   au  fait,   qu'est-c  vous   raconi 

français  qu'il  s'agit  et  les  honorables 
de  nötre  Chambre  haute  a  nous  n'ont  pas  erıcore 
songe  a  reclamer  une  sallc  d'ı  \  tout  prendre, 

ça  leur  ferait  peut-elre  moins  plaisir  que  l'installation 

d'une  bu\ 

-■•- 

Le  eoroplot  de  Sofia. 

Le  prınce  Czar  peut  desormais  dormir  tranquille. 
On  commençait  a  l'oublier  un  peu  et  tout  le  bruit  fait 
autour  des  atfaires  turco-bulgares  ne  parvenait  pas  a 
tirer  de  l'ombre  sa  personnalile.  Son  nom  etait  pn>- 
nonce  tout  aussi  peu  que  celui  de  Lemoine.  Alors, 
les  grands  moyens...  II  n"y  a  rien  comme  un  petit  atten- 
tat,  meme  invente  de  toutes  pieces,  pour  remettre  en 
lumiere  une  individualite  qui  desiıe  faire  parler  d'elle. 
Ah  !  si  quelqu'un.  un  anarehiste  de  bonne  volonte, 
s'avisait  de  jeter  sur  son  passage  une  bombe  en  car- 
ton-pate  !  L'anarchiste  ne  se  presentant  pas,  on  l'in- 


venta.  I  ı  .  lent  Ferdina 

dans  les  gazettı     qui  commença  ı  l'or- 

aphe. 

* 

be  Pferoier  de  l'an  du  "Czar". 

Le  pciit  Czar  de  loutes  les  Bulgaries   a  eu  un 
vais  prcnıier  de  l'an.  Les  reprdsentants  des  puis 
se  sont  abstenus  d'aller  lui  prdsenter  I 
officiels.  On  a  craint,  avec  raison,  disenı  les  i  >urı 
d'avoir  l'airde  reconnaître  le  nouvel  avataı  du  prince. 

Je  plains  vraiment  cel  homme  auquel  on  ne  san 
plus  comment  adresser  une  earte-;  .ns    risque 

de  soulever  un  incident  diplomatique. 

b'ile  des  prinees. 

On  nous  rapporte  de  source  sure  que  l'ile  de  Prin- 
kipo  ne  s'appellera  plus  ainsi  ;  il  est  quesıion  de  la 
denommer  desormais  l'ile  du  Diable,  en  souvenir  de 
celle  oiı  le  traîrre  Ullmo  expie  ses  for; 

La  ^İHerence  est  que  l'ile  du  Diable  deslıonı.ıe 
ceux  qu'on  v  envoie,  et  que  ce  sont  ceux  qui  y  sont 
internes  qui  deshonorent  Prinki] 

fl  l'eeole. 

Le  professeur.  —  Qu'est-ce  qu'une 
L'eleve.  —  Une  ile  est  une  terre  entouree  de  gen- 
darmes  de  tous  les  cötes. 
Le  proi  i  sseur.  —  Esemple  ■ 
L'eleve.  —  Prinkipo.  Le  So.NNEUR. 
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Nötre  excellent  confrere,  M.  Lecointre,  redacteur  en  ehef  du  Levant-Herald,  noııs  avait 
envoye,  pour  le  Numero  special  du  «Kalem*  au  profıt  des  vietimes  de  la  catastrophe  de  l'Italie, 
fois  beau.v  sonnets  qui  noııs  sont  malheureusement  parvenvs  trop  urd.  Noııs  noııs  voudrions 
d'en  priver  nos  lecteurs  et  nousnous  faisons  un  plaisir  de  les  insereı  ici  toııt  en  exprimant  a 
M.    Lecointre  nos  bien  vifs  remerciements.     Voici  les  Sonnets  : 


Au  Peuple  Italien. 


:-Jjzx 


—  Ou'f-t' cc  ijue  vpus  t'aites  done  la  ? 

—  Yousjjvojfez  bien,  je  me  depephe. 


SU^SUM    ÇORDA! 


Deux  fois  par  jour  la  mer  qu'un  mystere  soulcv    . 
Reçut  l'ordre  divin  de  sortir  de  son  üt. 
De  ses  flots  deehaines  lnorizon  sc  remplit. 
Ses  assauts  furieux  bouleversent  la  greve. 

Quand  le  soir  vient,  suivi  du  Repos  et  du  Reve, 
Le  soleil  qui  descend  au  lointain,  et  pâlit, 
Comme  au  temps  du  lieluge  en  l'eau  s'ensevelit 
Et  semble  un  feu  mourant  qui,  dans  l'ombre  s'acheve. 

La  lune  monte,  et  des  vapeurs  couvrent  les  pres, 
Comme  une  nappe  humide,  ou  les  nuages  vagues 
Se  viennent  refleter  en  imitant  des  vagues, 

Dans  les  antres  des  Monts,  au  profond  des  forets, 
L'Ocean  semble  avoir  laisse  ses  bruits  sublimes, 

Seul,  Dieu  sa it  oü  demain  s'ouvriront  les  abîmes  ? 


C'esl  dans  rimmensite  des  ondes  et  des  eieux 
Que  tu  graves,   Seigneur,  les  traits  de  ta  puissance, 
Partout  de  l'Infini  la  subüme  eloquence, 
En  l'azur  et  les  llots  te  revele  â  mes  yeu\  ! 

Dans  tes  ceuvres  j'ai  vu  ton  bras  prodigieux, 
Et  bien  nıieux  j'ai  compris  ta  divine  presence, 
O  Mystere  insonde,  \ers  toi  mon  coeur  s'elance, 
Je  t'admire  en  tremblant,  d'un  cteur  religieux, 

Non  !  non  !  je  ne  erois  pas  que  le  Hasard  stupide 
Dans  l'espace  ait  jete  ces  milliers  de  soleils, 
Aux  sables  de  la  mer  dans  leur  nombre  parells, 

La  Nature  obeit  â  ta  voix  qui  la  guide, 
Du  Deluge,  ordonne  par  ta  juste  fureur, 
Elle  a   aarde  la  trace  et  la  sombre  terreur, 


Eh  bien!  relevons-nous,  et  regaıdons  enhaut, 
Luttoas.  vibrants  d'espoir  au  milieu  des  tempetes, 
Ne  restons  pas  vautres  sur  le  fumier  des  betes, 
Et  pour  vainere  le  Şort,  disons-nous  :  II  le  faut  ! 

En  vain,  mille  fureurs  nous  donneront  Tassaut, 
Partout,  autour  de  nous,  se  çourberont  les  tetes, 
Dans  les  deui.ls  les  plus  noirs  comme  aux  plus  belles 
Jamais  nos  cceurs  vatlTants  ne  seront  en  defaut.    [tetes, 

Car  nul  n'est  a  l'abri  des  coups  de  vent   pedıdes, 

On  voit,  en  un  elin  d'ceil,  sous  les  plaines  üqui'des,  , 

ijimrae  le  frele  esquif,  sombrerjes  cuirasses. 

Mais  l'llomme  juste  et  ferme,  au  milieu  des  desastres, 
Demeure  şans  trembler,  en  regardant  les  astres, 
Et  les  efforts  du  Monde  avant  lui  sont  lasses  l 


Ai.rert  Lecointre. 
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Docteur  Rachid  Tahsin  Bey. 
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Abdul-Hak  Hamid  bey. 
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Sapristi,  je   crois  que  j'ai  eu  tort  d'avaler  la  Bulgaric 
si  vite.  11  y  a  quelque  chose  qui  ne  passe  pas  !... 
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Voici  pour  nos  amanla  cerlaine  eau-de-vie  qni  ııe  sera  |  as  preoisement  de  l'eau  de  vic  pour  eux. 
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L'esprit  de  corps. 


Allons,    un  bon  mouvement.    C'est  pour  un  pauvre  quı 
ne  touclıe  que  7500  piastres  par  raois. 
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compte  pour  plusieurs  iı 


ompagu  mi  les  annonces.  Pour  le  prix  od  Iraite  degn  \gri 


*&  ^gf  J{alem. . .  bredaines  \*£ 
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I  >es  (înances  i 
'1  ,  et  c'est  assommant : 


II  parait  que  des  convenances 
ıpposent  formellement. 


i  ıw  e,  un  r£ve  sinistre. 

iı  en  l'an  dix-neuf  cent  neuf, 
Et  l'on  m'avait  nommd  mini 
Dans  un  gouvernement  tout  neuf. 

( !e  poste  exige  une  bedaine 
De  notable  capacitd. 

calembredaine 

l 


i     De  notable  capaci 
$L  Eı  mon  ventre... 
t    [llusion  et  vanitd 


t 


f 


f 


11  est  improbable  qu'on  veuille. 
Şans  un  tres  solide  appdtit, 
Mettre  ce  trop  grand  portefeuille 

I  »ans  un  estomac  trop  petit. 

les  plus  heureuses :  II  lam— Tart  a  ses  quintessences  — 

:  pas,  cela  se  conçoit,  i  Savoir  allier  şans  effort 

D'avoir  seulement  des  dents  cıeuses :  ML  La  profondeuı  des  connaissances 

i        it  que  la  poche  le  soit.  **  A  celle  de  Fre-fort. 

Et  ı  our  tout  dire  en  un  distique 
ı  le  lecteur  sc  ddlectât  : 

II  faut  de  l'arizzethmdtique 
Pour  administrer  l'or  d'Etat. 


f 


f 


—  —  —  _, 

(     Inquietants  et  gı 
$0    \    .  yeux  injectd 

r    \U\  gestes  fous  ı 


Or,  on  m  avaıt  nomme  mınıstre 

travaus  publics...—  Et  j'avais, 
\  dext  bien  qu'a  sinişti 

foule  aux  regards  mauvais. 

0  reve  !  on  eût  dil  que  la  horde 

1  »'etres  hâves,  îransis,  rapds, 
Coı  ime  un  noir  torrent  qui  deborde 
M'etouffait  dans  ses  flots  epais. 


lient  de--  gens  patibulaires, 
rimaçaı 
jectds  de  coleres, 
et  menacants. 
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Et  je  vis,  je  nıe  le  rapp.elle, 
Ces  gens,  lugubres  et  gouailleurs, 
Qui  d'un  marteau,  qui  d'une  pelle 
S'armer...  —  C'etaient  des  travailleurs  ! 


C'etaient,  ö  Dicu  !  des  proletaires, 
Des  ouvriers,  des  meurt-de-faim, 


Des  ouvners,  des  meur 
(tJL     Des  utopistes,  des  sectf 
^r      Des  socialistes  entîn  ! 


taıres, 


Des  individus  detestables 
Qui  de  l'ordre  sont  ennerais... 
J'aperçus  meme  des  comptables 
Affreux,  d'effroyables  commis  ! 

Bref,  la  plebe  infâme  et  traîtresse  Et  voici  que  de  cette  armee, 

Des  grevistes  aux  rudes  fronts  (  Comme  une  clameur  dans  les  flots, 

Qui  sement  parfois  la  detresse  yflk  l -ne  voix  de  foule  opprimee 

Dans  les  rangs  des  pauvres  patrons  !         ^  S'elevait  avec  des  sanglots. 


Et  cette  voix  clamait  l'injure  : 
Et,  terrifie,  j'ecoutais  : 

—  Mensonge  !  —  Injustice  !  — Parjure 

—  Iniquites  !  —  Iniquites  !  — 


—  Trahison  !  — Trahison  !  —  Que  l'etre 
Dont  la  main  n'a  pas  allege 
La  chaîne  de  l'esclave  au  maître 
Comme  un  felon  soit  outrase  !  — 
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Et  je  nıe  souvins  dans  mon  reve 
D'avoir  naguere  elabore 
Une  loi,  la  «  Mort  a  la  greve!* 
Et...  je  me  sentis  abhorre. 


Et  quand,  trempe  comme  une  eponge 
D'une  glaciale  sueur, 
Je  sortis  de  cet  atîreux  songe, 
L'aube,  consolante  lueur, 


Invitait  au  travail  austere 

Les  citadins,  les  villageois. 

Et  je  me  levai  proîetaire 

Moi  qui  m'etais  couche  bourgeois. 


Et  ce  reve,  reve  sinistre, 
Que  j'eus  en  Tan  dix-neuf  cent  neuf 
poete  en  ministre 
;s  vieux  —  et  tout  neuf. 
Lucien  Sciuto. 


*Que  j'eus  en  1' 
Changea  le  po 
D'un  culte  tres 


$T^7&V?^6^K^£^î^£^'l^7-^Ç4 


4<t«^««'C«.«<'&St<Z- 


~^t#H^  ü'esptût  des  aat^es  sğ 


Le  jour  gris  de  janvier... 

Uq  fetard  bien  connu,  qui  sortait  dua  restaurant,  â 
luıit  beures  du  matin,  s'ecria,  en  ecarquil)ant  les  yeux  : 

—  Alı !  quelle  lıumiliation  !  Le  jour  est  encore  plus 
gris  que  moi  ! 


•  —  Pour  reuss:r,  elle  eompte  beaucoup  sur  la  sveltesse 
de  sa  jambe. 
—  Oui,   c'est  ce  qu'elle  appelle  sa    «  eheville  .  .  on 


Souakim,  ce  joyau  d'Egypte,  semble  un  nid. 
Malgre  que  l'Angleterre  en  (it  un  port  imraense 
Ali  vient  y  songer,  les  yeux  vers  l'infini  .  . 
Moralite  :    Au  nid-Souakim  Ali  pense. 


Entre  deux  beautes  sur  le  retour,  a  l'approche  du  l^ 
Janvier. 

—  Bonjour,  ehere  belle 

—  Vous  etes  bien  gentille  de  me  rendre  visite    au- 
jourd'lıui. 

—  Ce  n'est  pas  par  geııtillesse,  c'est  par  necessite. 

—  Ab!  balı?... 

—  Oui,  je    viens    pour  nous   enteııdre    sur    IVıge  que 
nous  aurons  cette  ııouvelle  annee  ! 

Ghez  un  antiquaire,  Blanbekian  marehande  un  superbe 
ehronometre. 

—  11  marque  le  jour,  l'heure,    le  mois,  les  phases  de 
la  lune,  lui  dit  le  maıchand. 

—  Pardon,  interrompt Blanbekian,  ne  marque-l-il  pas 
aussi  le  linge  ? 
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vC^MFMICıl&ODS 


Le  Paradis  des  ehiens. 


Le  pnx  da  pain. 

•  nelle 

I 

m    inierviı 
p 
Changement  d'air. 

\  ; 

ıin  de  chan- 

niers, 
dence  ne  İni  \;ı 


ı'installcı 

:ıl    '-'c-n    VOUdraİl    .lı-    İBİSSCI    iv  lı  ıpi'iT 

n  espril  d'humaniU 
t-ı  vi  '  m  peuı  envoj  eı 

ıns    l'impossibilite'    di 

* 

MGİhame  le  tortlonnaire. 

Nl  j       M  ■  minist<  ı 

in  ci\  ile. 
viliîi  -i  l'e'gard   d'un  p<  'i111 

su,  dans   le  tcmps,  fournir    a  la  dite    prison  de 
>rcux  habitants    II  \    reıı 
nir  de  ocun  qt  tiı  mettre  ;'ı  la  torıure. 

\  ivrc  de  souvenirs,  c'esı  encore  un  bonheur. 

Gros  mangeurs. 

du  conseil  ıU">    ministres,  le  mi 
nistrc  de  İn  m. nine  .1  invite   Hassan  ]  ,      ha,  ex- 

ıire  de  ce   portefeuille,   11    restitueı    la  somme  de 
;s   piastres   qu'il  avaiı  empruntâe  an  ddpfl 
estibles  de  cc  dlpartement. 
On  mangeaiı    trop  dans    le  temps  eı   les  depöts  de 
comestibles  en  savent  quelque  chose.  Quc  de  backlava, 
bon  Dieu!    que  d'ehmek-cadaij  qu'on  .1    dil    1    payeı 
pouı  •  es  ! 


(Euvr. 


ılu  margTave  Pallavicini. 


10 
o 


uV*£^  & 


\t 


LE  CITATEÜR 


On  ne  sait  pas  si  Guillaumell 
n'ose  plus  parler.  Mais  on  penche 
a  le  croire.  En  tout  cas,  un  petit 
incident  bien  significatif  vient  de 
se  produire:  on  a  vuqu'â  Berlin, 
le  kaiser  ayant  autour  de  lui  les 
generaux  commandant  en  ehei 
leur  a  lu  un  article  de  revue,  puis 
a  declare  :  «  Cet  article  restime 
assez  bien  nıon  opinion.  » 

L'empereurallenıand  est-il  con- 
damne  a  ne  plus  faire  connaître 
son  opinion  qu'â  travers  l'opinion 
des  autres  ?  Ce  şerait  une  situa- 
tion  bien  triste  potır  cesouverain, 
et,  en  ce  qui  concerne  Guillaume 
II.  elle  şerait  d'autant  plus  dure 
que  ce  monarque  a,  comme  cha- 
cun  le  sait,  la  langue  bien  pendue. 
A  cette  sittıation.  il  y  a  toutefois 
un  remede  :  Guillaumell,  quand 
il  aura  une  opinion  a  exprimer, 
pn  una  toujours  le  faire  atı  m  oy  en 
d'une  citation  habile. 

L 'inconvenient  de  cette  me- 
thode  est  qu'on  n'a  pas  toujours 
sotıs  la  main  une  citation  utili- 
sable.  .Mais  il  faut  penserâ  la  sous- 
pıvlete  dtı  «  Monde  oü  l'on  s'en- 
ntıie.  »  La  soııs-pıvlcte  citeM.de 
Tocqueville  et  d'autres  auteurs 
qu'on  ne  lit  pas.  On  aime  mieux 
la  croire  que  d'y  allervoir.  Leın- 
peıvur  pourrait  faire  comme  cette 
bonne    sous-prefete. 

Etant  donne  ce  qüi  s'est  passe 
a  pıopos  de  la  fametıse  intervie\v, 
il  estâ  petı  pres  certain  que  per- 
sonne,  a  la  chancellerie,  ne  s'occu- 
perait  de  verirler  ses  citations. 

Des  lors.le  petit  jeu  devient  des 
plus  faciles  et  meme  des  plus 
amusants.  Le  sotıverain  eprouve- 
t-il  le  besoin  de  dire  son  mot  dans 

une  affaire  pendante  de  politique   

exterieure?    II  le  dit    par   l'inter- 
mediaire  de    Marc-Auıvle,  de  Confucius,    de 
Ciceron,  de  Swinburne,  dtı  duc  d'Orleans  ou 
de  Mme  Recamier. 

II  peut,  suivant  les  cas,  invoquer  Cesar, 
Alexandıv,  Barberousse,  Horace,  Luther, 
Moliere.  C'est  question  d'espece  et  de  mo- 
ment. Le  choix  des  auteurs  est  illimite,  le 
choix  des  mots,  formules,  sentences,  apoph- 


Le  srouverneur  de  Pera. 


Jj^Ia  Jijl  til. 


tegmes  a  leur  preter  est  inlini. 

II  faut  compter  aussi  sur  la  methode  des 
fausses  citations  şans  qu'on  demasque  la  pe- 
tite  supereherie.  Est-ce  que  notıs  n'avons  pas 
pfesque  totıs  fini  par  croire  qu'il  y  a  un  cha- 
pitre  des  chapeaux  dans  Aristote,  Iequel  n'a 
jamais  rien  fait  pourtant  pour  devenir  le  pa- 
tron des  modistes  !  r    ' 

K  t  K 1 1  1  . 


12 


5^— 


W 


•^^t       ^ettre  '  mon  depute       jjf0n^~ 


isin  d'on  do  dorm 

[ue  crioı  d» 
•   do  bruit  qu 

I 

İn  ıuıit.  des  quc  lea  bras 
.  düne 
■ 

■•■    bâto 
de  I  I  m*-  reveille  ı  d 

Monsicur  le  de" 
[ue   provoquı  airaal 

que  mon  commerce 

e  ı      îuis  pas  loin  de 
ile   â   la   faillite. 
El  ■   quel    point  situation 

I '  g  plus  ı.ırıl  qu'hier,  au  d 
•  il    fermer  l'cail,  des  ideı 
'.•ni.   des   idĞes   de   mass  ı  r«  . 
de  oocturne  dans  [e  domaine 
de  ı  sin,  d'effraction  de  son   poulailler, 

afin  a  la  vilaine  bete  bla  ıche 

tpü  esi  ma  bete  noire. 

Tu  uı.unent  terriblf*.  la  ten - 

■   ■    -ı  de  me  lever,  de  m'armeı  d'une  bn  che, 

tion   mon   fataJ   projet... 

rııt.  .    est-i]    possible, 

stitutionnel,  qu'il   n'y   ait 

■ 

:"  qu'un   stupide  volatil 
[uelle  liberte  pour  empe  - 
cher  les  honn  W  ıs  de  reparer  leuı 

dans  un  sommeil  regenerateur  ? 

a  l'honneur  de  nötre  nouveau  reg 
_que    le    repos,    llıonneıır,    la    vie    meme    d'un 
-  ■  •  i « •  1 1 1   a  la  merci  du  premîer 

-■    permeti 
ae  dans  un  ı    ■  nere  qui  a  aboli  l'es  • 

ncussion,  sub  saction  ' 

ne  permettrez  pas  que  la  d'oû  les  vau- 

■     at  impu  - 

irs  forl        !  Vous  ne  p<  •  mı  ttrez  pas 

quo  les  <Trements  de  la  eour  se  perpetuenl 

rme  dans  la  basse-cour  ! 

Au  ıi'iiıı  dola  tranquillite  due  â-iout  citoyen 

•-•-  libre,  au  nom  de  la  glorieuse  cons- 

qui  nous  a   delivres  de  toutes  les  in - 

ur--.  Monsieur  İr-   depute, 

de  vouloir  bien  porter   l'oie  de   mon   voisin   â 

le  la  Chambre.  II  faııt  que  les  oies 

-     '  '       isi        plane  plus  haut  qu'elleB  ! 

l'honneur,    Monsieur   le    deputej 
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rous  prier  de  saiair  le  Parlemenl  d'uıı  pro 
jel  de  loı  ainsi  oonçu  : 

\  ı:  i     I  I       oioa  im    doİA  ini  cı  ior  qu'o 

pres   lıuil    lıouros  du    matın   en   hiveı    al    Bopl 
lıeurea  en  6te. 

\  ı:  ı      !  I  ..'m    ,ı  ı    no   'l"iı .   boub  b  ucu  n 

pretexte,   mâmı    dans   lo  caa  do   ıniso   a    ınorl 
s'c|i'\  er  au  -di  un  dia  pason  qui    ora  di 

lermine-    paı    um mmission  <"/  A"*'  recrut6ı 

par  m  i  ıi"s  meilleura  profı  sseura  de  chanl . 

\  ı;  i     3  II   'si    interdil   aus   oies,   quela 

que  Boieni  leur  S,ge  el  leuı  sexe,  do  claironnoı 
ı  d  ılir.-.'-  "iı  en  bemol . 

\  ı:  i     I  Lea  oiea  qui   cont  re\  iendraienl 

a   ıı in-  "iı    plusieurs  dispositions  il"  ce  regle 
ment,  seronl  defer6es  â  la  basse  oouı  de  justice 

leura  plumes  3eı  onl  confisqu£ı  a  u  profil 
ıhı  journalisme  qui  les  trempera  dana  l  enere 
l.ı   plua  \  iolette  de  la   polemique. 

\  ı :  ı     .">  I..-    i  .  ■<•  i  <  1  i  \  istes   seronl    passi 

■  i.    la  cassı  role  â  perpdi  uite\ 

Dana  l'espoir  que  vou8  voudrez  bien   pren- 
drı   en  serieuse  consideration  o    projet  de  l'oie 
ıjui  n'est  pas  un  canard,  je  suis,  avec  n 
ete.  -    «•-        ▼! 

I>.  S. 

Nötre  Numero  speeial 


Le  public  a  /ait  un  accueil  empressâ,   sympathique, 

au  numeni  speeial  du  Kalem,  mis  en  venle  mardi  au 
profil  des  vietimes  de  Calabre  et  de  Sicile.  Cette  svm- 
pathie,  cet  empressement  nous  honorent  et  nous  recom- 
pensent :  mais  ces  sentiments  sont  encore  plus  â  l'hon 
neurdu  public  Constantînopolitain,  public  enthousiaste 
pour  les  bonnes  causes,  prompt  au.v  emotions  saines  et 
bienfaisantes.  et  gu'on  attendı  it  facilement  quand  on 
fail  appel  a  lui  pour  ceux  qui  souffrent,  pour  ceu.v 
qui  pleurent :  public  â  l'âme  genereuse,  â  la  main 
loyalement  et  largement  tendue.  quoi  qu'en  puissent 
dire  ceu.v  qui  ne  le  connaissent  pas. 

Nous  avons  reçu,  pour  nötre  modeste  participation 
a  l\vuvre  de  solidarite  Internationale,  de  nombreuses 
et  de  bien  precieuses  felicitations.  Nous  n'en  acceptons 
qu'une  faible  part.  Ces  marques  d'estiıne  yont  toutes 
plut6t  â  ceu.v  qui  nous  ont  si  bienveillamment  seconde 
dans  nötre  tache.  d  ceux  qui  nous  ont  apporte  leur 
ojjrande. 

La  vente  n'etant  pas  encore  elose,  nous  ne  pouvons, 
d  nötre  vif  regret,  enregistrer  le  clüffre  de  la  recette. 
Nous  le  ferons  dans  le  proehain  numero  hebdomadaire. 

Iıe  Kalem 


n 


Le  Parlement  cbez  soi. 


Luı.  —  Tu  antends,  ma  bonne,  tous  les  deputes  sont 
unanimes  ;ı  demander  la  revision  de  la  Constitulion. 

Elle.  —  (in  petto)  Et  il  ne  sen  trouve  |>;ıs  un  pour 
demander  la  revision  des  mariages  mal  assortis !  Quels 
mufles  ! 
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Toııjoıırs  d'accofd. 


jU-1  l:\j 


Edouard.  —  C'est  un  crocodile. 

Victor.  —  Erreur,  c'est  un  banc  de  raacaronis. 

Nır.oLAs.  —  Ueıı  !  Iıeu  !  il  rac  scmble,  â  moi,  que  c'e.°t 
<lu  caviar. 

Armand.  —  Allons  done,  mes  amis  !  Ga  a  du  poil  aux 
pattes  :  c'est-z-un  homard 
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Deşsin  offert  gıacieusement  ı>ar  le  Commandeur 
F.  Zonaro,  peinlre  de  S.  M.  1.1e  Sultan. 


CARITAS 


C  H  A  R  1  T  E  î  i*$S**~- 


:ııs.rc  lourment 

de  caUır 

■ 

ıie, 
jour  ,1c  ;' 

Sur  lc  monde  a  g4mi,  ıruuK 
d'un  peuple  en  di 

en  fleur, 
i  ->ıı  pied  macabre; 

douleur ! 

de  monde  demin. 

n  d'ıınc  nuit. 

plus  d'une  vili 

■:is  |usqu'au  dernier.. 
de  la  folie  .. 
I  ıı  enfer,  un  charnier... 

■ 
Mcssine,  l'.ılmi  ? 

lavres !  cadavrı 
l'univers  a  ircmı. 


M 

\  \  ■  ılu  -  ■■  cı  ime  odieuı 
~>ı  >  esi  ı.ı  \  > •  t r >.■  loi  fatale, 

^  pas  .ı  \  oua,  ■   dious  ' 

.. ,-.  dieu  de  menson 
ıppı       ıns  compatir, 
d  ciel       plonge 

Vaînemenı  l'appel  du  martyrl 

Rien  -il  dans  lc  gouflre  t 

-  ris  humains, 
I  .ı  priere  qui  brame  et  louffro, 
l  o  desespoir  torda nı  ses  mains, 

I  t  l'lumı.ınıic  tortu 

\  ainemenı  des  bras  et  di 

\  . .  desolam  empj 

\  ce  mur  de  fer  frapperonl 

L'abîme  est-il  sourd    est-il  vide 

I  t  s'ı]  esi  un  I  trc  1 

•il  s. 'iıs  sun  masque  livlde  ? 
Eı  n'est-ce  qu'un  dieu  des  combats 

Dieu  du  carnage  el  >.lı  s  armdes 
l'mır  qui  la  paix  n'.ı  pas  de  sens, 
Pour  qui  les  vflles  enflammles 
Eı  l'odeur  Jcs  ınorts  som  l'encens  .' 

Dieu  qm  ıit  le  vautoureı  Paigle 
Pour  l'effroi  des  mJs  palpitants, 
•  ■      lonna  la  douleur  pour  regle 
A  tout,  dans  l'espace  el  le  temps 


I  si-.i-  done  ^L  CC  n«'ir  l.ıııl.'iıu-, 

hı-  eel  ı  ire  d'iniquite' 

Que  sur  la  ditroase  *io  l'homruc 

Ploı  ı  Inte  charltı 

Is  pnu-,  non,  la  elimence, 
Non,  le  ciel  ne  les  connalı  pı  I 
Elles  sonl  dans  noı  i 

ı  ı  non  ı.ı  K.ıuı.  malı  icl  baı 

Quınd  le  Destin,  inexoı able, 
nse  le  mal  cı  l'horreur, 
(  fsi  de  l'hı  able, 

Que  \  ienı  le  salul  ur. 

•  its  menteuses  prieres 
le  monde  en  \  ain  dlborda 
■ 
C'esi  i  i  urtum  çorda  ' 

it  puisque  le  Pire  parjure 
Abandonna  l'humanite, 
J  t- 1 1 1  •  1 1  s  - 1  u  i  cette  altiere  injure: 
Nötre  h)  mne  de  fraternite' ! 

ea  quand  sonne  l'heure 
I  >cs  cataclysmı  nts. 

Qu'il  vienne  âjnous  celui  quipleure' 

l'ıtK  !  pitic  pour  lı^  souflrants ! 

Pleins  d'amour  pour  qui  se  lameate, 
Miı  •■■■  que  1'dpre  ı>ı\ init  . 
i        ıes  que  l'au-dela  tourmente, 
Soyons  dieux  par  la  charitd  ! 

I    UCIKN    5 ■ 


«an»,   üa  Solidarite  humaine   J?&^ 


Dant  '      par  les  jalotısies,  tour- 

■■  !•■  clıoc  incessant  li- 
rde, la  hatne  et  t'envie  se  dontıenl   libre 
■  .  toufflenl  en  rafale*.  Les  peuples  se 
nd  ı/<  ne  font  pas  coulerde*  torrenls  d  ■ 
sany  .  ■•ndt  quelque* hilomitres carris  de 

'epuissent  muluellement  <»  Jul /es  aehar- 
:•■  <!•■  quelques   <k  bouı  his   cotı 
Ue  la  git  la  paix  arnıie,on  ne 

sait  vraiment  laçueüe  cause  f  plus  de  maııx  < '  sime  le 
miserı  - 
l.'l  '    t   pas  l"  seule    viı  (>>//•    de  la 

1  Haine  d  lenr  jtrme  attachies    Partoul 

•    :    •       nt  aveı    a  mim    violena  ■  ı  la 
.  II  .  |  nfirme 

t  abominable assertion di  Hobbes:*ho- 
nıo  homini  lupost, —  et  que  Chom\ 
pour  l'hhmme 


Mais  que  "urunu-  cependant  un  de  a  cataclysmes 
dont  l'horreur secoue les  fil>m.ı  di  l'âtne  humaine,  aussi- 
töt  l'on  «oil  jaillir  de  ses  profondeurs  oû  ils  sommnl- 
laient,  l'instım  t  de  la  solidariti,  le  sentiment  de  la  bönle" 
ri  ./.•  la  divint  Chariti.  Ce  n'est  pliıs  Ajax isolS quiiend 
/■  j.  ing  vei's  le  ciel  dans  un  geste  ipurdu  dr  menace. 
d  st  l'homme,  resigni  mais  non  abattu  qui  seni  que  le 
defi  esi  «ain  >  t  qu'il  »<■  peul  luttt  r  cohtre  le  sorl  aveugle 
■  unissant  safaiblesseâ  celle  d\  sen  frire. 

.Iı/ısı    .-'a/ /inin     aujourd'hui    İn    sıdiılnritı'-    humııııi'' 

dans  l'dpouvanlable  catastrophe  (jui  a  aemd  la 
ruine,  la  desolation  el  la  mort  dans  u>ı<'  des  plus 
/»  ı/r  de  l'univers    D,   lous  les  coins  du  monde 

İrs  cris  de  pim  sesoni  ilevis,  les  secours  sonl  accourus; 
m  le  lieu  du  tinistre  (es  hdroîçui  dioouements se sont 
multiplüs,  apportant  l'iclatante  preuve  du  sentiment 
dr  fratemiti  üniverseli  vo.gue  mais  puissant,  qui 
tinime  tous  les  ur, ir    humains. 

PlERRl      I.ı     GOFF. 


*£&    Poup   l'Italie    >^> 


l.'elan    de  generosite    et  de  pitic   qui   a  pousse    le 
:e  entier  au  secours  J'une  immense  infortune,  a 
ete  aussi  Constantinople  que 

dans  les  autres  capitales  de  l'Europe. 

ı  fait  honneur  a  l'humanite  et  cela  donne  l'occa- 
la  Turquie    ı  Je   montrer  au   monde 

que  la  fraternite  internationale  n'est  pas  un  vain  mot 
pour  e 

I'urquiedont  les  peuples  possedent  des  traditions 
nobles    :ui  »nı  pu  etre  voılees  pour  un  instant  par  la 
:luence  d'un  regime  abject,  a  tenu  ;ı  sL-  revü- 
ler et  a   prodiguer  les  ressources  de  son  cceur  â  un 
Fjİ   tant  de  souvenirs,   tant  de  sympathies 
ient. 
I.a  Chambre  ottomane,  cette  expression  de  la  vo- 


lonte  nationale,  la  plus  jeune  de  tout  l'univers,  a  6te 
la  premiere  â  temoigner  ses  sympathies  au  peupje 
italiensi  durementĞprouve  p;ır  ITıorrible  cataclysme  de 
la  Sicile  et  des  deuxCalabres.  Devanı  l'ceuvre  de  des- 
truction  foudroyante,  terrifiante,  devant  cette  tra 
inouie,  quelle  âme  humaine  pouvait  rester  in 
rente?  Le  monde  entier  s'arrete.  hvpnotise,  par  l'hor- 
reur du  speetaele. 

La  terre  hospitaliere,  la  tene  nourricîere,  la  terre 
des  berceaus  souvre  commc  un  gigantesque  tombeau. 
Elle  ensevelit  les  vivants  a   cı  morts.  Le    pays 

des  reves,  le  rivagedes  enehantements,  se  transforme 
en  cercle  de  l'Enter. 

L'humanite  s'emeut.  c'est  bien  ;  elle  se  precipite 
vers    les    vietimes,    les   mains    tendues,    c'est   mıeux 


4tİ5İ-İS  **i  <\aasvv\'o.,  Tffii 
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encore.  Elle  ne  peut  leur  rendre  leurs  foyers  devas- 
tes  ;  elle  leur  donnera  du  pain,  des  asiles,  des  vete- 
ments,  des  medicaments. 

L'Italie  attend,  l'Italie  recevra,  en  cette  circonstance, 
de  tous  les  Ottomans,  du  palais  â  la  chaumiere,  une 
preuve  tangible  de  sympathie  et  d'amitie. 

Pour  l'Italie,  patriotes  ottomans  !  A  la  tete  des  pa- 
tries  genereuses,  des  patries  compatissantes,  offrez, 
montrez  la  Patrie  Ottomane  ! 

Gustave  Seon. 


Nous  nous  faisons  un  devoir  de  remercier  ici  de  tout 
nötre  cceur  tous  ceux  qui  ont  Men  voulu  contribucr, 
dans  un  large  esprit  de  solidarite  humaine,  d  l'idition 
de  ce  numero  special ;  et  plus  particulierement  nous 
remercions  pour  leur  concoıırs  spontane  et  precieux  : 

HAMDY   BEY,    directeur    du    Musee    Ottoman,    les 


Commandeurs    F.\ZONABO  et  L.\DE  MANGO,    pour 
l'envoi  gracieux  dezleurs  dessins  ; 

Le  Chevalier  G.  DE  BONDINI.  directeur-proprietaire 
du  journal  «  La  Tıırguie  »,  qui  a  donne  le  cliche  du  por- 
traıt  de  S.  M.  le  Roid'Itatie 

MM.  GERARD  FRERES,  typographes,  qui  ont  fail 
gratuitement  la  composition  et  l'impression  de  ce  nu- 
mero , 

Les  collaborateurs  qui  ont  fourni  le  texte  lurc  et  le 
franeais  avec  un  entier  desinte'ressement. 

A  tous,  tın  merci  ehaleurenx  pour  leur  concoıırs  ü 
nötre  modeste  participation  â  l'oeuvre  de  compassion  en 
faveur  des  malheureuses  populat ions  de  Sicile  et  de 
Calabre.  ^ 
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S   M    LE  ROI  D'ITALIE 

(Cliche  communique  gracieusemeııt    par   le  journal 
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gracieusement   par    Humıly  bey.    Mi 
recteur  dıı  Musee  <>tı(,maD. 
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Nos  soldats  â  la  ironilere. 
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_  Moncher,ça  va-t-il  chauffer,  oui  ou  non'?  Celatwd« 
_  M'en  parîe  pas,  h  force  d'attcndre  que  ça  chauffe, 
i'ai  attı-ane  un  rlıume. 
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:  Busceptiblea  d'un  escompte  pour  plusieura  inaertions, 
-    ehaife  deftin  leaalfohea  ıcoompagnul  lea  annonoaa.    Pour  le  prh  on  traite 


KAL€/v\...BRGPAIN€5 

3C€ 

Lettre  ouverte  â  5a  Majeste  Quelqu'un  VI 


On  dit  que  votre  Majestd, 
Qu'une  amitim  re*elle  incite. 
A  nötre  enviable  çite 
Fera  l'honneıır  d'une  visite. 

I      peuple,  ce  peuple  qui  sent 
l'out  le  prix  de  vos  sympathies, 
D'un  sentiment  reconnaissant 
^  ous  donnera  des  garanties. 

I .:  l'accueil  que  nous  vous  ferons 
Kıns  ııne  clameur  de  cantiques, 
Avec  tambours,  avec  clairons. 
Avec  des  hourrah  frgn£tiques, 

Vous  dira.  Sire,  que  les  cceurs, 
Mieu.\  qu'unc  sanglante  victoire, 
Lcrivent  les  noms  des  vainqueurs 
Dans  les  tablettes  de  l'histoire. 

Sire,  ce  peuple  impatient 
1  vous  attend,  il  vousdesire. 
II  est  pleinement  conscient 
l>-   tout  ce  qu'il  vous  Jevra.  Sire. 

Or,  nous  vous  devrons,  Majeste. 
Nötre  gratitude  immortelle 
Car  la  municipalite 
Peut-etre  s'e'veilkra-t-elle. 

Peut-etre  entendrons-nous  sonner, 
A  cause  de  votre  venue, 
L'heure  oü  Fon  devra  nous  donner 
Le  proprete,  chose  inconnue. 


I  Vııt-Ltre  la  necc-ssite 

I  )e\  iendra-t-elle  impe*j  ieuse 

D'dclairer  un  peu  la  çite 

Tres  obscure  et  tres  perilleuse. 

Peut-etre  verrons-nous  aussi 
lnaugurer  l'art  du  lavag€, 
El  connaitra-t-on  le  souci 
De  rapetasset*  le  pavage. 

Peut-etre  encor  songera-t-on 
A  debanasser  nos  Grand'Rues 
De  leurs  bicoques  en  carton, 
Et  de  leurs  hideuses  verıues. 

Et  qui  sait?  peut-etre  est-ce  enlin, 
Şans  trop  donner  lieu  â  des  scenes, 
L'occasion  de  mettre  fin 
Au  cauchemar  des  clıiens  obscenes. 

Et  qui  nous  dit  que  le  moment 
Ne  sera  pas  le  plus  propiee 
Pour  badigeonner  de'cemment 
Les  murs  contre  Iesquels  on  pisse? 

Et  que  pour  vous  faire  un  accueil 
Tel  que  le  monde  s'ecarquille. 
Le  pont  branlant  de  Karakeuy, 
Ne  recevra  pas  des  bequilles  ? 

C'est  dans  I'espoir  de  ce  bienfait, 
De  cette  splendeur  inconnue, 
'  )  Sire,  que  le  peuple  fait 

-Mille  v<eux  pour  votre  venue. 

Lucien  Sciuto. 


La  fete  des  Rois  selon  la  SaJnte  Politique. 


j\J\aSL  SjJU 


ita  navlgation  aefienne. 

Qu'est-ce  qui  se  passera  quand  il  y  aura  beauCoup 
de  dirigeables  et  d'aeroplanes  ?  L'annonce  suivante 
qui  a  para  dans  un  journal  de  Wiesbaden  nous  en 
donne  une  petite  idee  : 

«Qui  peut  me  dire  le  nom  des  aeronautes  qui,  jeudi, 
â  4  heures  du  soir,  sont  passes  audessus  du  faubourg 
de  Riad,  et  qui,  jetant  du  sable  a  pleins  sacs,ont  gâte 
tout  le  dessert,  tartes,  cremes,  compotes,  ete,  que  je 
preparais  pour  le  diner  de  mon  maître  ?ı 

Du  reste,  si  les  accidents  provoques  par  la  naviga- 
tion  aerienne  ne  sont  jamais  plus  graves,  il  ne  faudra 
pas  trop  se  plaindre. 

Nous  autres,  Constantinopolitains,  nous  serons  les 
derniers  a  nous  plaindre  des  progres  de  la  navigation 
aerienne.  Elle  ne  saurait  que  nous  rendre  d'utiles  Ser- 
vices. Songez  done,  on  pourrait  avantageusement  rem- 
placer  par  des  aeroplanes,  les  bateaux  de  la  Mah- 
sousse,  les  Tranrways  et  notamment,  le  pont  de  Ka- 
rakeuy. 

Je  demande  une  concession. 


L'oeuvpe  de  l'homme,  qaelie  ealamite ! 

Quand  on  evoque  l'histoire  de  cette  pauvre  ville  de 
Messine,  on  voit  qu'elle  a  paye  largement  sa  part  â 
la  fatalite  !  Epidemies  et  tremblements  de  terre  l'ont 
visitie  a  plusieurs  reprises. 


II  semble  que  cela  aurait  dû  suffire  et  que  la  main 
de  l'homme  n'avait  rien  â  ajouter  â  de  tels  malheurs. 
A  la  liste  des  calamites  qui  se  sont  abattues  sur  Messine, 
il  faut  pourtant  ajouter  le  bombardement  de  1848  qui 
la  ravagea. 

Quand  la  nature  dört,  l'homme  veille... 


Un  medeein  TantH|Vlieax. 

On  juge  â  Paris  un  petit  proces  qui  nous  fait  faire 
connaissanee  avec  un  medecin  Tant-Mieux  assez  ori- 
ginal. 

Ce  docteur  pretend  que  la  guerison  depend  du  ma- 
lade  bien  plus  que  du  medecin.  C'est  assez  mon  avis. 
Mais  il  ne  faut  pas  exagerer.  II  y  des  malades  qui 
meurent  non  parce  qu'ils  ne  veulentpas  guerir,  mais 
parce  qu'ils  ne  peuvent  plus  vivre.  N'importe !  â  tous 
ses  clients,  nötre  medecin  disait  : 

—  11  faut  vouloir  fortement  votre  guerison  :  vous 
guerirez. 

Puis  il  causait  gaiement  avec  eux  et  leur  demandait 
5o  franes. 

Un  des  malades  a  trouve  que  c'est  trop  eher.  II 
plaide.  Et  vraimentsila  medecineest  un  art  sisimple, 
il  est  logique  de  ne  pas  trop  donner  d'argent  aux  me- 
decins. 

Le  Sonneur. 
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paticm 
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hontmo  qui  ı  uno  di 

Tıt  t. nıs  lıuınains, 

lı  ur  lıeure,  il 

il  y  n 

,ı>  quc 

lia.nl    qu'il   entrcpreiidrail    un 

i  i      :       I"     İta   el   de 

ı    l'"iıt   de    Karakeııy,   il   İni  etail    absolu- 

inutile  d     -  _  r,  d  en  determin  ir  1. 

lu    dcsl  inee    ferail    le    ı 

ınieus  qııe   İni.   İni   traçanl   sa   c luite. 

1  pcndanl    pres  d'uıı   >i»-^l<-   il 

be  quitta  pas  le  terroir,  faisanl  chaqııc  jour, 
matı  demeurc 

• 
I  nı    --il  ■  fois,  il  avail   failli  manquer  â  ce 
de  vie     l  le  jour  on,   pour  la   ili 

xieme  fois,  il  avail  fail  ecrire  par  I  imanı  ıhı 
village  une  lettrc  â  mon  adresse,  pour  me  de- 
ınander  des  nouvelles  de  ma    pre  ınte. 

missives  <[ n i  avaienl   precede  celle  ci 
as   repon  el    pour  cause  : 

le  ı  lı  r  homınc 
avail  resolu  de  ne  plus  se  fier  â  I 

ter  en  personne  ses  avunculaires  salu- 

I  jour-lâ  at,    II    rhoı      ^gha,    qııi 
la  dix -neuvieme  fois  peut-etre  remettail 

sur  lı  -  leblebi  ılıı  mois  precedent,  a 

travail  auquel   il 

scieııcieux  leble  - 

bidji  qu'il  s'endormit  dans  le  train  el  ful  toul 

ıducteur  qui  I  iti  criait 
Pendik,  lire  aux 

ıul. 

II  ırh  '    avait    pris   lo    premier   train   venu, 

hemins  menenl  â  Emin  - 
E  unu. 
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İm.  apren  lıuil    joura  de  vaiııoa 
ı  inal  ion«  qui  I  uınoneronl   ınAnu  une  foie 
ju*qu  .ı     Maltepe,    il     rennnçıı    dcfinitivemvnl 
.uı\  aventuı 

1 1  iı  etail    e- 1  -  oeril  •  |  ti ' i  I   \  iendrail   i  *  '>>ns 
ı  ini inople 

Sı,  une  t"is  enoore,  il  estaya    * 

1  ı  tail  an  ınilii'iı  de  ['iti'  deı  niı  ı  La  solcil 
de  juillel  İni  ııvnM  don  m''  I  e  coıırage  ol  il  Bentil 
que  le  m. 'm,  ı,ı  du  9csl  m  etail  venu. 

Renseigne  par  I  expı  ı  ience,  il  pri!  eoti     toi 
le    batoatk,    apprehendant,   dana   ses    resaouve 
uances  du  passe,  los  ınauvaia  toura  du  'lirinin 
<!'•  fer.  fr. 

1       ı   'iı    I  ı   oe   ful   dans   toul    l<'   village   ıfn 

ınouvemenl    extrı linaire.    On    ııvail    appris, 

"iı  ne  sail  couunent,  quc      leblebidji  'Horhor 

oomn ı    I  .ı  ppelait,    par  tail    pour   un   grand 

voyage  jusqu'â  Sultan  Ahmed  el  peu!  etrc 
meme  jusqu'â  Bin  Bir  Direk  De  bon  malin, 
toul  le  monde,  lıommes,  femmes,  enfants, 
etail    sür    pied.    Ia~    aborda    de    la    boutique 

etaienl  noirs  de  n le",  II  y  en  a\  ait  lan),  dit 

un  historien  digne  de  >'< > i ,  que  lea  leblebi  dea 
six  mensualites  ecoulees,  vendua  par  miracle 
a  cette  assistance,  ne  suffirenl  qu'â  la  distri  • 
bution   il  un   tıns  de   leblebi   par   personne. 

Quand  I  beure  du  depar!  l'ût  venue,  (.mis  tes 
assistante  voulurenl  embrasaer  le  vieillard. 
1  m,  le  passa  de  bras  en  bras.  [>ea  plue  an 
ciens  de  la  irilin  pleuraienl  d'emotion  el  re- 
commandaienl  â  Dieu  le  co'urageus  voyageur. 
On  I  acc pagna  en  procession  en  ehantanl  dea 

atiq«fiSj  comme  quand  on  vb  en  pelerinage. 
Bre'f,  â  1  embarcadere,  on  s'aperçul  que  le  ba  • 
teau  etail   parti. 

On  re'solul  d'attenölre  le  suivanl  et,  pour 
tuer  le  temps,  cha'cun  d'interroger  le  naviga- 
teur.  Les  uns  İni  demandaienl  ses  impressiona 
au  momenl  d'entreprendre  un  aussi  Inng 
voyage;  h-s  autreş  le  chargeaienl  de  saluta 
tions  pour  leurs  jjarents  el  leurs  amis ;  İrs 
plus  sages,  consideranl  que  le  bateau  sur  le- 
um-l  mon  önde  devail  s'embarquer  etait  un 
Ma  I  İni    demandaienl    avec   mille    pre  - 

cautions   oratoires   -  il   avail    fail   sa    priere  et 
testamenl . 

Kufin,  un  coup  de  sifflel  annonça  l'ap- 
proehe  du  vapeur.  Un  silence  poignanl  plana. 
C'etail  le  momenl  emouvanl  de  la  separation. 
Embrassades,    accolades...    Et    Horhor    Agha 

VT 


Le  Directeur  general  des  Gontributions  Lndirectes. 
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mettait  dejâ  le  pied  sur  la  passerelle  quand, 
dans  la  foule  compacte,  une  voix  s'ecria : 
« Ef fendil.er  !  il  vient  de  se  passer  quelque 
chose  â  Constaııtinople  !  Tenez,  lisez  ce  Jour- 
nal (]iıi  vient  d'arriver  an  plıarmacien.  II  pa- 
raît  que  nous  devons  nous  preparer  a  elire  des 
deputes  pour  le  Parlement.  » 

On  etait  avı  "24  juillet 

Et  mon  oıule  Horhor  qui,  ce  jour-lâ,  avait 
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goûte  au  miel  de  la  consideration  publique 
et  avait  ete  mis  en  etat  de  cömprendre  la 
gloire,  retira  solennellement  le  pied  de  la  pas- 
serelle et  renonça  eneore  une  fdis  au  voyage. 

—  Mes  enfants,  dit-il  â  l'entourage  attentif, 
ce  sera  pour  quand  je  serai  elu  depute. 

—  inci hail 'ah  !  repondit  la  foule  el    l'on  ra- 
mena  Horhor  Agha  en  trionıphe. 

Mbmnoun-bey. 
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x  ıı  -.  faule 

partira    ı .: 
ı 

fiı  •:■  .     | 
ruttiauani  inconnui 

itler  cette  giniration. 
ı     .■'•  '.'.  ■■■   I      Dipartements,  duy.  111.   vers 
ıi       ttlui,  )  .m   ilapparattra  une  seule  fois,  le  ~  lOjanvier 
.1:1  tkiâtre  Municipal,   el  beaucoup  de 
abracadabrant  d»    Montmartre  esi  inconnu, 
g    ■ 

.1  le  monde  d  l'Amphil 
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INDISCRETIONS 


-#  üe  point  de  m  inil  sur  la  Grete  #■ 

(Dans  les  Couloirs  de  la  Chanıbre) 

mı   gouvernement  veule,  şans  cnergic. 
ministre,   j'aurais  bien  su  empecher  le  meeting  pour   la 
îüop  de  Greste.  l>o  cpıoi  qu'ils  se  melent  ces  gens  la.  Alı!  si 
j"; iv. üs  .'•(.'■. m  pouvoirl  J'aurais interdit, par des  raoyensqui  feraienl 
crever  d'em  tırreauı  de  l'ancien  regime,  que  le  nom  meme 

de  .  soit  prononce  dans  l'Empire.  Je  l'aurais  supprimı'  des 

lesiques. 

Permettez-moi  d'Ğtre  sceptique  quant  â  l'efficacite  de 
vos  moyens.  ,1e  ne  vois  que  les  ministres  pour  entrer  dans  vos 

ini  les  concerne,  vous  n'avezpasbesoin  de  mettre 
en  oeuvrı  İioements  torquemadlens.  Ils  sont  muets  comme 

-  El  je  crois  quele  retors  KiamilPacha  trouvera  encore 

;       repondre   a  l'inlcrpellation  Djahid,  tout  en  y 
ndant. 
Bouss.  —Djahid,  parlons-en  !  voilâ  quelqu'un  qui  ne  doute  de 
t  di   force  â  rövolutioııner  la  face  du  globe. 

licles  dans  le  Tanine.  Qu'ils  traitent  de  la 

poliüque  gere,  d'emprunts,  debanquets,  ilsse  terminent  lous 

nvariablement  par  ce  refrain :  Kiamil    Pacha  met  l'Etat  en  p6ril. 

ı  ma  |  ut  je  ne  les  üs  plus.  Je  sais  d'avance  ce  qu'ils  disent. 

sme.  —  Mais    nous  nous    sommes  eloignös   du    sujet.   Nous 

parlions  de  la  question  cretoise. 

1  »ul  vous  avez  raison.  Je  me  suis  laisse  emporter  par 

ıhid  a  la  vertu  de  me-demonter.  Tout  ce  vacarme 

irde  la  Crete,  e'est  â  lui  qu'on  le  doit :  tous  les  Cretois 

-  -  lısantpleurer  dans  samanche.  Tous  les  6panchements 
■  ııtents  se  font  dans    les  colonnes  de  sa  feuille.  Eh  bien  ! 

■rae  je  vous  disais  tout  â  l'heure.  Fichtre  !  si  j'etais 
ministre,  j'aurais  fait  revivre  les  beaux  jours  d'antan,  j'aurais 
bâillonne  la  Presse 

—  Et  Spanoudi,  l'aüriez-vous  bâillonen  aussi? 

—  Je  ne  vois  pas  que  cette  mesure  soit  bien'necessaire. 
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ırüıtı    ı  tuuuounier 
de  Montmartre. 
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Dedİ<5  â  S.  E.  Ghallb  bey. 


^.uildl  tsjii'  Oİ^L'j  «L~y 


Oû  l'on  voit  pour  quel  motif  les  journaus  parviennent 
a  destination  avec  un  grand  retard. 


oL5l*>!  »j^>J>c__y> 


Les  publications  du  Proodos   ne  me  semblent 
pas  dangereuses. 

Elles  parlent  de  la  Crete,  comme  d'une  île 
perdue  an  fond  d'un  Ocean  lointain,  avec  la- 
quelle  les  ottomansn'ontrien  â  voir.  Detemps 
â  autre,  Spanoudis  et  son  ami  Voutiras  relatent 
les  declarations  d'un  bon  roi  Georges,  relatives^ 
a  l'extension  de  sa  souverainete  sur  cette  belle 
île  baignee  par  des  floş  bleııs.  II  n'y  a  rieıı 
dans  toute  cette  prose  qııi  puisse  exciter  les 
passions,  provocjuer  des  troubles  ou  des  con- 
ilits  internationaux. 

Cosme.  —  (regardant  aulour  de  lui,  inguiet). 
Mais,  cher  collegue,  vous  vous  oııbliez.  Nous 
sommes  dans  la  Chambre  des  deputös  otto- 
mane.  Vous  et  moi,  nous  sommes  les  repr^sen- 
tants  du  peuple  turc.  Nötre  devoir  nous  dicte 
de  nous  opposer  de  toutes  nos  forces  â  tout  ce 
qui  porte  atteinte  â  l'integrite  de  1  Empire. 

Bouss.  —  .1  e  vous  tiens  la.  La  Crete 'est-ce 
bien  territoire  turc  ?  Epoussetez  rdans"  votre 
cerveau  le  casier  de  l'histoire.  Le  roi  Minos... 

Cosme. — Bon  !  bon !  Si  vous  remontez  si  loin, 
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je  ne  pourrai  pas  vous  suivre.  Gontinuez  la 
conversation  avec  le  directeur  du  Proodos  qui 
descend  precisement  de  la  tribüne  des  jour- 
nalistes. 

Atciiik  Koulak. 


fl  HOS  LiECTEURS 

Lecteıtrs,  nous  vous  avons  souvent  fail  rire  ; 
permette\  qu'une  fois  nous  sollu  ilious  de  votre 
âme  compatissante  â  tous  les  mallı  urs  un  mo- 
ment de  recueillemeııt  atlriste. 

Le  «  Kalem »  publiera  lundi  un  numero 
e.\traordinaire  qui  sera  entieremeııl  veniu  au 
profit  des  vietimes  de  la  terrible  calastrophe 
italienne  qııi  a  emu  l'univers.  LeclaırsI  votre 
concours,  nous  nen  doutons  pas,  ne  nous  fera 
pas  defaut  et  d'ores  et  dejâ,  auvnm  des  infor- 
tunes  dans  le  denil,  nous  vous  en  exprimons 
nötre  gratitude  la  plus  cordiale. 

LE  KALEM. 
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Superbe  occasioıı 


S'adresser  au  bureau  du  "Kalem,,. 
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I.k  mala'de.  —  Docteur,  j'ai  l'estomac  <jui  me  peşe. 
Le  Doctecr.—  Ic  voia  ce  guec'esl..  one  dilatation  .. 
Le  malahe.  —  Pourtatıt,   depuis  quatre  mois,  je  n'ai 
rien  pris  de  malsain. 
I. e  Docteur.  —  Et  avant1? .    . 
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ı  de  faire  I  oompagnanl  les  annonces.    Pour  le  prh   on  traite 
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T 

Le    bon   jeune  homme 


IVjıcf  entendre,  ami.-.  assise  a  mes  câtes. 

Ene  histoire  si  triste  !  oh  !  si  triste  !...  Ecoutej  : 

//  etait  une  fois  un  jeune  homme  paisible 

Dont  l'âme  etait  tr'es  bonne  et  le  coeur  fort  sensible, 

Qui  se  mourait  d'amour,  le  p6vre  !  et  n'osait  pas  .. 

Car  il  cı'ıt  p  re/e re  mille  fois  l  e  t  re  pas 

Plutâı  que  d'avouer  son  mal  a  l'adoree  ; 

La  passion  muette  est,  dit-on,  seule  vraie. 

Et  celle  qu'il  aimait  ne  l'avait  pas  compris ! 

Peut-etre  attachait-elle,  helas  '.  un  plus  grand  pri.v 

A  l'amour  qui  se  chante  et  sait  se  faire  entendre... 

Et  pnurtant—comme  vous—elle  etait  bonne  ettendre, 

Si  bonne  qu'en  ses yeux,  comme  en  un  firmament, 

On  voyait  le  bon  Dieu  sourire  ingenûment. 

Et  puı\  de  tout  son  rtre—ainsi  que  des  jacinthı  • 

Des  lilas,  des  jasmins,  des  iris,  choses  saintes  — 

//  venait  un  parfüm  de  grâce  et  de  douceur, 

Tellement  que  des  fleurs  on  ieı'ıt  dite  la  sceur 

Et  qu>oı  evt  pris  son  c^rps  au^i  blanc  que sojt  âıne 

Pour  tout  un  mois  d'avril  qui  se  şerait  fait  femme. 


Et,  voyeş-vous,  c'etait  justement  en  avril 
Ou  tout  est  fomponne,  gracieu.v.  pueril : 
Mois  candide,  fleurant  la  myrıe  et  iasphodele: 
M  m  ■      le  nid  palpite,  attendant  ihirondelle  ; 
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ou 


Une    histoire    triste 


Oiı  les  pctiıs  oiseau.v  sont  tr'es  inconvenants : 
Ou  des  pollens  epars  d'on  ne  sait  ou  venants, 
Afin  que  dans  les  cceurs  la  fleur  d'amour  renaisse. 
Fecondent  sourdement  le  sang  de  la  jeunesse  : 
Mois  tendre.  virginal,  coquet.  sentimental, 
Qui  vient  pour  enrichir  les  coffrets  de  sar,tal 
De  billets  eııflammes  et  de  lettres  pressantes  ; 
Mois  oiı  les  jeunes  gens  s'egarent  par  les  sentes ; 
Mois  sublime  oiı  tout  aime  et  se  le  dit  tout  bas ;  — 
Mais  lui,  le  bon  jeune  homme.  helas  !  il  n'osait pas\... 


Puis  vint  le  mois  de  mai :  roses  epanouies  ! 

C'e'taienl  des  floraisons  absurdes.  inouies  ; 

II  eoulait  de  partout.  orgiaque  et  puissant. 

I'n  flu.v  de  roses,  roses  d'or,  roses  de  sanı;. 

—  O  declarations  d'amour  quc  la  nature 

Fait  ostensiblenıent  d  toute  creature  '.  — 

Des  roses  !  ici,  la,  prodigieusement. 

Saignantes  de  desir,  pâles  d'envirement, 

Telles,  dans  les  jardins  vetts,  les  campagnes  vertes, 

I  >     bouches  halet  ant  es,  des  bouches  ouvertes 

Gourtnandes  de  baisers  ardents,  divin  repas  ;  — 

Mat'?,  lui  mourait  d'amour  et  n'osait  toujours  pas  .'... 

Puis  juin  fut,  puis  juillei,  mois  des  aubades  lenles, 
Des  barcaroles,  sous  la  lune,  gondolantes ; 

Vt 
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Mois  ott  sous  les  balcons  jestonnes  de  sarments 
Les  guitareş  s'en  vmıi  plaider  pour  les  amanis, 
Oü  les  crins-crins  harmonieux  des  ınaııdoliııes 
Font  tressaillir  des  chairs  parıni  des  mousselines  ; 
Mois  pour  les  coups  de  nıain  et  les  enlevements  ; 
Mois  crees  tout  exf  res  pour  heros  de  romans, 
Pour  Romeo,  Chrislian,  Almaviva,  pour  l'etre 
Qui  vient  la  nuit  chanter  son  mal  sous  la  fenetre  ;  — 
Mais  lui,  pauvre  garçon,  il  n'avait  pas  ose  !... 

Puis  vient  août,  le  mois  de  Jlammes  embrase 

Qui  met  dans  les  cerveâux  la  folie  et  l'ivresse, 

Qui  double  le  baiser  et  triple  la  caresse  ; 

Mois  qui  gonfle  d'ıın  sang  de  soleil  la  chair  d  or 

Des  fruits,  lu.vuriants  treso's  de  fructidor  ; 

Mais  oiı  la  glebe,  niere  a  jamais  fecondee, 

Enfante,  tellemen  au'elle  cst  devergondee  : 

Et  ces  miracııleu.v  et  sainls  enfantemenls 

Semblent  dire:  Aimej-vous !  Dieu  binit  les  amantsl — 

Mais  le  jeune  homme,  helas  l  il  n'osait  pas  encorel... 

Vint  ensuite  le  mois  que  le  pampre  decore, 
Septembre  l'empc  ıırpre,  roi  des  maturites ; 
Mois  qui  met  dans  les  vins  le  jus  des  verites 
Et  dont  la  robustesse  aususte  et  rubiconde 


1Dt*Ns  Les  CoUko 
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Conseille  aux  amoureux  une  audace  feconde ;  — 
Mais,  las !  il  n'osait  pas  et  toujours  se  mourait 
Le  jeune  homme  rorteur  de  son  tendre  secret  !... 

-;• 
Oetobre,  mois  fatal.  et  puis  novembre,  pire. 
< >u  dans  les  coeurs  brises  le  derıüer  soujffle  e.vpire. 
Yinrent  alors  ;  le  ciel  etait  monte  et  pleurait;  — 
Mais,  lui,  gardait  toujours,  muet,  son  doux  secret, 
Presque  au  bordde  la  tombe  oiı  le  blanc  crysanüieme 
Murmure,  en  inclinant  son  froııt  pâle  :  Je  t'aime  !... 

Enfin,  decembre  vint,  deceınbre  l'assassiıı 

Dont  la  main  decharnee  etreint  au  fond  du  sein 

Le  coeur  qui  jusqu'â  la  convulsion  supreme 

Pleıtı  e  encore  d'amour  pres  de  la  mort,  qııand  meme. 

Et  comme  il  se  mourait  d  un  paisible  trepas 

Le  bon  jeune  hamine  ne  dit  rien  :  il  n'osa  pas  !... 

Alors  on  l'enterra  dans  le  vieu.v  cimetiere 
Et  l'on  ne  grava  rien  sur  sa  modesle  pierre. 

S;  cette  histoire  triste  a  pu  vous  amuser, 

Je  m'en  vais  en  pleurant  vous  la  recommencer  : 

II  etait  une  fois .... 

LUCIEN    SciUTO. 
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Haladj.  —  C'est  revoltant,  mon  cher  col- 
legue.  —  Les  infeodes  de  l'Uniou  et  Progres 
se  soııt  reserve  le  monopole  de  la  parole.  On  ne 
vous  a  pas  laisse  placer  un  nıot. 

ÜBEID.  —  Vous  avez  subi  â  peu  pres  le 
nıenıe  şort.  Vous  vous  etes  doıme  inutilement 
la  peine  de  monter  â  la  tribüne.  On  vous  a 
ecoute  d'une  oreille  distraite  et  puis  cela  a 
abouti  â  quoi... 

Haladj.  —  A  rien,  en  eııet  ;  c'est  bien 
pour  cela  que  je  rage.  Cela  m'arrive  pour  la 
premiere  fois  dans  ma  vie.  -  J'ai  toujours 
et  partout  impose  mon  verbe.—  On  a  oublie 
ici  que  je  suis  le  depute  possedant  le  plus 
de  diplomes.  Qu'il  se  l'asse  voir  le  legislateur 
qui  a  collectionne  plus  de  parelıemins  que  moi. 
Je  suis  un  record,  entendez  -vous . 

ÜBEID.  -  Tres  bien.  cher  collegue  ;  mais 
vos  observations  au  sujet  de  la  reponse  au 
discours  du  trone,  n'etaient  pas  tres  claires. 
Qu'est-ce  done  que  cette  « question  prejudi- 
cielle  »  que  vous  avez  interealee  dans  votre 
discours.  Personne,  meme  les  juristes  de  la 
Chambre,  n'v  a  rien  compris,  et  Dieu  sait 
s'ils  sont  nombreux.  Zohr  disait  tout  a  l'heure 
dans  un  groupe  de  collegues  que  qucstion  pre- 
judicielle  signifie  en  droit  une  question  qui 
doit  etre  examinec  avant  le  fond  dun  proces. 
De  quel  proces  voulez-vous  parler  ?  Si  c'est  du 
votre,  il  a  ete  dejâ  juge.  Et  pour  etre  frane, 
je  vous  dirai  que  vous  n'avez  pas  eu  un  bon 
verdict . 

Haladj.  —  Mais,  cher  ami,  on  ne  m'a  pas 
compris.  La  Chambre  compte,  c'est  yrai,  parmi 
ses  membres  pas  mal  de  magistrats  et  ıl'avo- 
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cats.  Y  en  a -t -il  un  qui  soit  docteur  en  droit 
de  la  Faculte  de  Paris  ?  11  faut  etre  de  Paris 
pour  saisir  la  portee  de  mes  observations. 

ÜBEID.  —  Pourquoi  done  prechez-vous  dans 
le  desert  ?  Et  puis  etait  -il  bien  necessaire  de 
parler  des  Parlements  europeens  ?  C'etait  im- 
prudent.  Vous  savez  combien  ismail  Pacha  a 
en  horreur  les  institutions  Parlementaires  de 
l'occident.  Heureusemeut,  il  etait  en  train 
d'aiguiser  ses  foudres  contrc  le  Servet -i-Fu- 
iK'iiıi,  au  moment  oû  vous  a  eehappe  cette  do-: 
cümentation  malheureusi'. 

Haladj.  -  -  Merci  de  vos  conseils,  mais  il 
me  semble  que  vos  deboires  ont  laisse  les 
miens  dans  l'ombre.  On  ne  vous  a  pas  permis 
de  lire  un  mot  de  votre  projet. 

Ubeid.  --  Ils  ont  eu  tort.  Us  s'en  repenti- 
ront.  Mon  projet  prevoit  tout.  Le  fond  en 
est  solide,  la  forme  impeccable.  Tout  de  meme, 
le  but  est  a  peu  pres  atteint.  Je  voulais  faire 
parler  de  moi.  Mes  electeurs  s'iıupatientaient . 
Ils  voulaienl  me  voir  jouer  mon  role. 

Haladj.  Parfait,  cher  ami.  C'etait  aussi 
toul  simplement  mon  dessein.  Les  comites  ar- 
nıeniens,  et  ils  sont  legion,  avaient  commence 
â  manifester  des  signes  de  nervosite.  Des 
ennemis  dohttalent  â  ma  reserve  l'interpreta - 
timi  d'incapacite.  J'ai  parle.La  Chambre  s'est 
montree  dedaigneuse  pour  mes  theories.  Mais 
les  journaux  ont  imprime  mon  nom.  Je  suis 
rehahilite    devant    l'opinioıt. 

Le  reste  de  cette  conversation  s'est  malheıı- 
reusemcııt  perdu  dans  le  bruit  des  pas  — 
perdus.  'ATCHIK-KOULAK. 
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CrtRILLOnS 


La  folre  aox  vanltes. 

il  Allemand, .. 
nne  per.: 

lıiur.ur.  ımis- 

;  c  1 1  s  de  ı  itudes 

inödiı 

eur  auı )  trans- 
it avenus.ı 
ait  aussi  mcn- 


Hollere  sabverslf. 

M  omme 

un  aı. 

|ue  des  mödecins;  il  bafoue 

jeunesse  ; 

. .  ırdeaus  femmes 

ımestiques 

insoU 

.Ulu  Je  moins  pour  le  hannir 
s  :   Le  Bourgeois   Gentilhomme 

511  İli. 


be  Depute  modele 

/'.ıriM 

ı  Ilı   iı  .ı    DOS   08864   n  ııı.ıı  .|  ıı.'   l'orOİSOIl    l'ım 
>|IU'   M  ı      BrİSSOD  '  ■  ■    .ı     "iı  alnı  el   oon 

tomporain,  le  dâpute*   I  ><  lbe( 

Duranl  toutea  les  Bİances,  a'deria  le 
\.ın-iı-  preaident,  je  lı  voyaia,  en  faoe  de  moi, 
euı  fix6a  bui  l'orateur  donl  il  ne  perdoil 
one  parole  İl  -un. ut  toutea  Iob  diaoua 
aiont  aveo  uııe  attontion  ıjai  ne  se  dömentail 
jamai  I  bail  pour  moi  Le  \  eritable  modeli 
»in  ı ■  ut  du  pouple  danı  une  nal ion  de 

moorat  Lquı 

\lı .  Delboı  ı  o  e  il  jamai  ı  venu  a  La 
ı  hambre  (|uc  pouı  pareourir  Lea  journaus  at 
rerues.  II  eonaaı  Leotu        boutes  Lea 

ea,  '■!  il  ne  levail  jamais  Le  nez  du  papier 
qu'il   Liaaü 
Uno  acule  ı\>i>,  \h.  Drllui.  faillil  ^ravemenl 
kte  nabitude,   Mı     Jaurec   tonil  ı  nail   a  La 
ı  ribune,  l:ı  ( Ihambre  proteatail     i   Eori  gue  le 
Dr.   Delbel   abaiaaa  un  inatanl  son  journal  e1 
da  ce  < ı  ıı ı  aı   paasail . 
MLr.  JaureB  lı    vit  el     '6ı  ı  La  : 

Monsieuı  l lelbet,  il  a'esl  paa  digae  d'ur 
homme  tel  que  voua  de  m'iaterrompre, 

Moi  I   moi  I  exclama    Mr.    Delbel   ahuri . 
Maia  je  ne  dia  rien 

El  ce  t'm  la  aeule  Eoia  que  le  depute  «mo- 
dele •     ouvrit    la    bouche. 
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Le  Parlement  etaez  soi. 

Madami  . —  N'oubliez  pas,  monsieur,  que  vous  m'avez 
promis  un  chapeau  nouveau. 

-sızuR. — Bien,  bien,  mon  amie,  on  verra  plus  tard. 

Madahe. —  (inergique)  —  Je  elemande   la  discussion 
immediate. 


M0- 


LE    REYE    AUTRICHIEN 


Un  paqucbnt  fendait  les  eaux  de  l'Adria- 
iique  tel  un  gigantesque  cetace,  rentrant  â 
Trieste  apres  une  infructueuse  tentative  de 
debarquement  dans  un  port  turc. 

Sur  les  flots  groıuleurs,  le  vent  faisait  rage 
tandis  que  lâ-haut,  au  ciel  sombre,la  lune  ver- 
sait  des  rayons  blafards  sur  le  Lloyd  Autri  - 
clüen,   (car  c'en  etait  un). 

Dans  les  cabines,  oû  le  roulis  et  le  tangage 
nıettaient  leur  note  gaie,  les  passagers  ronf- 
la-ient  comnıe  des  toupies  d'Allemagne. 

Accoude  âla  dunette,  le  commandant  selais- 
sait  aller  â  une  douce  reverie. 

Soudain,  dans  le  silence  de  la  nuit,  un  chu- 
chotement  de  voix...Elles  semblaient  partir 
des  flancs  du  navire  ;  puis,  les  voix  devinrent 
plus  distinctes...  Un   murmure. 

Cela  devenait  inquietant,  le  commandant  se 
demandait  s'il  n'avait  pas  affaire  â  quelqu'une 
de  ces  mutineries  si  frequentes  â  bord,  ou  bien 
si  l'ombre  de  l'intrepide  Barberousse,  le  fidele 
sujet  de  Suliman  III,  mue  par  un  sentiment 
patriotique,  ne  s,' etait  -  elle  pas  levee  de  sa 
tombe  pour  planter  victorieusenıent  le  drapeau 
ottoraan   sur  le  Lloyd  Autrichien. 

Ce  bruit  de  voix  loinlaines  dans  le  silence 
glacial  de  la  mut  lui  donna  le  frisson. 

Tranquillise -toi,  ener  autrichien,  car  nous 
nageons  en  plein  pacifisme  et  ce  chuclıotement 
leger  n'est  nullement  prodııit  par  des  corsaires 
tures,  mais  par  une  multitude  de  bonbonnes, 
de  barils  et  de  sacs  rebondis  qıü  s'empilent 
dans  la  cale  du  paquebot. 

-  Hi  !  hi  !  hi  !  pleuraient  les  sacs  de  farine 
ventripotents,  on  ne  veut  pas  de  nous. 

-  Helas  !  je  retourne  au  pays  d'origine, 
vierge  et  martyre,  soupira  une  grosse  damc  - 
jeanne. 

—  C'est  l'abomination  de  la  desolation,  s'ex  - 
elama  un  pain  de  sucre  boyeotte,  qui,  leger  et 
gracile,  se  penehait  mollement  conıme  un  lis 
sur  sa  tige. 

-  Les  haınals  tures  n'ont  pas  voulu  nous 
debarquer,  dirent  les  paletots  et  les  complets 
devant  figurer  ehez  Stein  et  Mayer. 


—  Nous  sommes  boyeottes  !  reprirent  les 
fez  rouges  de  colere,  desornıais  nous  ne  coiffe- 
rons  plus  que  les  tetes  autriclıiennes. 

—  Les  braves  Osmanlis  ont  raison,  reprit  un 
fez  qui  avait  beaucoup  voyage  dans  sa  jeu- 
nesse  et  avait  des  idees  plus  larges.  Nous  leur 
avons  capture,  comme  de  vulgaires  brigands 
des  montagnes,  deux  belles  filles  ottomanes 
ayant  nonı  Bosnie  et  Herzegovine  dont  le 
Kalem  a  publie  le  portrait.  Us  se  vengent  en 
nous  envpyant  poireauter  dans  nötre  pays. 

—  Helas  !  nous  ne  figurerons  plus  aux  di  - 
ners  des  ambassadeurs,  pleurerent  quelques 
fruits  confits. 

—  Tout  le  nıonde  nous  fuit,  nous  sommes 
comme  des  jpestiferes,  reprirent  les  gros  sacs 
de  farine,  dodelinant  de  la  tete  tels  les  eu- 
nuqucs  byzantins  de  Jean  Lombard.  A  nötre 
vue,  on  se  detourne  en  disant  :  «  Ce  sac  enfa- 
rine  ne  me   dit  rien  qui  vaille.  » 

—  C'est  crevant,  mais  c'est  bien  fait,-  opina 
un  baril  de  biere  raisonneTir  destine  â  figurer 
ehez  Yanni  ou  ehez  Nicoli  pour  la  plus  grande 
jöie  des  ]ıantagruels. 

—  Alı  !  rentres  ebez  .nous,  nous  raconteroııs 
tout  cela  â  nos  freres.  Nous  leur  dirons  :  «Si 
par  hasard,  l'envie  vous  prend  d'aller  â  Cons- 
tantinople,  n'y  allez  pas,  aınis,  Constantinople 
est  pour  nous  l'enfer  de  Dante  sur  le  fronton 
duquel  est  ecrit  r  «O  vous  qui  essayez  d'eıi- 
trer,  laissez  toute  esperance.  » 

A  ces  mots  une  discussion  violente  s'eleva 
entre  le  baril  raisonneur  et  les  caisses,  les  sacs 
et  les  bonbonnes.   Tout  le  monde  tempetait  â 

la  fois  ;  on  se  şerait  cru  au  Reichrath ou 

au  Cirque  americain  du  voyage  de  Suzette. 

Alors,  dans  un  acces  de  chauvinisme,-  le 
commandant,  prenant  fait  et  cause  pour  ses 
freres,  appliqua  un  formidable  couj)  de  poing 
au  baril  raisonneur  qui  s'affala  tout  def  önce 

eclaboussant    de   biere   son    adversaire    qui 

se  reveilla. 

Une  grosse  lame  passant  par  dessus  le  bord 
venait  de  lui  jaillir  au  nez. 

Anais  Aslan. 


12 


»T 


■5J 


\\c   ,JlS,.'-   »Al .  »     «    JİlJl_l»_»  Jj*>-   4Jfj» 

4»>£İjl  <cV  .•  i  |  Ji   ,\  4 J  ,>»jli-j»  .J->±~f 

:  aÎ  jIsj 


j;ir  cLjLı  ç-j>*j  ol/"  IX.  jj-i" 

jl»_Jk.l  *l*j«-*  JAı'J  *  I  -u*İIa>-  ^J^L    »x£- 
ts**-4^  aV-aiI  û*I»j  jbli*  «_>-jj4»  *<.#?  <^IL»_j 

jyj  fJ — t   <_)J  ıil^w    »   *,\J&*y£-y  Ûyy—~ 

j Ji-|j  lıluUü  41  j,yi  .  (  j^  ^Uijb  ) 

jUjl  fJt  oL— ti  jCl  dLlJi-Vl^J  jl*^ 
(  Jl  .ctl )  j  (  cJL-i  )  jU^jl    ^kjS  ,jjj\ 

»Ü^jU^-i.  <^^  LiT^  (oljHl.  ^jjdljj  )  j 

jfjj—<*_j jy\  ^Vyl^CjV&j'Cjyi  »J$Jr\  Jiy_ 

(  cr^y  jyr  )  -^ 


II  jyt- 

^^  •«^,^1  *  I ıiıtte  pour  la  \  ie  •  ^^ 

...  jU^t  .....  yt  .  .  .  )Lij!  .  .  .  jl_lj|  ojl 

,  i .  *  ....  ytfUj*  •...  ^> 

•••  o'^Vl  ..y  <l _  ..  yi.  J^~\   lÜı'İJu^i  ^-a^ 

•   ^j/^j-S'  «l^i»l   jjpİ  j*\    ^Jjf^jjM 
cfjjj^  "-»^j^jI  »jh*JIjj  ^«  •  ıf-çjU  j-^ 

•  Jü'  I    Jİ      i   »jj  I  ^      .   lı^-Jl»   w>-U-  ^LîJ   'i  Jl  y 

'ijılyiy*  tjyi.*,    ili»     .t5Jk,'U     .^jJU-    ^  lili^i 

»_»jj  i]Ü_^>  tXJ  *•->■  j    iJlic  4ıâ>'  *L».ö)'  .  j\j $ 

^>JsJy—'  ö-kJ^  jl  j>k  j^-l  •-*-'!  ^«Lij^ 

•   c£-A>'*^;L»   A.».i-I     fciÜll     P-L*  Üy&- 
^    4  jl^jC-J    ^JJ^J   I     »Ati  Jr'   ^^JC-I     ^J^JiC 


o»o 


11 


A.«^İl#    ^U  _j    J»Uail    .jJtJİc   ejAİJUl.    cUltiT 

_^ıii.  jUj)  «oj  jj  jj^l  jul"  J'lj»-  .a^>-, Jb 

0>^~i  IfiİJ  >J^y"  '  Jjy\j  '  JjyJ>Ui.oy_£\ 

w 


François.  —  Mon  cher  Ali  Agna,  je  l'en  prie,  de- 
lıarcjue  mes  marchandises. 

Ali  Agha  (ftegmatigıte).  —  Au  lieu  de  nıe  prier,  tu 
(erais  nıieux  de  t'arranger  avec  la  natioıı. 


•  .•  ^•»j>«»  j*3->y  Jy^jf 

....  j-M  J.1  — 

...  ud- 

...  Uj  — 

...  jaUj»  Ul  — 

(  ûj.J<~fj~<i-fj'f  dV<l»jl  )   «  jcT  — 
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Diable  !    quatre  beures  ılu  mat  in  ! . . .   Quel   batcau 

monter  â  ma  ferame?  .  .  .    Kürelin  !  je  vais  lui  dire  rjue 
j'ai  pris  le  trara  pour  rentner. 


Jojj4«jI    j%V<f'li.    *ljjf  »jyb  C-cL  
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,y^<^jy    }j*j   J^Jy.  J^'J    ^A*"   *"i'*** 
<    1^1    o»-!*    (^La-y^i — »     .^j.^1    jAujLöjU 

ı»»_y  ^>^»>*  <^)y  ^^j^-J1  ov*»  »adi  ^jj 

yjl— I  JJÛli-Ü  JH-lj  *<£*■  ı*»  <: — ,:^ 

CLol.  ^/»Jol  Oli-Ljl  *jy\  »Ms*  je\  jx\j)^ 

j/-  ...  (Lecture  pour  tous  .  ^  j1  °. 


►^ — L* 


jYji    oU*_.  oj_,_f0«Jjl   .  j^Jjl  .A»l_^. 
.  ı^J»jL.I  **-*   »  ı£_A,_-i' >- ^  y  •-*-»■  *  CJijijM^I 

.    jmAİjtO    »JİL.Jİ  ^»^^   jUjl'j   ia*~J 
I   yi   !    yi  — 

^5-i j  y* l  J '  «^«J J  y*  &-i J^j  o  -*JS  ■>  J*^(J  *>■ 
•jaİU-  ,  41»^-'  f-  yj  •  j*j\j  ı/l^jiy    >^A»-4-Jio 
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.•TviiT  j^ü  .  je  sais  tous  s"  j1  ^*  *^ 

£ji  c_-./  jTı^Ji  .j>-i-  .  c£>  J^»»> 


J-'j  u./-  o.jl  t/Ujl  jkf-  Aİjlîl'jJ»  Lt?^fy% 

(_j-<^«»*-   •  <.v-î-  f»ılz«    o\ Ü>  Oy— '-    •  j^:  . 

.^t.o^-i^i:  .  jli^ljji^K'll^jv.^  jA,'jLr^|^_ 
$lol»j;J"y  j>=-^  '4^/ j^->  •  J^«  J^* 

jJkıl    ^-J  (^«— i     J-lal— «^    »U^jrvfr  #X_-»Jİ     j»Xj- 

JlS_,U  jTjJbJ  jljji   -r».J^  ^.TjA^^^l 

4*^J  jAı-^:,  <JA,-^:(  »juj^l»  A-  g\*y  ö\k*fi 

«  jlîl  jJo'jl Jj  Jv£   ^J^  0^';_y   JUi"lj  Jİ^I 

.  jjjy 

oJl^a-    *jyy  ••_>*'  't£^  (JU^jl^l^jUt- 
ja  jjjl    J!-»JJ  O-jl   ^_-  »y^»  v*l>f  y  U 

,X^y\>^2 yi   Jİ^JjVy  »Ajjj)  ^^*"   j^Aİjl 

chfis} .3y*\  j^^  S*,  ^y^-î  &*y  0^s\ 

jj  (j-lMAft)  jyc-<p  jojl'^i.y  '  ı^jt*'l  «^J 

^L.i^..jüdT  Jj\j  ol»  ott  jjj^^jj  ^»jJ  J^l 

Jjjy^A   ısJyy\Âf  iSj^'y-f  j\—~-3j*~-*  l"-»'6 


La  carioalııre  a  l'Etranyer 


l&JiJrftyljA 


*«il>.»jk,|  jl^rl  J-«iL.  Jiai^  »-^ 

»jd>    »JC Aİ^t/^    i)(fİJİ|) 

(£)  4>J<Jf  ^«  *jb  a, jU-  «^ls 

A*JU=  Aİ\ ..j'      jt^uuA      ~Sfi 

s-Z^A  J^JT'ii.d  (  <#**  ) 


La  Pai\  malade. 
Ma  im  approche  .    .   J'ai  trop   de  me- 
decins.  (Le  RireJ 

J..IT  Jitl  jji-,    i  ^^Tjl^U»  >  :  ^ 


,^«» 


La  marine  anglaise  el  la  raarine  allemande  grosissent  tellement  que 
bientöt  rlles  nejıouiToMi  plus  se  battre.  (Fischietto/ 


Le  Dr  Süleyman  Nouman  pacha. 
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jjJ^l^iJJui'Ujj^L;  *f<*,:gtJ*J-^.ji^: 


J'ai  beau  tirer,   cet  animal-la  ne  voudra  jamais  entrer  dans  cette  maison. 
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•  o*U>iri<plt?  j*"Jj  »-»-'t»*!»!  *~*y  *  ^^S^t^ 
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F" 

O 


1 


^-.UHjuc  toU>l«ob^-  tf&JJ* 
.  jx  \  «ol  ^î  4^*-^a-» 


1 


i 


m 

s 

j^Jj!  .w  ...  ^JLj-  ^U  ^-1  ^JU  pJL«j 
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Mais  ne  cherchez  pas..., 

W  An  Don  larclıe  de  SALOHIQUE, 

â  Baghtche  Capou.  Stamboul, 
Que  vous  trouverez 

les  plus  jolies 
ETRENNES 
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Achete  . . . .  ou  tu  auras  affaire  â  moi. 


!  ^^^d^.^  jmjk\ 


ı   ı   ı   ı   ı   ı   <   ı   ı   ı   ı   ı   ı   ı   ı   ı   I   I   I   ı   I   ı 


İt    •<     I    I    I    I    I    I    I    I    I    I     I    t    t    (    .    ».*    t     I    t    I    t     I      I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    t    I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    (    I    I    I    I  \ 


.;  d  9  O  j  -V- 


•  /  sıo/ı   .1u   nouvel   an   \  //.  s.  •   le 

KALEM  prdsente   ses   meilleurs   voeux  â 
cteurs  catholigues. 
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it,  lc  i'lııs  delicieu*  et  le  plua  mal 

nseillc     ıll 
I    ■  ut  e  .1  Nous  ue  ponvona 

■  lie,   um-   ile  ses   |>lııs 

il  ite  iadiscatable : 


Au    fond,    vois-tu,    Goudeau,    il    vaut 

■.t . 

—  Quoi  done  ? 

■    • 

pands  -le  parmi  tes  hydro  - 
path  n  n'a  rien  ete,  mais 

-i  l'on  iı  t  e... 

—  I 

iui  est  grave   .  n 
■ '  '■    j  ■■   .  \  oir  ete  ou   devenir 

inin:-  lemeurer  inaperçu.  La  gloire  des 

brouillardeuse  ; 

!      l'Academie    şans    qu'on 
L'immortalite  qu'on  vend  la  ne  passe 
nts  ; 

le  monde  et  ton  pays  d'unı 
sublirne,    d'une    decouvertc    prodi- 
sf-d'ceuvre   d' art    şans    prece- 
dis-je,  dun  poeme  epique,  el  n 
rger  qu'ı  bre  fcristı 

ratie  consigne  ce  genre  de  services  ; 
Tu  trangler  ton  pere  ••(  ta  mere  - 

clopedique    s  ı    retourne  ; 
-  je   encore  ! 
Mais  tu  ne  peux  pas  etre  depute  şans  de- 
venir   iJlico,   sur   place   et    sur    pied,    illustre, 


populaire,   historique,   documentaiı  ı    el    euro 

j a.   Alors  tu  es,  el    tu  existeS|   mais  alort 

seulement,  car  c'esl  ainsi.  Te  voilâ  «l'Homme- 
Pouvoir»,  comme  dirait  Victor  Hugo,  qui  ne 

fut,  lui,  que  senateur,  helas  !  quoique  pro- 
phete  en  son  pays  et  a  qui,  par  consequent, 
il  a  manque  quelque  ehose. 

Oiı  !   depute  !   oh  !  homme  legislatif  et    re 
presentatif  !   oh  !   individu  desindividualise  et 
synthese  vivante  de  la  masse  !  Oh  !  fils,  pere 
et  saint  esprit  de  l'egalite  revelee  ! 

C'est  un  grand  tort  de  ne  pas  l'etre... 
Quoi  ?...  Depute  IL'aventure  de  Victor  Hugo, 
qui  ne  fut  quc  senateur,  devait  nous  dessiller 
les  yeux,  si  nous  n'avions  pas  ete  de  stricts 
imbeciles,  comme  tous  les  sealdes  et  les  aedes. 
Victor  Hugo  ne  commença  â  etre  reellement 
connu,  «hors  de  son  monde  special»,  comme 
disent  les  critiques  severes,  que  le  jour  oû  il 
prit  le  menton  â  la  maritorne  politiquc.  Cette 
souillon,  tres  flattee,  l'ayant  ııomme  son  eher 
et  premier  senateur,  la  Bourgeoisie  jusqu'a- 
lors  plus  que  recalcitrante,  lui  conceda  le 
benefice  de  cette  seleetion  de  deux  degres,  et 
le  Peuple  appril  qu'il  avail  un  ]ioete.  Ce 
iı  -  m  -ı-ı  ait  a  preseni  indiscute 
s'il  s'etail  franehement  soumis  au  suffrage 
üniversel.  Une  oeuvrc  consaı  ree  par  trois  cent 
mille  voix  est  une  03uvre  mieux  que  consa 
elle  est  votee  ;  elle  degote  ainsi  les  plıın 
tirages.  On  ne  sail  pas  â  quel  chiffre 
fabuleux  atteindraient  aujourd'hui  les  livres 
les  plus  lourds  du  Maître  s'il  avait  ete  depute. 
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Poop  nos  fotapes  saffpagettes. 

Les  suffragettes  anglaises  ont  montre  beaucoup  d  au- 
dace  dans  leurs  diverses  manifestations.  Elles  ont  prouve 
que  la  prison  ne  leur  fait  pas  peur.  Mais,  voilâ,  elles 
ont   peur   des   rats.     ' 

L'autre  jour,  certaines  d'entre  elles  tenaient  une 
reunion.  Des  gens  qui  ne  sont  pas  pour  l'affranchis- 
sement  de  la  femme  lâcherent  une  douzaine  de  rats  dans 
la  salle.  Et  toutes  les  manifestantes  s'enfuirent  en 
poussant    des    cris    d'ef f roi . 

Evidemment,  le  rat  n'est  pas  un  argument.  Mais 
il  peut  devenir  un  moyen  d'empecher  les  meetings  pour 
le   vote   des   femmes . 

Mesdames  nos  suffragettes  futures,  habituez-vous  â 
ne   pas   avoir  peur   des   rats. 

Ün  bon  eonseil. 

Un    journal    allemand    publie    l'annonce    suivante  : 

«A  l'approche  des  elections  ıuunicipales,  j'ai  l'hon- 
neur  de  poser  ma  candidature  devant  les  electeurs  de 
Waldurine.  Mon  programme,  le  voici  :  « Suppression 
des    hypotheques    et    des    loyers . » 

Ce  candidat,  qui  ne  va  pas  chercher  midi  â  quatorze 
heures,  obtiendra  certainement  les  vois  de  quelques 
locataires,  surtout  si  les  elections  ont  lieu  aux  environs 
du   terme . 

Avis     â    nos    candidats    conseillers     municipaux. 


Toat  vient  â  point. 

Vraiment,  l'ouverture  de  l'ecole  de  culture  physique 
de   Selim    Sirry   bey   vient    â   point   nomme. 

Songez  done  :  pour  un  depute,  eelui  dAndrinople, 
qui,  â  la  boxe,  rendrait  des  poings . . .  pardon,  rendrait 
des  points  au  plus  invineible  des  professionnels,  com- 
bien  ne  sont-ils  pas  ceux  de  ses  collegues  qui  touche- 
raient    des    epaules    â    la    premiere    chiquenaude  I 

Or,  une  Chambre  —  l'Europe  nous  en  a  souvent 
donne  l'exemple  —  n'est  pas  toujours  un  endroit  fait 
â  souhait  pour  les  seules  joutes  oratoires.  Les  scenes 
de   pugilat   n'y   sont   pas   rares . 

Voyez-vous  d'ici  nötre  Chambre  en  grande  partie 
pleine  d'elus  de  la  nation  ineapables  d'apporter  aux 
debats   des   arguments  frappants  I 

A  l'ecole  done,  Messieurs  les  deputes,  â  l'ecole  de 
Selim  Sirry,  pour  y  apprendre  un  des  devoirs  les  plus 
utiles   de   la   carriere   parlementaire . 


Les  depatâs  sont  â  l'etroit. 


Messieurs  les  deputes  sont  â  l'etroit.  On  ie  plaint, 
eh  effet,  des  dimensions  restreintes  de  la  salle  des 
seances    de    la    Chamtre. 

Que  les  Honorables  me  le  pardonııont,  mais  ils 
semblent  ne  pas  s'apercevoir  que  cette  exiguite,  â  plus 
d'un    point    de    vue,    constitue   un    avantage. 

D'abord   on  s'y  sentira   mieux  les  coudes. 

Secundo,  les  jours  de  seance  orageuse,  nulle  part 
naieux  que  tâ  on  ne  pourra  se  regarder  dans  le  blanc 
des  yeux. 

Et  puis,  enfin,  dans  les  petiteı  boîtes  les  bons 
ohguents.  4  fs   »       - 

14. 


N'est  rİ3on  capitaine  qae  celui  qui  sauve  son  navire. 


Juste  petoar. 

Sous  l'ancien  regime,  il  suffisait  d'etre  etra.ıger 
pour    avoir    ici    postes,    honneurs,    ete. 

C'est  ainsi  qu'un  simple  capitaine  de  bateau  mar< 
chand  avait  ete  bombarde  amiral,  et  pacha  par-deBSUB 
le    marehe . 

Sous  le  regime  nouveau,  ee  sont  nos  paehas  qul 
s'en  vont  â  l'etranger.. ..  avec  cette  dif terence  qu'ils  y 
sollieiteraient    en    vain    des    em(plois    de    capitaines, 

Lh  Souneub. 
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ueltne    ouvente    a    (Donsicur    BARBENCUIR 

oii.YiKlK.Ml.     DIREGTEUH 

de  la  Baıujue  du  Sumum£ınıiat  vi  <\u  Nepotisme 
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Vous  etes  grand,  c'est  entendu, 
ı        Vussi  grand  que  vos  honoraires. 
klL     Votre  derriere  esi  plus  dpdu 
v*1     Oue  trois  culs  de  surnumdraires. 


-A 

V 


nspirez  1'estime  a  cent 
( >u  deux  ccnt  metres  a  la  ronde, 
i  voiture  en  passant 

!  bcaucoup  de  monde. 


f 


;ıs  un  clıic  buıc 

I '      •   nt  plus  clıic  et  plus 

:ı  n'a  rien  du  tout  â  faire. 


k 


eteş  supeı  be  et  \  oyant, 
\      ı  e  naibe  est  inimitable, 
Votre  regard  esi  plus  bı  illanl 
Que  la  lustrine  d'un  compfeable. 


f 


f 


'ine  un  ehene  robuste  et  droit, 

t;  ille  sYlance  : 
s  avez  eu.  si  l'on  m'en  eroit, 
IX  avalcurs  de  lance. 


f 


subordon 
Et  leurs  salama! 

I 


"sı  \ous  n'etes  pas  df'pute, 
("esi  que  la  Banque  est  prolitable: 

ite 

■Ph 


ı        ("est  que  la  Banque  est  prq 
fljL     Mais  d, m-  votre  communaui 

**       \'ous  etes  enlıort-  et  nolable. 


i 


rnaux  sont  aux  petits  soins 
.  sauriez  avoir  migraine 
as  faiı  e  vos  besoins 
S  la  ville  ne  l'apprenne. 


f 


in  gros  bonnet, 
Pour  cel  ir  bien  honnete. 


* 


Et  pourtant,  il  paraît  que  non, 
Que  ce  n'est  pas  indispensable... 

Ah  I  ça,  mais,  sacre  nom  d'un  nom  ! 
.Mais  vous  n'etes  pas  e\cusable. 


f 


iiııent!  vous  auriez  le  pouvoir, 
-pardon  si  je  le  suppose— 
Vous  vous  foutricz  du  devoir 
Que  votre  grandeur  vous  impose? 
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1909,  ou  «le  mur  derriere  lequel  il  se  passe  quelque 
chose.ı 


•  j^J^L  J4  <llc  \Jj-    .ejj-*Mil;lj'jl  ^-C-    \V\ 


I 


I 
I 


Mais  alors  mieux  vaux  un  bandit 
Dont  les  faits  au  moins  sont  notoires. 
Tonez,  parlons  franc,  on  m'a  dit 
Sur^votre  compte  un  tas  d'histoires. 


Comme  quoi  vous  vous  souciez 
Un  peu  moins  que  de  vos  servantes, 
Des  employes  emacies 
Perclus  de  besognes  crevantes; 


Que  dans  la  Banque  oû  vous  trönez, 
Dans  votre  spdciale  sagesse, 
Seuls  a  ceux  que  vous  patronnez 
Vous  distribuez  des  largesses; 


Qu'â  l'occasion  du  nouvel  an, 
Grâce  â  votre  affreux  despotisme, 
On  ne  fut  large  avec  elan 
Qu'au  seul  profit  du  nepotisme  ; 


i 


Que...Mais  en  voilâ  bien  as^c/. 
Pour  arracher  votre  plumage. 
Et  si  vous  vous  reconnais-s/. 
Dans  cette  tres  fidele  image, 


Rengaînez  votre  compliment  ; 
J'aurai  eu  — noble  recompense — 
L'honneur  de  dire  hautement 
Ce  que  tout  bas  chez  vous  l'on  pense. 


I 
1 
I 
I 
I 
I 

i 
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V$Öt  *^s  "Gaffes,.  de  1'OflFiciel 


w     , 


la  Journal  Officiel  i 

la   la 

•  •  ->    [uı- 

nun 
N      1       Ipplnudi: 

\|  il  ;•-.  antimon!     sur     ı 

■  mi  rom  ı 
I     S       ıtion ; 

ir  tous  I 

11-  i 

II   faul    une  certaio  Üon   de   la   parl 


de   Mı >   lı  -   ı j  pos,   pouı   ur  bromper 

ılı-  o&M|    m. us    oela    .ılım'    oependant    quel" 

•  [Ul'fl'lS. 

.insi  .|u'un  jour,  un  oratour  ripoo 
danl  a  l'ua  d  don!  l'honorabi 

lıi''  el  la  haute  valeur  6-taienl  reoonnuea,     ■  ı 
primail  an  oea  terini 

ıllegue  X"'.  donl  l'h< 'abilite* 

.m  deeaua  de  teute  atteinte... 
l      ı  Ihambre  de 
Oui  !  oui  !     oliohd   ı  ı 
ı  e  lendemain,  lea  Eid&lea  abonn&a  du  Jour 
nal  Officiel,  liaaienl  ooo  Bana  Btupour : 

Nbtn    ı  -il-  -  >i"   \   p '.  dont  l'honorabilite 
m  ılfssus  dn  luutc  atteinto... 
Oh  !  oh  I   [olichi   i 
Qu'on  s''  le  ılisu  ! 


ı — r 


* V*L 


J** 


■ 


Comment  l'Autriche  se  rejouit  de  l'ouverture  da  Par- 
lement  turc. 
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•■>s?.x)  •*-?  J**»  ıs^jf  <s^f  J-'Cet^-jl 
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J-^l  ,^-M  «%»«•  ( j-û^y  )  •■>4*-.>~ 

15  *• 

4  l£.X.İ 

...  ^Jikc:  .jüli 

..*    y:l».    *     ajj  y—->    I     «J 

...    jlt  j\>. 

...  jli-.L.*  I  4ij'j.«» 

...    .LiL-İj   •   <j<-3-jU. 

...    4İT^>-I  ■  •^»-jul> 

•  •  •    Jlİ*  ',  <ı>L"  jlil> 

•  ■  •  j£j\a*  '.  4i)  IjAİ^J 

...   ^kiJ  I  o_,Cu  Ijl«jI 

.  .  .  j&*  j' y  •  *<-jm 

.  .  .  j^.^  •  **^ y>.  »'_»~ 

.  .  •J-fJ  '•  <*^**-  •  »JVı/* 

.  .  .  £S~Jm  •  'Jjf*  • 

.  .  .  P>-j  :  •Jijfj*l 


S 
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4-jljO       *>»j\j     iS^Jl    j.S4_L.bl-Uİ 

*     jJl>»-4)<  Jkıl     *->■*    <l«fcL«     4*^»l   ./«jtj 


2 


s 


^Jl'Jı.li  4İJ.V:-?-  »jıilc-l  »A^tjj  ıjw  ^aÎ'İ»j 

..!    Oe_)4j^    AJ^l^.    )    —    jJ»lı 

f-3-^y,  **\  jy  »*3j\— **  Jy*\  ^fr  '^  •  j^:^  .5 

j^j^I  (jul;  4»jl-a:»l  ^-ly 
jjjı-^.  j  ^\y\  0)-^  *ıf  I  Cj'j<  —  ıj*- 


oao 


»jç«U  Cjjj— -o  ü^^j  t^L-ü  jjio  _»-»  Jj*A 
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d> 
OT 
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~  ot  — ^  — 
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|J    Sh4l3 


A  Sofia. 


».)*-» »-» 


Le  marechal  du  Palais  —Majeste,  le  courrier  va  par- 
tir  ;  vos  felicitations  pour  le  Parlement  turc  sont-elles 
pretes  ? 

Ferdinand  — Oui,  mais  je  ne  saiş  comment  signer  : 
oFerdinand  lo  ou  bien  «le  Czar  de  toutes  les  Bulgarieso 

Le  marechal  du  Palais.  —  Ni  l'un  ni  l'autre,  Sire  ;, 
mettez  :  «l'ex-Vali  de  la  Roumelie  Orieııtale  »  Les  Turcs 
ne  vous  connaissent  pas  autrement. 


J>L~  l«-*11*j  -<F*JJ.? 


fJJ^>  ıs-* 


J!*i}* 


^>    .  VİJL.  « )X\  ^,\—£\ 

■ 

^-<-r .-  1» )  ^ıt 

.  j)ja,l  jL.^1  <u_J  4*lc  jUş-1  .  liLljl  fJjf- 


»J 


jl* 


:  .jiJ    I  jîjyl  i/;.  -0>lV 


.  ja£>  oL-'I  g|V  j/jjl 

u'U-kı     ÛyJSy                -^djl  J>-   a.I!>.İ^ 
cJ/.-*  .  -t    •  V    tfJL.û-J  ^Lj  ,ji il  41 


it  .  *.x 


C*)<fjy   oj-j'   ^Jijm^   —   .    C-»^i    J^l 
J;»-U  (_r'-  ftjj»  li.j'^Jl^  •-^'jL*^«  lJ^^^İ^1 

^^  5^'-»»"J^  cT^^'y  >/  j>f   <i.Üj  J^ — »j; 
•  j-jo'JI    jj**-^-  J>l-J^   J''>*  ^*J  *ij««* 
tîAı  «W  j*^>-  »jjijrdjL  _  .  ol w  oVl*i  I 

JJb-f:-j|  Jllî.iljl  jJı^  JUİ'I^  \^,Li  <*Aj\ 


.  J'-'jy  vl»»-W-  »jlii3-|  *s*J*_ 

ı*      *     - 


;U 


—  e-s^ı-^r^j 


u-^y  J'jy} — l  ■  Jr^11»  (  J  y.^yy*  ) 
JSju  5^*1  crt'>,  '  tJ^  **~*jt  '  ^jj/  J^-« 

J*jy}~i<&hy.  o>£}  o>T  «^k^Bjr  J-ji 

jVj1  ^)V  <ill  J»j^l — \  »x*'j  c~> f>-  <$~xaj ) 


La  caricature  â  i'Etranger. 


jx)jy^jî    ısfr\ 


OTuxstA*tusi_^ 


- .:',.  gffiSSf,:„.  - 


(juillaumi:    —  Voilâ  assez  longtemps  qu'oa  nıe  ca- 
lomnie  !  II  faut  que  je  m'  explique  :  je  vais  parler. 

L'europe.  —  Misericorde  !  encore   un  discours  !  .  .  .  . 
Je  vais  avoir  la  migraine  pendant  lıuit  jours  ! 

(Le  Sourire). 


vJ-J.4lT'l34İ-J(/pT    J-l»    Ci*^  IjjjI  jj.^  >r<-jA._ı 


•ı^î 


^ 


jIap  ^£.5  ^J^-^p  «Aıj  s_iJ^  AİJ4-11;  jyy 

«iAHji  > â5\_j  <-~L.->-  _j^ijt    jS^"**''  J^>  JJ^^r 

jl^l  i\>\i\><^^  ,£\Ji\^>  ^i\.j\  jxJLU:c|  ^^> 
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^lA  I.LS  »jc-o^İ  »jjj.t  ojL_^-  ı$j£d  1^1 
jl'^*-*  ja-i-^^  cjL^-I  «-i^t  j-^l  j-*-*1.-^^  u~c'.' 
j^Jjl  A^y  aP^I  j£<*\J 


i*-*  <JJ^* 


: »  jxil  el  jjj  ^ 


Jusqa'a  ce  qui'  Gonstaoünople  soil  bien  pavfi,  la  prefecture  a  decide  ı]ue  lcs  antomobilea  circuleol  de  la  racon  <j uf  voila. 


syj^j'  Jv»  <-^  *4{-*Tjy>  mAJj*?. 


L/J  .  J> 


JU^I 


■A*    ji*— 


l-  ol",U 


^r 


^j-C^-jj  .j^^.i  ^^  l-J»l  J^i-T  j>-;  û/j| 

,ijt^  ,*y    .  JjX\  ^  ^}j  dLjf  .>L_* 
gjİtfI-Aİ  ili    -ojjl    Jljl   J^ÖUbtfjr- 
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^r5^*  ı/^  t/bİ!    «  A^l  >:-  ur^  JIjHj! 

4^  J»*\ji~  •  j_y.Vjl  0».^j  <\j\—*  »  ->Jr~~'  *"*j*" 

o  jl^Jti-.^Jjj^l  jyj_jliLli.es- Jy'^j^loU'l 
ı3Wtf/"ur_ı>r>rf>J*jlJt-j1j  4^J  ^>bi 


-3»e- 


...  .jC  j_v,'^  Jîjl  »  j^Jj'  a!^» 


.  Jjü*  ^ı\  oU >■  jjllii  aJL 

O.A*)l_k.    dlâj   ,_AJ  jjİJ   î  jy5^- 
•*<>-}y    AULjÜa-  (JllJi»-4jl   <>-JiL< 
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L'inspecteur  general  de  la  poliçe. 


v5_jL.y1  JÜuU  JjUü  vlt^ 


•■ S  -•-  <  •    ! 

<  .  J    Lu  ^>y 

.       .       ..  ■  -v,  .1 

.... 

...    .         .  Ji..  S  i  .>. .  a  ...  &\j* 

.    .    .     .-•....  ^vV  Jljl  jî  İA 

.  j  ♦--       •■  j  JOJ ■>  -^•/_J 
«  V  .  .:^    »— jUl  >l>l  di  fV  Jû» 

.  j.t\  .jSÜUJ 
çl*  »jjar^-i"  ı£jtf.>3İ!  ^J^c*  <3y-f  ıs-*-?} 

j   _  ^Jj^r  V    •  -^-J1  J-*—**  eS^  <-^.^iİJ 

•    • 
tiy*  c"j»B*^V  ^l— *  l-*"- l    »jjl»j*««  ,r-^  •^-' 

e. 

.  (_j-üS ^J*j  **Xkc  »jj<Xı_X-l  jlyl  ,JI^^)  — 
3 


m 

«  '  _>v-»o,\  *^**  jj««J  jj.jj  jLj^ 

.    <^_y   .jy-jlc  •   ol—l —   .J^.l    .   JyİJuİj}    j  y / 

jJufi!  .a'y*;1   a.UJL_"-"jo  jj.l  ^y  jjI~  3J 


tSjZy-2   aMİ^    *j  t  ıf(<C.I  iljrj  ,İ-^L-  J^'1 

jlL^c^jj  . .  ■iJ-*\aj  jI1    <_«j  »j   JLtl.J-^1  »jci 
Jj~l— 4  j^f  Jj^»  I    •^-i^»'  oy-  »-a^V- 

<J<1  L-|_^*  !  ol — l —  C  .  ıS^Ji  -^  « /T'-Vıl  j»-  *  /-»-O 
o-r^    •  ıjj)^:    t  î  J>ş-»jol  O^-  jj* p  jj»jj 

4-  ^i  oüy  jVjl  J^i-^.  <U  ^±j  jjü^wi  0^1 

:  <y^ jv-jTc-Jy 

...    J^Ju\>)i\l   Ol'    4^,^ 

1  oL-L-  (y.j»-Jljl'jl»  !  »I_yl 


r 
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j.*Xjıj:J~\ 

s  »j-Cjfj\ 

/,  «jj  ı  jy 

j;  <oj£- 

*i*£?   (İt  ıL 

<^    f.i\ 

\  • 
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Mais  ne  cherelıez  pas..., 

C'esl  Au  Ban  Marclıe  de  SÂLOfllMIE, 

â  Baghtche  Capou,  Stamboul, 
Que  vous  trouverez 

les  plus  jolies 

ETRENNES 


J 


(iJ^V 


.  jC»Çjlj  jX)<:*y  jjiij-ilj  ^_Aİ 


Unique  en  Turquie! 


L'ORIENT,, 


Journal  des  colleetionneurs  et  tııarchands  detimbres- 
poste  et  cartes  illustrees,  paraissant  chaque  nıois.  Nom- 
breuses  illustrations.  Primes  aııx  abonnes,  concours, 
annoncrs  ete.  Amateurs,  abonnez-vous.  L<-  prix  d'abon- 
neraent  n'est  que  de  3  franes. 

Ecrire  au  direetenr 

O.  NOUR 
â  Trebizonde   (Turquie). 

A  veııdre 
VOITURETTE  AUTOMOBILE   CONTAL 


MABttUE    DEPOSEE 

s     Seui*  İEP©T 

STAMBOUL 


*J 


ttu 


Superbe  occasioıı 


«^'  5"l'  eT>-J  J^-^s  <^~\^  ti±i*Xyj\j>\ 


S'adresser  au  bureau  du  "Kalem,,. 


DOO 


.A 


}yi,\     ^     rf>/    OA*» 


\TTt         Jjt    Jj.6      VA 


—  Eh  Lien,  jeune  homme,  ça  y  est-il  1 

—  Uui,'en(in.  ra  y  est.  j'ai  pu  me  caser  aupres  d'un 
depute  gTec  en  qualite  d'interprOte. 


24  DĞcembre  1908 


50  Paras 

Directeur: 
SELAH 

Administratlon  : 

13,   Rue  Tlmonl, 

P6ra, 

C0BSTAH1K0PLE 


Journal  üiımoristipfi  el  satlrip  paraissant  le  Jeuûi 


KAHW 


No  17 


50  Paras 


1  an....  70  P" 
Provınces.  80  ı 
Elraoger..  17  Fr. 


—  Dis  done,  pacha,  on  se  fâche  pour  une  plaisanterie.'? 


l  \jj&j*  .j*>Lt  Lal  !  fil  — 


r 


Nouveau  tarif  röduil  de  publicite 

Prlx  pour  ııne  Inscrtlon 


^ 


cııtiı'i  e 

page 

de  page 

de  page 

de  page 

de  page 

ı , de  page 

p,     100 
Prs    92 

200 

'l  •"> 

KM» 

•j:c 

60 
12,60 

7,60 

20 
1,60 

10 
2,60 

Totıtt-s    annonOSfl    (OffTM    St    ılonı.ırulost    ıl.ıns    lo    ı'oıps    ıtu    hurnal 

10    P.  or    los    3    ItgneS. 


ı  susceptiblea  d'un  escompte  pour  plusieura  insertions. 
ı  ,ı   lea  annoncea.    Pour  Ic  priı   on  Lraite 


.;;  >*<•:<-.  c-:<-.c-:<-.c-:c-:c-:«-c-:<-:c-:c-:<  Ct««C««  f&r 


t**\f 


a  la  mm&sm 


J|^f^~ 


„«%&&§&.  Intcrpcllation  ^&%£$f^~ 


;    L'honncur  de   decl 
tribüne    du    haul    de    laquelle    n 

-  le  monde  entier,  j  ai  II 

que  nous  a 
\      \  ı>ı\  \:\  -    -  (  hu  I  imi  ! 

1     as  avons  soif  !  oui,  soif, 
,t    de    liberte,    d  egalite,    de    fra 
ternitı  '    de   toul    ce 

qu'il   faul   pour   -  tehir... 

\'ı  >ı \ .  3  pour  vous  rafraîchiı    les 

- 

De  toul  ce  qu'i]   faul   pour 
fraiı  hir  apres    l<  -    longues    .  ora 

•  •    principal    effel    esi    di     'i' 

de   la    nation...   Nous 
avons    reınarque  surprise    non    de- 

pourvue   d'uo   certaiıı   effroi   que   rien   n'a  ete 
f;ıit  ordre  d'idees.  üne  coupable  im  - 

plus  sacrees  pre 
-  du  mandal  que  le  pays  nous  a 
'i  ae  l'oubliez   pas,   nous  aurons 

i  ardeur  qui  con  - 
t.  i . -ıı t  de  la  brûlante  questioD  de  la  reforme 
finaı  3  ide  de  l'impot,  il  ne  nous 


esi    pı       ı is    'l  adjoindre    quelquee    verres, 

l'assiette  du  budgel ... 

I  \  ı  ı  cim  p  ı  [ons.         Vous    mettez   les   pieds 
dans  le  plal ...   ı  HilariU  l. 

1. 1.  m cı  ı  ı  .l.ıi   l'honneur  'I ■  de  de- 

lı  ı  â  la  represental  ion  oa1  Lonale  de  s  unir 
.•i  iımi  pour  la  revendication  de  aos  Lmpres 
eri  |'i  ibles  droil  -  1 1  nous  Eaul  â  boire  '  I  Fne 
Chambre  şans  büvette,  c'est,  je  me  permets 
de  le  proclamer  energiquement,  comrae  an  Etat 
şans   cabinel .    <  *ui,    Messieurs. .. 

VoiX.         Etenvoyez  â   la  commission  de  sa- 
lubrite  publique... 

Le   i  •  i  .  i  -i  ı  E.  Mes   bonorables    interrup- 

teurs     perdeni     de    vue    le    cote    malseant — 
ı  )  ouha   prolonge 

Le  PrEsident.  (Agitant  â  tour  dt  bras 
sa  sonnette).  Messieurs...  (Cris)  Messieurs... 
{tumulte)  Messieurs...  (Chasse-croise  de  gros 
mots,  entre  autres  un  moi  aussi  historigue 
que  maUonnant .  ı 

Le    pbEsident.  Messieurs,   si   le  debat 

prend    cette    fcournure,    j'estjme    qu'il    faudra 
bientol    le    chlore. 

MEMN01   \"    Aı.lIA. 


15 


\  » 


O/  ON-  JLr  ^  J/  ^ 

4?     #     «ş     4?     $     4? 


^ 


_^ 


MİALEM...BREDAINES  i 


Wl 


«5^.  Se  Songe  du  Savant  ^$ 


Le  savant,  dans  la  nuit,  songe,  les  mains  aux  tempes, 

Pâle,  avec  des  yeux  geniaux, 
Pare  il  aux  Faust  qu'on  voit  dans  les  vieilles  estampes 

Penches  sur  des  in-folio. 


&    &    & 


w 


w 


^3      &      & 


M/ 


II  songe,  il  est  plonge  dans  quelque  abstruse  histoire, 

Et  sa  vaste  face  qui  luit 
Dans  l'ombre,  au  fond  du  tenebreux  laboratoire, 

Est  comme  un  astre  dans  la  nuit. 


II  songe.  Qud  travail  se  fait  dans  sa  cervelle 
Quand  tout  dört  et  que  tout  s'est  tu  ? 

Peut-etre  cherche-t-il   une  route  nouvelle 
Vers  le  bonheur  et  la  vertu. 


&>        &        &> 


V 


&>         &>         & 


V 


Oh!  laissons-le  songer!  Qui  sait  quelle  merveille 

II  nous  aura  donne  demain  ! 
II  resoudra  peut-etre  en  sa  feconde  veille 

Un  genereux  probleme  humain. 


Des  ailes  !  songe-t-il.. 


Et  Ton  voit  tout  l'espace 
Et  tout  l'abime  en  ses  yeux  clairs.  — 
Des  ailes  comme  en  a  le  nuage  qui  passe, 
Gros  de  tonnerres  et  d'eclairs. 


'6      &>      & 


\f 


w 


\ı 


&        c^        &> 


w 


*y 
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Des  ailes  pour  planer  sur  les  plages  vibrantes, 
Quand  les  rîots  se  tordent,  dements, 

Et  qu'on  voit  se  ruer  les  vagues  delirantes 
Dans  la  lutte  des  elements. 


Des  ailes  pour  vous  fuir,  regions  sepulcıales, 
O  villes  faites  de  laideurs  ! 

Des  ailes  pour  ouvrir  les  routes  siderales 
Dans  les  celestes  profondeurs  ! 


^        &        & 


w 
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&>       &       & 


w 


V 


\> 


Et  de  la-haut,  du  fond  de  l'azur  insondable, 
Oü  vire  dans  l'immensite 

Le  Zodiaque,  roue  etrange  et  formidable 
Du  char  de  la  divinite, 


\ı 


D  ı  zönith  d'oû  \  iem  toute  lumü 

scend  toute  boj 

i'.y  \ ı ıı  .'u  inme  la  chaum 
I  i  sut  '  ı  grouillani 


4.       4.       4. 

V/  \l  v 


Sın  les  i"iı^,  les  foycıs  mı  l'aveniı   s'abrite, 

—  O  pı  loı  icux  jouı  '  — 

1     re  pleuvoiı ...  .1  flotv  .  .1  flots...  I.ı  d)  nam  ite. 

A\  ec  .un. '  ,  .mı. .m  ... 


i  ::i  plane  en  I.ı  bdatitude  : 

II  silencicu*. 

1  •  mde  6tude 

1  \   •   K       -:  •  ieux  .  .  , 


4,       4,       4 


v< 


4      4.      4. 

I    î    T 


\  .1.  calcule,  ö  clıifTVeuı  :  \.ı  »İn  veni  a  l'dtoile 

Promenanl  ı.ı  sagacitd : 
A  l'heMice  de  peau  joins  les  ailes  de  toile, 

Joins  .m  gaz  I'dlectıicitı  . 


•  .  .•  mstruis  une  gnorme  machi ne, 
1  n  pyroscaphe  alrien 
.•.nine  en  ter  soil  pareille  â  1'echine 
h    quelque  e*trange  saurien  ; 


4,       4,       4- 


y 


t"  T  "T" 


Dans  ce  troublant  vaisseau  met  des  armes  completes, 
Des  engins  pouı  tous  les  combats ; 

Mets-3  la  flamme  en  vrac  et  la  foudre  en  tablettes ; 
Cuirasse-le  de  hauı  en  bas ; 


Que  la  grfile  l'emplisse  et  que  l'Ğclair  le  Ranque 
I   '   qu'İl  s,, it  de  lleaııx  lıante  : 
n  beau !  repose-toi  I  ddsormais  rien  ne  manque 
\     bonheur  de  riuımanite. 


&      4;      4- 


v 


~vF 


*.*  *'  HE> 


\f 


Vo    .et  sUr  les  cites  ı,ü  ['on  pleure,  oû  l'on  souffre, 

1  '  1  l'on  connait  assez  l'enfer, 
1      ■  pleuvoir  â  t. m  gre*  des  tourbillons  de  soufre, 

Des   tOlTentS    de   Hanime  et  de   '• 


done  l'j  blable  â  la  comete, 

Terreur  des  peuples  stupeTaits, 

n  I'azur  il  commette 
Tous  les  maux  et  tous  les  forfaits. 


4,      4,      43 


w 


>:<     •*-     •*• 


" 


M 


Et,  de  cette  façon,  â  la  guerre,  aux  dds 

A   l'oeuvre  de  sang  el  de  feu 
Ouvre  les  vierges  champs  oû  rayonnent  les  astres ! 

\  Satan  livre  le  ciel  bleu  ' 


fameux !  —  Oui,  detruis,  brûle,  tue, 

\  .ite  des  peuples  armes. 

■  la  plus  haute  statue. 
Et  ton  nom  ne  mourra  jamais. 


4      &      •>!<• 

1 .1  CIEN    SciüTO 
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Globe-tfottef. 

Decidement,  on  est  şans  pitie  pour 
cet  homme. 

Plus  erranl  que  le  lameux«  Ahasve- 
rus,  il  n'a  pas  chauffe  sa  place  qu'on 
le  prie  de  se  lever  pour  aller  sieger 
ailleurs.  Dans  deux  ministeres  il  a  eu 
â  peine  le  temps  de  laisser  sur  le  rond 
du  fauteuil  l'empreinte  de  sa  personna- 
lite,  et  voici  qu'on  vous  l'e\pedie  a 
Rome,  apres  une  antıchambre  a  la 
Chambre. 

Vous  verrez  qu'il  s'en  reviendra  pour 
filer  tout  droit  vers  un  vilayet. 

Ce  n'est  plus  un  ministre,  ce  n'est 
plus  un  ambas  sadeur  ;  c'est  un  globe- 
trotter. 

* 

BatFieheries 

He  !  he  !  on  commence  â  s'y  faire, 
lâ-bas,  vers  les  Karpathes,  â  l'idee  d'une 
indemnite  pour  l'annexion  de  la  Bos- 
nie  et  de  l'Herzegovine. 

Quoiqu'une  compensation  pecuniaire 
ne  soit  pas,  en  principe,  une  repara- 
tion  suffisante  a  un  acte  de  spoliation, 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  c'est 
lâ-bas  qu'on  baisse  pavillon. 

Ce  commencement  de  succes  est  â 
noter.  —  Rendons  cette  justice  au  gou- 
vernement  qu'il  n'y  est  pour  rien  et  que 
c'est  le  peuple,  par  son  attitude,  qui  a 
amene  ce  resultat. 


Un  oablie. 

On  ne  parle  plus  d'Izzet  et  de  Talisine. 

Le  voile  noir  du  silence  s'est  etendu 
sur  eux. 

L'un  d'eux  pourtant, —  je  ne  sais  plus 
lequel,  —  aurait  merite  quelque  atten- 
fion. 

11  avait  demande  â  rentrer  au  pays 
moyennant  abandon  d'une  grosse  par- 
tie  de  sa  fortune. 

Que  n'a-t-on  accepte  !  c'eût  ete  la 
solution  du  grave  probleme  de  l'impöt 
sur  le...  revenu. 


Un  bon  tour  h  joaet. 

Savez-vous  qu'est-ce  que  nous  ga- 
gnoııs  â  la  main  mise  de  la  Bulgarie 
sur  la  ligne  des  Orientaux  ? 

Non,  vous  ne  le  savez  pas... 

Je  m'en  vais  vous  le  dire,  moi. 

Nous  gagnons,  ou  plutöt  nous  gagne- 
rons  une  heure  sur  la  duree  du  voyage 
de  Constantinople  au  centre  de  l'Eu- 
rope  si,  au   lieu   d'aller   par   Moustafa- 

12 


£~- *\'j*  r.j  J*J^J     J^*    J'-^*   ı£\\- 

Le  Ministre  de  la  justice 

Depute  de  Constantinople. 


\  T 


dun    pelıl     l 
Jeıı\ 

■ 

Revolverlsme  et  enthooslasme. 

imenı 

)   : 

ı     S 


lıes  joies  de  la  Constitution. 


TRA]V1WAYANA. 

tcellent    confrire   lc 

spirituelle  pochade  suivante 

l  lonstantinople  qu'â 

LE  DiRECTEUR  DE  LA  C«'  DES  TRA(T)WAYS 


-  •  ıh'. 
a   $a    manitre, 
■  ite 
■  ı  traordinc 

otte 
des  abris, 
trop   chers   mes   pri , . 
arotte, 

quelques    fon*. 
"  mquettes  favorisent, 

bien    des   belisi  s 
I  lisines...    j'm'en   fous    ! 

- 

-  bons  passants 
a     fait    tomber   qnelques  elients, 
ı -ii  ılmıı    ı/m    je  me  demene? 

.İni   mı.-   ,},,  ı-ıın.ı.   j'ai   ma    voiture; 

ceux  qui  n'en  ont  -pas! 
/  il  done  que  je  im    Inrlure 

/■■  on  ■    teı    tous  <  es  gem  l 

•  un  İli . 

Lc  Iram  n'est  pas  jnit  pour  l'client, 

■  ij,ıi  V ı  sl  jnjıir  lc  trame. 


X. 


.İM    !:.  L    :  t  \atl  1.1   /l/'. 

,"..-ı  ı  ;>  d'or  el  .;uı  promet  mervailU  '. 

m  chaeun  yit  dans  l'dgalitd, 

nteua  dam  ttotrt  ouUi  sommtillt, 
irenler  un  .ur  on/  bienfaisant, 
Oi  chaeun  .in  tout  haul  ce  aut  tout  bas  il  pense. 

:   ■'.  tel  km  monstre  assaillant, 
Ebaubit  les  tsprits  quand  veri  nous  il  ı'avaneel 

ı  la  que  I  on  voudrail  vivre. 
ı  imer,  aimer  et  mourir, 
.1  l.ı  qu'on  se  sent  revivre, 

ı  hu.  l.ı...  mı  mut  va  fleurir ! 

im  /.',  le  payt  oû  şans  .unun  regret, 
On  vıi  un  jour  pirir  Madame  l.ı  Censure  I 
ıhı  1  on  ptut  maintenant  traiter  chaque  sujet, 
Şans  peur  .ir  miriler  quelque  ineple  capture  ! 
Oû  U-  long  .ir  l'rr.ı.  .irs  agents  .ir  poliçe 
En  habits  inidits,  remplissent  leur  servise. 
Oûl'on  voit  naitre  enfin,  eomme  un  bienfaii  du  cici. 
Mille  fournaujc  nouveaux  au  sueces  immortel  '. 

■■t  l.ı  que  chaeun  veut  vivre, 
Aimer,  aimer  et  mout  ir. 
C'est  l.ı  qu'on  m-  seni  revivre. 

(hu.  lj u  tout  va  fleurir  I 

(î  VVROCHEn  B. 


Lı'esppit  des  autnes 
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^t^d<^ 


Joueuı  - 

—  Mauvaise  journee  !    Le  matin,   je  faie  ime,  dâmar- 
ehe  el  je  remporte  mır  veste.  Le  Boir,  je  fais  l.ı  partie  et 

lüı ape  um-  culotte. 

—  Klı  bien  '  vous  voilâ  un  vûtemenl  complet, 

ı  in   parlı    des  eleetions  s&natoriales  devantlejeuM 
Toto. 

—  Moi  ;nıssi,    declare-t  il,  je  me  destine    a  fitre  se- 
nateur. 

—  Quelle  drole  d'idee  ...  Pourquoi  ' 

—  Pour  ne  rien  faire  jusqu  <  quarante  ans. 

I  .es  allaires  ıl'(  Irient 

—  Si  la  conference    a  lieu  olle   ne   se  terminera   pas 
mı  remaniement  de  la  carte  'I  Europe. 

—  Ce  sera  la  carte  forcee. 

f 
Fin  de  conversation  dans  un  salon. 

—  Quand  clıacuıı  aunı  sun  arroplane,  la  philosophiey 
ga^oeıı.  car  les  raracteres  s'adouciront. 

—  Comment  cela'.'  s'exclaroe-t-on  de  toutes  parts 

—  Dame,  avöuez  que  l'on  s'habituera  a  passer  par 
dessus  bien  «İrs  rlınses  ! 

• 
Note  d'un  fumiste. 
M'itre  transporti  abeı    un  apprenti  ılans  la  salle  d 

manger  du  sieur  X 3  fr. 

oir  essayd  d'empâı  her  İn  eheminde  de  fumer  2  /r. 
S'uvoir  pas  renssı 5  fr. 

Total     ......       10  jr. 


Entre  potaches. 


r*ı  LkS 


—  Vois-tu  ces  deııx  poings?  je  peux  te  casser  la  g.  .. 
si  je  veux. 

—  Ose  done.  . .  .  mon  pere  est  depute,  sais-tu '? 


>£^"; 


.  J-^jl"   (^.Jjl    (^■A'l   t^^-i  <tl»i    AseJd^j.^ 

^/-u  L»U:«  .  ^jjjbl  o'IJ»   ^—Jî  Â"  ıib"jLli> 
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3 

e 


^r  j->^->  ij? 


La  Turquie  de  demain 


\fj  »jZ.  <:-  j\ 


.  j^jl  \S*JL  4».j1  .-ûi»>-  .  ^^^  — 
*.y  jk»3>-  it  — 

.  0-.kj_.LUl    ..jo-  j/jl  ^Jf  _ 

.  ,-jj.^-ı»  jjj_^  .-^ — »y  jjİkİs- ji- j\  <uu 

•  f  J-A>-  jVla  .  jk*V  ^_Jİ  — 

:  C-   »_^  31  j   ıj»-  y^    .  OjX-  »jjJi 

.  o'oy:  <&a»- «-£!.»!  I  ^  U>j^  1  it  — 

.  O.J- ...  Jj^V  - 

!  Uıii — «s-^ljjl  ,_^  o  <6tii.r  j  — 

.d. il 


«/»jL-^l  ^l_->  jVjjjj^  (]ıf*yıtfJ»J  )  J 


J*: 


jf—  t^j^r  v>^  •  rA— ^-*^  c«j!  ^*Jt  .A^.t 

.»Jy\eC*-\j   *Xj   «   J^J-I  j\j*    J->:«  ,J-tt  j>^l 

.  {Jjfjy    •  J-Û\*ıS  '*Cj y*>  j-uAı   !  tt  — 
dx^,j]ai\)  c^JIjjU»     ^Ull*jl  j  ^-lt   t  Jy-i 

.  <,£ j^^_iJU-  *i^*>LJi  4  j  yy>.  ,j>J\ 
,  jf  Jl»j|  tt  — 

S^Oİ^  ıJsJİALoy   ^-i+ÜJ^y    Itt  j^lj  — 

s  ^  jlîj,  tt  — 

.  '  ^«-  — 


v_jlcO» j»j.-*   .  t^JJ^jl  4)U*   OlJ»   *Jy*'j\  Jı^l* 

.  ^0,1  ^JLJ»    4:-\JJ>-  (  «JjUlia.*  )  ^TljJU 
cJÜ»4.lt5Xİ|  o\^\   jLUl»  ,/bl  jj^aıf  ,jd» 

l'individu  contre  l'Etat  ^j^*  ö±'-*\»*sjy}\ 

«jL^»Ij^_j>   .  (^JJUıi.1  *Lc|   ^ i'jy^ ^y>\j\  j\ 

j>^.r  dul  y  jUi  jjU  4  «_-»^  4  <j^  jj>» 

.cSJJ^îtj;  oidy  LffJ^o  '»1*;»  *^*-y  (j jjy 
jjy    ö-v.1  öM — ^1  j*Vl_-  »-Aj-iî  j'ljî  jl 

CS jO-J    (£j\"A~\jŞ.    .    <_£.A^jL»    ^yj^o-    iSj\j^p 

6 


. .  0-»'  j.j|  — 

,j_  i}r^\Ji «  ji>^»  ,3:***V  »'^j1  y!i  — 

•t^^ljl  ,-üm  'tfjljL  — 
j>4 — -»UtULiS  ^>-_j|  ^ y^f-  Aİl"^*...  Ul£  ^-^jjl 

.^-U.e'jl  (jâ--»^  A.|__,i-  J^-^  (5»JC"    tÜılc  _4>i»^ 

:  c^j^-» 

J^j _»>>-. t5-A.l^jJj S  ıiArl   (^uj  ıjy  ^-i*»l  j^y 
<ij^^  .t5-Oj  bfy — J-'^'j^  {SJf.JXİ^\jmj 

•jtVjl  Jill  nJJİ'^Sy  .  ^0.^5^,5-  <&&}y~ 


.Ut  dL.jjj2.}\  •jul.cT/Iİ»  \&~jj,j;4  (jil-üjl  l$*  —  J^^-J1 

1. 1  [i  ıııı  s  —  Dis  done,  tu  dois  avoir  lroi<i  lâ-haat. 

s.  —  Si  le  coeur  t'en  <lit,  approche  an  peu  et  tu  verras  de  quel  lıois  jr  me  cbanffe. 


:  4*  L/  JS» 

fU  JUSİ  •Jbj-*'  5-J  4v^"  ^  \f  -*-^  (£*-' 
.  Jul  Joj^L-jl   ı  .^^iji-lj  .  J-jy*  •  cry 

(  J&'â}  )  â'jA  ^-r.  t-V  ^■u~ '  &>' 
5 


JU  ^r^  j>  ■  j£>  ^  ^S .  y^Aİj.^4»- 

-J>  «<Ja-i»^lc- «JİU-y  Jrf.^^jl  4iil^  »-O^ 

jiy-  ^oi'j  jlj»>  <Ji^ji-uı-idUu;^  «  ü^ — «ji 


^jtA  J."^ jy\*   .21 1»^   *j  j» &  y  j   j~^-  »JİI 

j^I^mJ^o  C~«l  cS^Kjj  »jl»^  ~»  *y>\  •  Jjy? y^ 

c£>£j  4-J-V-l     j£l)  OıÖy^    »Jj-İJJ    ^-«Cfcl»   Ulı 

Ji^j"  jj,'Ul  ^Jf  o'T)  <*^  '  \.j£*  j^y 
ı^Tj  ı  <d-î>-   o-£jl   <u,Uy  ^^'^    .  j*L-<:_!j| 


-^^— *f?   ->-*—*  *^*jf,  <sJ***f  <«»>jjb  0>-v* 
jjT  <yj^  s  ^j,J  .j.y  dUifr  1  Icl  jW-«*  cJİ 


SZöHC- 


SrKESro. 


Ils  sont  tous  dans  la  souriciere  ;  mallıeureusemcııt  le  ressort  est  casse. 


t 


■••••.'  \}  •-<>>— j->>'j—  ^13'jl.i 

•  Oj  (^-^  »A'« — f  •  JJÜ   K-[:"  «  ^^ 
V^  ji>*  &y  <U*b1  .^.^J^. 

^lvjüjjJ^I»  ULx»-  *jf.j  .  UL  J-tT  Jİ— <j,l» 
«'•V*>Kr,£"**  ^  '  •-)^'J,rV'->JJ-l-«l-',c^'1-i'., 

!  ı*J.  Et*  — 
-  •  -  <-»>_.  jjyiy  oJ»myJj^  ^.^.y-  >**& 

j}i  \  ^UiJtt  j**jj}  <Jjl\>Jjj  S**"  ^^ 
.  ıS*JJi\   ıiV  ^L*  j'j*'   •->*— ?  *f*  ojIJuL-I 

C— *Ajİ  '  J^*  J1^1  J^-»-»»  ♦>-  .  Jjy_s~J 
l :£  .  Jj>-cl  lj»il  *>« — »-T  jjjliil^  <vilJl'j^j_j» 

:  ısJjj_j  j\y*-yiLf  î  ^jujyJjy 

.  Ûajj  «o 
CŞjjJL*    Jy*>\   .  Jy^Jy>    J>    <■  jh  ıSj^*- 

:  ^Jji  »ijjjy  h->1j?»  »-^ 
3 


m 


»ij^^fi    OJJJ   £-\   iy+\   .  JİJİ 

}j*y&  *>j_j_  <s'jy>  ıM^jy  ...  J^>  j-a3u» 

^)jy  »m'İ y,  ^ y\>_xS  *_jlij|  ^_^  »j^-aI^aİjU 
U'lil   i  cL.aJjI  Lal  ^Uİj  .  .^lj<-  ♦  o^^l.  .  r»jf 

.  üîVjî  IİUJS    J cU,|i_5,  ji^-jAi--»  isi» 

.  jS^.jı  ...  (j-Vjj  »J.L-OJİ 


d>: 


JkJl 


1  y*~A 


-l    S! 


jUi  ^J^l  »aC^u»  ^Ijf 


c — ,j\  )jj£  .At^|  ^/»iCl  .  (i-*!jl  Jc Vri»W- 
^«Vy-öl»-  ^,1^-fSki  „jjp  *üjj  liL/j-  jVy^-» 
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l  eptibles  d'un  escompte  pour  plusieurs  insertions. 

l  i  mi   loa  nnnoncı       Pouı    lı    pris   on  Iraita 
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Interpellaiion 


H/v\^ 


.1,    pı  ie  Monsiı  ur  lı 
tleııt   du    ' 
â  la  tribunt 
la  pn  -  -  ire  de  lı 

vı  -i-  pressez  trop... 

'  M 

ire  cst  de  celles 
dont  la  a   prime  toutes  les  autres... 

II    ne    fa\ıt    pas    qu'on    puisse    nous   accuser 
d'avoir   voulu    1  tre   linge   sale   en  fa- 

mille . . . 

=    -        Allez  au  La  in  !... 

Le    DEPUTE.      [İs    sont,    â    Constantinople, 
des  centaines,  entre   indigenes  el   etrang 

INTEBRUPTIONS.      Ne  parlez  pas  des  jour- 
nalistes  au-'  grois... 

Le    DEPUTE.      Us    sont    des    centaines,    les 
journalistes  qui  its  que  nous, 

deputes,   d'ass  lu   haut   de   leur   faril 

aux  debat-  du  Parlement...  Ils  constituent  le 
seul  cont-  l'opinion  sur  les  aetes  et  les 

deliberations   des  elus  de  la  nation...   Je  de- 
mande  a  -  soiı  ut  ici  conune 

ebez  eux... 

VOES    DANS    LA    Ti:;  G   LA    T]'-  -- 

Bravo  !   brav  o  !... 

Le  DEPUTE.   —   M  ı'residcnt.   ne 

vous  y  trom;  -ont  le  eri  de 

la    nation    tout    entiere.    Ils    ont    ete    pousses 


is    peles   et   un    tondu...    ce    son!    les 
i      iguite  de  ce  local  aul 

.ı    pı  lace   dans   la   tribün  iale... 

Je   vous   dis   (]iı'ils   sont   au    moins    cenl    qui 
meril'  trouver... 

\<>\\   D  -  Qu  ıls  se  mettenl   done 

a   nos  places... 

Le  DEPüTE.  —  Et  pourquoi  pas?  Ils  fe- 
raient  peut-etre  d'excellents  deputes...  Mon 
sieur  le  President,  la  situation  qui  leur  a  ete 
i'aite  est  intenable...  Si  le  palais  du  Parlement 
est  etroit,  cela  n'empeche  pas  que  leıırs  vues 
ne  soient  tres  bautes,  leurs  pensees  tres  pro- 
fondes  et  leurs  opinions  tres  larges...  il  faul 
caser  tout  cela  de  façon  â  eviter  l'ecrase  ■ 
ment...  Si  la  Chambre  n'est  pas  vaste,  qu'on 
leur  donne  un  salon... 

VOIX    A    L'EXTPJEME    CENTRE     .  ı  ı   ı  IOAL.    — 
Ou  qu'on  leur  fasse  place  dans  le  Cabinet... 

LE  DEPUTE.  —  Vous  subirez  les  conse- 
aces  de  cette  imperitie...  Les  journali 
ont,  je  le  disais  tout  â  l'heure,  antant  de 
droit  nuc  nous  d'etre  ici  comme  clıez  eux... 
Eh  bien,  je  me  trompais...  Leurs  droits  soni 
superieurs  aux  notres...  (Bruil  prolonge)... 
superieurs  aux  notres,  car  eux,  au  moins,  ils 
viennent  ici  pour  travailler . . . 

(Tumulte,  cris,  l'orateur  est  espaht.) 

İMemnoük-Agha. 


^g^g®**^ 
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:««g<g«vC-:* 


DlSCOÜRS    SUR    1*E    Früit    D^FENDÜ 


Le  jour  oû  le  monde  fut  monde, 
On  ne  sait  quel  malentendu, 
—  Avec  le  Serpent,  etre  immonde,- 
Y  crea  le  fruit  defendu. 


A  quoi  cela  fut  necessaire  ? 
Qui  l'a  voulu?  qui  l'a  conçuî 
Quel  est  ce  germe  de  misere  ? 
On  ne  l'a  jamais  tres  bien  su. 


f 


Et  depuis,  sur  la  terre  triste, 
Pour  avoir  a   ce   fruit  mordu, 
L'homme,  affole  d'espoirs,  persiste 
A  desirer  le  defendu. 


f 


II  paraît  que  le  jour  oû  l'homme 
Levera  tous  les  interdits, 
Ce  sera  doux,  si  doux,  et  comme 
S'il  rentrait  dans  le  Paradis. 


* 


Ayons  confiance,  â  ce  compte, 
Car  le  jour  n'est  pas  tres  lointain 
(  )u  ce  qui  nous  parut  un  conte 
Sera  le  reel,  le  certain. 


f 


Nous  aurons  nötre  Eden  sur  terre, 
Nous  l'aurons,  la.  c'cst  entendu, 
Car  avec  un  bon  ministere 
II  n'est  pas  de  fruit  defendu. 


La  paix,  le  bonheur,  le  bien-etre, 
Tout  depend  du  gouvernement. 
La  Sublime-Porte  ou  fenetre 
N'a  qu'a  s'ouvrir  au  Parlement. 


Ah  !  ça,  mais  on  en  a  la  preuve 
Et  Ton  s'en  est  bien  convaincu  : 
Des  que  l'Empire  a  fait  peau  neuve 
Les  fruits  defendus  ont  vecu. 


f 


La,  voyons,  je  vous  le  demande, 
Qu'est-ce  qui  n'etait  pas  ici 
Defendu,  menace  d'amende  ?.... 
C'etait  cela,  c'etait  ceci.... 


f 


Defendus,  sous  peines  severes, 
Livres,  journaux;  meme,  je  erois, 
Hymnes  de  bardes  et  trouveres, 
Chansons  d'esthetes  montmartrois. 


i 


Defendus  aux  dictionnaires 
Les  mots.  verbes  ou  substantifs 
Mal  vus,  revolutionnaires, 
Nihilistes  ou  subversifs. 


f 


Defendus  comme  irredentistes 
Les  syndicats  de  calicots 
(  )u  de  coiffeurs  ou  de  dentistes 
Ou  bien  de  marehands  de  coco. 


f 
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:  lus  comme  nögligeables 

( )u  pcut-etre  comme  tfmotifs 
\  les,  diı  igcables, 

Eı  meme  les  baltons  captifs. 


^ 


M  lintenant,  ah  '  ah  '  plus  de  chaine  ! 
moque  agre*ablement, 
u  la  peine 
h  ıngeı  e  memen  t. 

l.ı  cıı  \  Sen  i" 


:  '  •<  '  t   '  E  C-.<-:<:<  c  ;-:<-:<■:  c-:<-:< 


>^> 


^«r    . 


nus   ont  diminue  !     Mon    argent    rne  sulli- 
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Pfojets  de  lois 


A  l'heure  oû  ce.s  ligııes  pa  - 
raîtront  il  y  aura  un  Parle- 
ment  de  plus  en  Europe. 

C'est  un  Parlement  tout 
neuf,  avec  un  mobilier  et  des 
deputes  qui  n'auront,  â  quel- 
ques  rares  exceptions  pres, 
pas  encore  servi. 

Pas  un  pupitre  d'abîme  el 
pas  un  Honorable  de  defraîchi . 
Le  ınateriel,  cornıne  on  voit, 
est  absolument  intact  et  tout 
reluisant  comme  une  machine  - 
rie  d'usine  â  peine  installee 
et  dont  on  attend  les  premiers 
produits . 

Que  fabriquera  - 1  -  on  dans 
cette  usine  ? 

Des  lois,  dit -on. 
Tres  bien  !  tres  bien  !  Les 
lois,  c'est  encore,  paraît-il,  ce 
qu'il  y  a  de  mieux  sur  la  terre 
conıme  ingredients  indispensa  - 
bles  au  bonheur  de  l'humanite. 
C'est  ainsi  du  nıoins  qu'on 
nous  avait  appris  â  l'ecole  â 
nous  rendre  c.ompte  de  l'utilite 
de  la  Loi,  —  avec  un  L  ma- 
juscule,   s'il   vous   plaît. 

Puisqu'il  en  est  ainsi  et  que 
ce  grand  etablissement  qu'on 
appelle  le  Parlement  est  un 
atelier  de  lois,  je  me  permets 
de  lui  passer  tout  de  süite  une 
forte  eommande  dont  voici  la 
liste  : 

İ". —  Une  loi  qualite  extra, 
sur  la  propriete  imıııobiliere 
afin  de  savoir  qui,  du  proprie  - 
taire  ou  du  locataire — â  nıoins 
que  ce  ne  soit  1' Evkaf  —  est 
le  legitime  possesseur  de  telle 
ou  telle  bâtisse. 

2°.  —  Une  loi  sur  les  deme- 
nagements  pour  etre  sûr  que 
nos  meubles  n'appartiennent 
pas  aux  hamals. 

3°.  -  -  Une  loi,  solide  et  garantie,  sur  les 
rapports  de  patrons  â  employes  et  vice-versa. 
Explications  superflues  :  cela  nous  menerait 
trop  loin. 

4°.  —  Une  loi  sur  le  balayage  et  l'eclai- 
rage.  (Tl  me  faut  ouvrir  ici  une  parenthese 
pour  laquelle  je  demande  bien  pardon  aux 
lecteurs  presses.  —  Tout  le  monde  paie,  c'est - 
â-dire  eclaire,  pour  qu'on  balaye,  et  mil  ne 
sait  par  qui  cet  argent  etait  balayı''  puisque 
les  rues  ne  l'ont  ete  que  rarement.  -  Fer- 
mons  la  parenthese  et  ma  g...) 

5°.  Une  loi  sur  les  cris  de  la  rue  ;  la 

loi  d'harmonie. 

6°.   —  Une  loi  çivile,   ainsi   ııommee  parce 
12 


( Jai>  ei^l  ) 


—  Franuhs-Josepii.— Que  j'y  mette  le  l'eu,  Gııillaume? 

—  Guillaume.  —  Attends   un  peu   que  je  me  sois  eloigne. 


Par  Bıthir 


qu'elle  doit  reglementer  la  civilite  puerile  et 
honnete  des  citoyens.  —  Exemple  :  «Ar tide 
Premier,  il  est  defendu  de  pincer  les  jolies 
femmes  dans  la  rue...  Article  de,ux,  les  fem- 
mes  âgees  de  trente  ans  revolus  seront  seules 
admises  â  porter  plainte  contre-ceux  qııi  con - 
treviendraient    â   la   defense    precitee...» 

7°.  -  -  Une  loi  sur  les  caricatures,  punis  • 
sant  des  plus  severes  penalites  ceux  qui  ne 
riraient  pas  les  premiers  de  leurs  propres 
charges. 

Nota  :  —  Toutes  ces  lois  doivent  etre  garan 
ties  sur  facture. 

Le  Sonnkur. 


*£•*- 
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jtf  /o/7  <?/  <7  travers. . .  la  politigue  >$&$» 


•->• 


l.f  bruil  oourt,  persistant,  que  Mr  le  Baron 
ırenthal  va  lâcher  la  politique  .  elle  b 
■  I-  İm  offriı   di  tiona     plua  rien 

Nt  en   Fail   d(        vierges  traites     II   pro 
ette,  une    prochaine    entree 

tbeolumenl    triomphale      dana    le    monde    in 
luslriel    avec   la    fondation,    aux    environs   de 
Vienne,   d  une   bl  ı  û    ı  olossale   pour  !<• 

-.   au   moyen 
•  un    appareil,    infiniment    Lngenieux,    im 
.;ıı   ı     B  ■  in  İm  meme     En  attendanl  la  tor 
mation  du  groupe  dea  actionnaires,  Mı.  d'  Leh 
-■ntlı.ıl   se   livre   â   dea  experienoea   Eori    Lnte 
-ur  la  purification  de  sa  propre  cona 
dence     On    ne   Bail    pas   enoon    si    ces   expe 
riencea   ont    ilmine    [es    resultata    si    legitime- 
meni  esperes,  mais,  â  cnup  sûr.  cela  viendra 
Question  de  temps. 

—o — 

Un.    Fâcheuse  nouvelle  nous  vienl  de  Rome 
Mr     Tittoni  şerait  assez  souffrant.   Dans  les 
nformes  on  se  montre  pessimiste 
II  paraît  que  le  Ministre  des  Affaires  Etran 
geres  d'Italie  est  atteint  d'aehrenthalite  aigue 
—  une  maladie  qui  ne  pardonnc  pas 
tractee,    il    y    a    quelque    temps,    a    Desio   et 
ju'une    attaque,   aussi   brusque   qu'inattendue 
i'irredentismus  I  ımpliquer 

et  aggraver  de  maniere  absolument  alarmante 
Cependanl    L'illustre  homme  d'Etat   n'en  con - 
ünue    pas    moins  ıer    a   ses   fonctions  ; 

3toîque    serenite,    â    laquelle,    d'ailleurs,    Mı 
Barzilai   rendait,    l'autre  jour   â   la   Chambre 
loquent   hommage     Mais  on  craint   juste- 
:nent   qne  cette  presence  assidue   de   Mr.    Tit 
'.om  i      •  .    oü    les    courant- 

=oufflen-t    a   preseni   avec   une  viı  İle   a 

ieraciner    des    ministeres,    n'amene    une    issue 
fatale  :  la  eh  Eeuilles,  quoi...  —  et  dea 

— o — 

l    ime  •  Turı  I    â  la  mo  un 

respeete    n'y    saurait    eehap 


l     l<  une  Turquisme  ussunu'  un  oaractere  reel 
[emeni   eontagieux,   au    poinl   que   mfime   oeı 

ı  Ihefe  di    M  I  onstan!  inople  en 

son(    a  ıi'  -i'       '   eal    ainsi    que    I  on    ıri.1 .    ılı 
ınanche  passa,  le  representani  d'une  Pııiasanoe 
ıccidentale   arboreı    ostensiblement,   en   pleinı 
Grand'rue   de    Pera,    un    Kalpak    mirobolant. 
I  >u  bı  ■■-.  alors  ?       ( iare  a  quelque  rup 

mı.    diplomatique...   Carambal 

— o — 

\   propos  de  ce  boyeottage,  je  eroie  <1<-  mon 
devoir        et  c'esl   un  devoiı  inoombant  â  tout 
honnete  journaliste         de  rectifier  l'informa 
tion  tendancieusement  râpandue  par  une  paı 
tie  ılı:  la  presse  europeenne  et  d  apres  laquelle 
les    bateaus    du    « Lloyd    Autrichien  »   ae    fe 
ı  m m  bientöt  escorter,  dans  leurs  voyages  aux 
echellea    du     Levant,    par    des    vaisseaux    de 
guerre,  charges  de  reduire  â  coups  de  canons 
resistance  de  nos  debardeurs. 

<  >ı   voici  de  quoi  il  s'agit  : 

Par  süite  des  recentes  tempetes,  le  poisson 
.İline  dans  nos  eaux  qui  sont  troııbles,  et  les 
\aisseaux  en  question  y  viendraient  peeher... 

Une  siraple  eroisiere  d'agrement,  cornme.  l'on 
v. -it  Ki   c'est  ainsi  qu'on  ecrit  l'histoire  ! 

— o — 

On    a    signale    l'imminence    d'une    heroıque 
retraite    du    Schah    qui    abandonuerail    defini 
tivement  le  pouvoir,  et  un  lui  prete  l'intention 
de  se  refugier  en  Turq  -  â  Damas  ou  bien 

â  Angora.       Mais  en  ce  qui  reganl.   cette  der- 
in, -i.-    ville,   le  Kalem  est    â   meme   d'affirm.  ı 
qu'il   n'y  sera  point  admis,  car  la    popolation 
des  ehats  de  l'endroit  a  eleve   la  plus   mimi 
[ante  protestation  aupres  de  qui  .1"  droil 
tn    une  eventuelle  eleetion  de  domicile,  parmi 
.•un.  de  leur  dangereux  lıı.monyme,  en  decla 
qu'ila    ne  mt    â    aucun    prix    la 

iti.-.-    felins    â    Angora.   De  sorte 
que    Mohamed-Ali    devra    se    resigner    a   son 

ehemin   de    Damas.  » 

Jean  Loyal. 


■  1 
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Les  enfants  terribles. 
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—  Papa  disait   hier   qu'un    seul    journal    ı  eul  faire 
tomber   utı  ministre  .  .  .  .  Je  vais  essayı  r. 
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Entre  ılenx  d^putes. 


Ijl   £tj*~*Şi\ 


—  Ç'a  ete  dur,  lıein  !  pour  se  faire  elire  .... 

—  Ne  te  frappe-pas  ;    maintenant   que  ça  y  esi,  nous 
nllons  pouvoir  nous  reposer. 
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Pröpsıratifs  pour  les  öbats^parlementaires. 
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Le  deputti  d'Ardrinople,  emerite,  faisant  de  l'entrainement. 
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—  i'.a  ne  demaıule  qu'a  v<  nir,  c'est  clair ;  el  şans  ces 
diables  decouraiıts  contraires,  ce  şerait  chose  faitedejâ. 
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L'emper.ur  d'Autriche,  sounr-ux  ıpattenrcer  les  cflets 
du  Boycottage,  arbore  le  fez  afin  d'enconrager  ses  peu- 
adopter  ces  coiffures  laissees  pour  con 
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(TiA   CANDIDATURE 


|  I      ||,.. I.     gl>U88İ       !ı.  M'    III 

Mı     K     ■  ı.      1       I  ImI;.  m 

inme. 
Je  m  [iıoi,  M ■  in iı. -u ıı    Vgha,  re 

K  dem    .  n  en  !'■  ı  ail   pas  autanl 
Menınoun    \  digne  d<    vos  suffra 

lignı    paı   toute  un.'  \  ie  de 
done,    il 
netionnaire 
Memnoun  -Agha    ı   rendu  au   paya  des 
-    inestimables,    el    la    preuvı       •        qu'il 

Patı  ıvanl   La    proclapna- 

stitution,         chose  rare         il  a 

-|.,.|ı,|;ıl;  pOSte 

ine     I  "t    d'avance   que  la    plu 

eni  abinel  noir, 

ıours   de    lea    affranehir   afin 

■  I  eviter   aux  ■  demeni    mal   re- 

Lnutile  travail  .İn  collage  d.-  timbres 

I!   •     ■  i.'ii  .[ili  que  ce  -"it    I"  soufenir 

-     quoique   journaliste,    publie 
ritürue  ou   allusion  blessanto 
■  aemenl    ıl">li.  a;. 
emini  qui   passail 

un    -"in    parti 

encourage    par   son 
le  l'ancien  regime.  D'un 
ive  :  II  n 
minisi 

j  ı- 

Le    candidal    ■  ^ 1 1 i    a    l'honneur   de   solliı 

•  |iıi  İni  conciliera  la  faveur  des  lı 

II    - 

Chambı  ıra   une  attitude 

ıbulaire    des    in. 

:  rgu  - 

15  "*~^IJ 


moN   PROGRAJV1JV1E 


W 


inen  ta    frappa  m-    n  .mı. .ut    ou    aucun    <■    ultal 
<  ppreciable 

II    ı  ı  -|" ■«  tej  ı    lea    püpil  res    donl    il    n'u 
que  pour  Lea  Lnterruptiona  ••(  il  ur  fera  reten 
m    la    tribüne   d'aucun    discoure    a    couj 
poinga    Busceptible    d  abîmer    Le    mobilieı    aa 

1 1- nal. 

\    la    büvette,   il    payera   comptanl 
Memnoun  -Agha  ne  prendı  a  jamaia  av  ves 
tiaire  du    Parlemenl   Les  galoches  .1  un  di 
collegues,  cellee  la   hisseni  elleı    ncuvı     el   <■ 
İni  ci    l'üt  -il   sfon   mortel   adveı  airı    polil Lquı 
Memnoun    ^gha  jure  de  respeeter  La  Cona 
titution,   en    combattanl    de   toutes   ses    forcec 
Le    parti    d<         Eve!  ef fendistes . » 

Convaincu  que  Lea  Finances  son!  La  force 
d'un  peuple,  il  demamdera   La  suppression  des 

sana  fs. 

Dans  les  travaux  publics,  il  ra  d'ob- 

tenir  la   fusion  des  Trampaya  ei  de  la   Mah 

d  'I  autres  terme-,  il  Eera  voter  I 
titution  d'un   service  de  tramw!ays  maritimea 
el    de    bateaux    terrestrea  ;    ce    sera    plua    chic 
et  cela  marehera   peul  etre. 

Quani  â  L'instruction  publique,  il  la  vou- 
dra   obligatoire,   d'abord   pour  Les   proi 

La  marine  aura,  â  son  tour,  toute  son  atten  ■ 
tion.    Des  L'ouverture  de  la  sissimi.  [] 
pose   de   deposer   un   proje!    de   Loi   tendant   â 
ıriser   definitivemenl    les   relationa   entre 
les  •  Le  ponl  de   Karakeuy. 

Tl  se  Eera  Le  defenseur  de  L'agricul'ture,  ma- 
melle   de   la    patrie,   el    di  raandı  ra    les    ı  redits 
necessaires    pour    I  aehai    de    biberons    •  n 
que  cette  mamelle  soil   tarie. 

Memnoun  -Agha  ne  siegera  ni  â  gauche,  ui 
â  droite,  ni  au  centre.  II  prendra  plaa  pres 
du  calorifere  pendanl  les  3eances  otj  les  debats 
manqueron1   de  chaleur. 

Mais,  pour   peu   ıju<-  ça   chauffe,   il   sera   Lâ 
se  bal    pour  la   Liberte. 

1  i         ■        in    votez   que    pour 

MEMNOl   S     \'.l[\. 


g£-vA~ 


K) 


Le  nouvel  unilorme  policier. 


^-<-J(  0ri!>(5^ 


—  Pardon  !  excuse !  monsieur  le  poliçe,  sous  yotre 
nouveau  costume,  je  ne  vous  avais  pas  reconnu. 
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liETTHE    OUVERTE    K    JVloNSlEUR    NlMPORTKI 
Dineeteun   General   de   Nimpontkoi 


\ 

-  malins 
O  Ics  mazettes. 


* 


ıs  dans  quel  quı 
İndustı  id  ..ıı  de  finan( 
On  a  fail        otn 
Un  ti 


9- 


f 


\    si  c'est  dans  une  fabrique, 
l'n  tramway,  un  ehemin  de  fer, 
En  un  mot,  dans  un  bel  enler 
Fait  ele  eli. ur  humaine  el  de  bı 


f 


scente 
e  tres  puissante 
te  divinitı 


* 


II  m'impoıte  peu  ele  e.  m  name 
L'Etablissement  â  cavass, 

—  I ;  \ lep  ou  de  Si\ as, 

R£gie  "iı  Sublime-Fenctre,  — 


f 


Dans  le.|uel.  sup£ı  ieur  a  tout, 
Avec  des  faux  gestes  paternes, 
D'un  tas  de  pâles  subaltı 
\'.>ih  etes  le  grand  manitou. 


t 


î'irrite 
—  je  me  bats 
tre  fauteuil 

te. 


* 


II  sullit  |  ı  de  sa>  ı  ıiı 

Que  \ os  mains  louıdes  de  tonnerres 

I  ı.ıns  une  bı 

Tien  ■   renes  chj  | 


üt?» 

f 


<  >ı.  voici  ce  qu'un  imbeeile 
—  C'est  moi — veut  vous  dire  en  , 
Puisque  vous  etes  tout  puissant, 
D'etre  bon  est-ce  difficile? 
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On  pretend  —  qu 

türe 
de  la  desim  olture 
A  l'eı 


4 


Que  —dur  â  cette  ribambelle 
De  seıi's  —  ı  ne  fichez  rien, 

Du  budget  \  /  coınbien, 

Oh!  combien  la  part  la  plus  belle! 


f 


Que  tandis  que  le  petsonnel 
Abat  la  besogne  effarante, 
(Jn  vous  fait  â  vous  une  rente 
Pour  etre  öisif  et  solennel. 


f 
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Que  lorsqu'un  commis  avant  fenlrtıe 
Et  plüsieu'rs  erifants  a  nourrir, 
Prie,  afin  de  ne  pas  mourir, 
Qu'un  petit  peu  moins  on  l'affame, 

Dans  votre  monde  il  est  admis 
Qu'on  s'informe  par  une  enquete 
Si  la  femme  est  jeune  et  coquette, 
Pour  le  plus  grand  bien  du  commis. 

"'t" 

Mais  aussi  cela  m'indiffere 
Et  je  me  moque  enormement 
De  me  poser  en  truchement 
De  ce  qui  n'est  pas  mon  affaire. 


Je  tiens  seulement  a  savoir. 
S'il  est  vrai  que  la  Providence 
Par  une  etrange  outrecuidance 
Mit  la  bonte  loin  du  pouvoir. 

S'il  est  vrai  que  l'homme  est  feroce 
D'autant  plus  qu'il  est  haut  case, 
Et  qu'on  ne  voit  pas  Fecrase 
Quand  on  est  bien  dans  son  carrosse. 


S'il  est  vrai  que  la  vanite 
De  la  elemence  est  la  defaite 
Et  que  la  grandeur  satisfaite 
N'est  pas  soeur  de  l'humanite. 


S'il  est  vrai  que  plus  on  se  hausse 
Vers  les  sommets  des  grands  emplois, 
Plus  l'esprit  des  humaines  lois 
Dans  le  coeur  de  l'homme  se  fausse. 


S'il  est  vrai  que  de  voir  en  bas 
Grouiller  la  misere  et  la  honte 
L'homme  eneor  plus  durement  monte 
Au-dessus  de  cris  des  combats. 


Et  je  voudrais  connaître  en  somme 
Quel  est  le  taux  de  l'interet 
Qu'â  son  proehain  on  porterait 
Si  l'on  et  ut  dieu,  et  pas  horamı:  .  .  . 

Luciicn   S<  ir  10 


.  <_JI  *"^.:*lî  u°j*£  jJ-V.1  J^l 

Costume  special  pour  ministre  .     .  .  afin  qu'il  ııc  se 
fasso  pas  de  mal  en  tombant. 


\  * 


V 


&> 


\f\r^ 


Une  famille  popalease. 

La  ; 

quodrupl 


Un  reeord. 

\  sil  fait  un 

■      •.  ■  ıer   du  \ 

\  Pas 

.1  du  lalem    Un  p:ıu\  re  diable, 

demandait  rien  a 

cc  qu'il  aime  la  mu- 

ı  •      a  lenu  la  pron 


[ait  fail      ila  joud  dans  lea  ı ueı  pendant 

ı  .  Vpres  tout,  nou     ıvı      fail  mieux, 

iii.  pendant  trente  deus  anı,  ıvonırfivı  .1 

m 

La  grefîe  htımaine. 

On  mene  grand  bruiı  ure  dam  lamoı 

savanı  autouı   des  succeı  qu'auraiı   obtcnus  un  dmi- 
nent  chirurgien  dans  la  pratiquc  d<  '    bumaine. 

II est  acquis  maintenant,  ası  ı,  quelcsnv 

npuissants   ou  lotalemenı  ampul 

nez,  ete  ■  .  ,  suı  touı  et  >  .< '    ■' 
memb  rieurs,    inttrieurs    ou    bien    intermi 

diaires— peuveni    fitre  remplacfis  de  façon  ■>  ce  qu'ils 
rendeni  d'aussi   bons  services   que   ıi^  membı 
ayant  jamais  un    accidem    fortuiı    ou    vo 

Ilı.'. 

II  \  aura  de  la  joie  parmi  cesfitres  bien  connus  et 
qui  n'oııt  pas  ..    d'histoi 

Le  Sonni  i  i 


-r   ;  3  ;  i  ?»»»»»»»»?»»»>» :->?»î»»ftC«X««««-^C«:<««««t<«t<-^<^e:«««<- 


Gazettophagie 

ase 

Un  mande  de  lui  expliquer 

rtains    journalistes    se    mangent 

deux  y  repondre  que  par 
livani  relatif  mı  cannibalisme 
et    qı  Lllons    dana    une   revue   tres 

- 

1.  -       nnil    [(  -  s'entre-  devorent  tantöt  par 

plaisir,  tantal  par  necessite  ou  par  goût. 

20o,'o     d'anthropophages     mangent     leurs 

ıblı  -    pour   les   honorer.    Les   habitants 

du    Thibet    consideraient    autrefois   que   man- 

ırents,    c'est    leur    faire    les    fune- 

raill'  -    .  -    plus    lıonorables  I    —    oû    peut-on 

mieux  qu'au  sein  de  sa  famille  ? 

1  est   l'anthrop  bienfaisante  ou 

mentale. 
19  o  o    des     anthropophages    mangent    les 
grands  guerriers  morts  pour  s'appropier  leur 
courage.   Anthropophagie   egoisti 

29o      le  font  par  haine  et  pour  punir  leurs 
:;iis. 

;in.    32  o  o    mangent    la    chair   humaine 
par  goût. 

•    des  journalistes  s'entre -de- 
vorent    pour   ınanger  ensuite  le  ministere. 

Quels  gloutons  ! 


üe  p'tit  ministere 

l'.-lil    \:ı\irr. 

1!  tiaü  un  p'tit  miı 

11  etait  un  p'tit  ministhre, 

Qui  n'avait  ja  ja  ja   ia   iamait  gouvernS, 

Jamais  gouvcmi. 

11  entreprit  un  gros  ouvrage, 
11  cnlreprit  un  gros  ouvrage. 
Dans  le  mini  ni  ni  ni  minisi  er' -hani, 
Ministir'-han6. 

Au  bout  de  dix  â  dom'  şemail 
A "  bout  de  dix  â  douz'  sema» 
Les  jorces  vinr'  Oinr'  oint'  vint't  â  lui  manquer, 
1    nr'i  â  lui  manguer. 

On  tire  au  şort  la  courte  paille, 

On  tire  au  sorl  la  courte  paille, 

Pour  savoir   qui   qui   qui  qui  qui  şerait   ehange, 
Q      şerait   chaı 

Le  şort   tomba  sur  le  plus  jeu 
Le  sorl   tomba  sur  le  plus  jeune, 
Et  ce  ful  lui  lui  lui  lui  lui  qui  fut  ehange, 
Lui   qui  fut   ehange. 

Si  cette  histoire  vous  amuse, 
Si  cette  histoire  vous  amuse, 
Nous  allons  la  la  la  la  la  rccommencer, 
La  recommencer . 
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La  tristesse  du  corbeau. 

C'est  embetant  !  l'lıorizon  politique  s'assombrissait  a 
souhait ...  Et  voilâ  qu'il  s'eclaire !  Rien,  de  long- 
temps,  â  me  mettre  dans  le  bet-. 


O* 
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Kalem...  bredaines 
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L€5   P£UX  TOURS 


La  l     ■  .i    ı  ..i,'. im  et  la  /'.'.•(/./.■  Liandre, 

—  L'une,  du  miandrt 

maisons,  et  dtbout  sur  l'abruple  hauttur 
■>ır.  .m  milim  des  b  rotıpis,  İr  posttur ; 

v  aiMiı  qu'une  siı  eni  pâ  ■■ 

/>•  ■  ;./.■  i' opale  — 

S        gardaient 

l  ı  nuit  sur  İrs  deux  monunıents 
lait  son  velum  noir  pailletû  ./.    dıamants, 
Dans  !■>  sirinite  des  cieu.v  calmes.  La  lune 
Mnt.ıu  mı  vaporeu.v  nimbe  au  faitt  de  l'tinc 
Et  l'or  d'une  auröı  l'autre  tour. 

Et  comme  de  mes yeu  ı  tour 

et  /j  blanche  tourellc, 
Trouble,  je  fus  temoin  d'une  surnaturelle 
Avenlure .      Pendant  d'indicibles  momenti 

ndis  coAverser  İrs  deux  vieux  monunıents. 
Or,  la  nur  de  Lı  mer,  d'une  voix  de  mystere, 
Disail  confusâment  .i  lı  tour  .İr  l.ı  terre : 

—  ıJe  suis  bini  iriste,  helas !  ma  sos  ir  dr  Galata  '■ 
Autrefois,  tu  İr  s.ıis.  mon  dome  se  /l.uı.ı 

1 1  ıbriter  irs  hiros  d'une  idylle  ineffabfe 

l>    ..  '  i  ;e  lıi  encore  dans  la  fable. 

Leandre  a\   .   Hân    ı   lim'erent  dam  m  s  murs. 

Au  mo  i  s  .ir  l'esperance  oû  İrs  âpis  sont  mûrs 

Ou  quand  des  vents  tît  Lı  tourmente, 

l.  .ını.ıni  venait  ici  retrouver  son  amante. 

Et  c'etait  dans  un  temps,  temps  heureux  Au  passa, 

< )u  ir  monde  ignorait  encor  la  Mahsou 

On  n'avait  pas,  ainsi  qu'a  l'epoque  prâsente, 

Pour  aller  d  Fos  -ı  Rhode  ou  de  Cythere  â  Zante 

Et  du  bord  chalcydique  au  pied  de  mon  röcher, 

1 1     bateaut  que  le  feu  f.ıiı  quelquefoit  marcher. 

Mais  quoiqu'on  fût  privâ  dr  er  progres  supreme, 

On  n'.ıllaiı  pas  moins  bien  pour  aller  en  irinine, 

Voire  j  la  nage ...  —  Lurs,  'j'avais  l'orgueil  profond 

Dr  voir  d.ıııs  İr  srerrt  de  mes  voû         •     fond 

Du  mystere  jaloux  de  m  <s  salles  de  pime 

—  Comme  en  un  vase  sombre  une  douce  lumiere  — 

L'espoir  de  ees  amants  s'epanouir  dans  moi. 

Heureux  de  leur  bonheur,  emus  de  Irur  enini, 

■as  vieıı.v  murs  seınblaient  frissonner 

[d' a  ise, 
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Car  qui  peııt  soıitenir  que  la  pierre  se  taise 
Et  que  le  marbre  dur  reste  insensible  et  sourd 
Qııaııd  pres  d'eu.v  passre  un  Jlot  de  veritable  amour? 
Quel  şort  etait  le  ınien!  ce  saint  epithalame 
Humanisait  mon  roc  et  lui  donnait  une  âme  ! 
D'etre  de  ce  roman  le  refuge  et  le  nid 
II  me  venait  un  cceıır  en  mon  corps  de  granit 
Et  je  sentais  parfois  foıtrmiller  dans  ınes  dalles 
Des  caresses,  frissons  de  mains  sentimentales! 
Et  tout  cela,  vois-tu,  ma  sceur,  mettaii  autour 
Du  sotnmet  rayonnant  et  tres  fier  de  ma  tour 
Un  essaim  de  baisers  et  de  clıants  de  po'etes 
Comme  un  envolement  gracieux  de  mouettes, 
Et  je  voyais  les  Jlots  calins  veıür  leclıer 
Avec  plus  de  bonte  le  pied  de  mon  rocher.» 

Ici  la  voi.v  se  tut.  un  instant,  attristee; 
Puis  reprit : 

'  —a Et  j'etais  comme  une  ile  enchantee 
Oiı  tout  rayonne,  ou  tout  esp'ere,  oiı  tout  sourit, 
Ou  l'eternel  printemps  epanoui  fleurit, 
Oiı  les  clameurs  des  vents  dans  les  nuits  de  tempetes 
Ont  des  eclats  de  victorieuses  trompettes  .  .  . 
Maintenant.  je  silis  senle  avec  ce  souvenir! 
Ma  sceur,  ma  sceur  la  Tour,  je  ne  vois  rien  venir ; 
Nul  amoııreu.v  transi  ne  s'arrete  a  ma  porte  ! 
Etes-vous  mort,  Leandre?  He: o,  etes-vous  morte  ? 
lS'aime-t-on  plus  ?  .  . .  Helas,  chere  sceur,  je  sais  bien 
Conbien  les  temps,  depuis,  ont  ele  durs;  combien 
Le  soupçon,  la  terreur,  des  mar.ceuvres  infâmes 
Dans  cette  çite  triste  ont  abattıı  les  dmes  ! 
J'ai  !u  que  de  s'aimer  mysterieusement. 
De  faire  un  gesle  undre  en  passant  a  l'amant, 
De  se  dissimuler,  la  go'ge  palpitante, 
La  nııit,  soııs  les  balcons,  dans  l'affre  de  l'altente. 
De  se  parler  tout  bas  avec  des  pâmoisons 


->^>»»^:>,.>:^ı:^:>:>:?^ı:?:ı^^>'^'>»^^»»^^,^,:<-:<,:'c,:';<g^<:c,:<: 


Dans  iombre  tutelaire  aux  portes  des  mıisons, 
De  couler  des  billets  entre  les  mains  etreintes, 
On  devenait  l'objet  d'on  ne  sait  quelles  craintes, 
On  fta.it  d'un  complot,  d  un  sinistre  attentat, 
On  tramait  contre  la  surete  de  l'Etat, 
Et  l'amant  dont  la  main  frâlait  un  sein  quı  bombe 
Pouvait  etre  suspect  de  cacher  une  bombe!  ..» 

La  voix  se  tut  encor;  puis.  apr'es  in  instant. 
Elle  continua  sur  un  ton  hesilant. 
Comme  si  quelque  peur  emouvaii  la  toıırelle 
Et  la  faisait  fremir. 

—  «Ma  sceur,  pnıtrsııirit-elle. 
II  me  semble  pourtant  qu'tl  nen  est  plus  ainsi. 
Une  evolution  s'est  o|)eree  ici, 
Entends-je  tous  les  jours  dire  a  m  a  in  t  personnage 
A  bord  des  vieu.v  bateau.v  qui  passent  a  la  nage 
Bien  moins  rapidement,  certes,  que  le  heros 
Qui  vint  jadis  ici  retrouver  son  Hero. 
Ah!  dis-moi,  sceur,  dis  moi,  qu'est-ce  done  qui  se  pasşe? 
Toi  dont  le  front  se  dresse  au  plus  lıaut  de  l'espace, 
Toi  qui  vois  a  tes  pieds,   des  Iles  a  l'Euxin, 
DEyoub  a  Scutari,  du  Fanar  au  Ta.vim, 
La  ville  enorme  avec  ses  domes  et  ses  foules 
Et  son  peuple  geant  mouvant  comme  des  hoııles, 
Dis-moi,  sceur,  as-tu  vu  de  tels  evenements 
Oııi  rendraient  les  humains  meilleurs  et  plus  aimants?» 

Et  j'entendis  la  Tour  de  Galata,  pensive, 

Repondre  d'une  voi.v  qui  semblait  agressive. 
Mais  triste  cependant  et  qui  tremblaıt  un  peu  : 

—  «Je  ne  sais  pas.  ma  sceur,  je  ne  vois  que  du  fen...  » 

Lucien  Sciuto 
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Les  journaux  qui  savent  tout  et  qui  disent 
tout  ont  affirme  qu'un  monument  â  la  Li- 
berte sera  eriğe  sur  la  place  de  Sainte- 
Sophie. 

Quoi  qu'en  ait  dit  un  de  nos  confreres, 
jamais  emplacement  ne  ftıt  mieux  choisi  pour 
un  monument  de  ce  genre. 

Sainte  -Sophie  n'y  est  pour  rien  ;  mais  il 
y  a  une  autre  consideration  qui  milite  en 
faveur  de  ce  choix. 

La  Liberte,  altiere  et  rayonnante  entite,  se 
trouvera  la  face  â  face  avec  un  autre  monu- 
ment, vestige  d'un  passe  peu  lointain,-  et  qui,- 
dans  un  cadre  d'un  arehaisme  ideal,  dresse  son 
arehiteeture  nıade  in  Germany. 

Aux  heures  oü  les  pierres  parlent,  ce  que 
ces  deux  voisins  se  diront  sera  tres  interes- 
sant  â  ecouter.  Nous  le  transerirons  peut-etre 
un  jour,  comme  nötre  eher  collegue  de  la  pre- 
miere   page   transerit    aujourd'hui   la   conver- 


sation  entre  la  Tour  de  Galata  et  la  Tour  de 
Leandre.  Cela  sera,  â  n'en  pas  douter,  aussi 
suggestif  que  les  fables  de  la  Fontaine 

A  propos  de  fontaine,  saviez  -vous  que  ce 
mot  eminemment  français,  puisqu'il  vient  du 
latin,  a  donne  lieu  1' autre  jour  â  une  violente 
controverse  entre  un  touriste  et  votre  tres 
lıumble  et  desobeissant  serviteur  ?  Cet  homme, 
phüologue  distingue  el  voyageur  de  commerce, 
est  finalement  parti  avec  la  convietion  de  m'a- 
voir  bouche  un  coin  :  «.Fontaine,  me  disait- 
il,  ne  vient  pas  du  latin,  meine  herr  ;  ça  vient 
directenıent  de  Berlin.  » 

Devant  mon  ahurissenıent  recoımaissable   â 

une  bouche  demesurement  bee  et  â  des  yeux 

ecarqı\illes,   le   digııe  honıme   sortit   un   argu  - 

ment   şans   replique  :    « Vous   autres,   français 

ou  francisants,  vous  ecrivez  fontaine...   Mais 

non  !  c'est  Von  taine » 

Voyez  -vous  d'ici  ma  tete  ? 

Otuics. 
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Les  P^eVerberes 


î/v^» 


ELEGIE    PECAPENTE 


-ı/s 
1 

•  ■,,1-ils  mis  en  gı 
ı  manifeslalion 

.  . 
.     /..  ıii$  soıtl  . .  — 

/aire 

\  ,  I'.,     die  -' 
—  /:.,  . ' ,.,  .  bernigu 


En  attendaul,  les  bonnes  gtn» 

I      '  palauyeant 

Dans  l'inconnu  el  les  tönebı 

Qu'â  !>■  "i 

Quelques  ■  clairs  tir  ı  evolver 

Que  <!<■  libren  citoyens  de'chargcnt, 

\l  ,/«■  /ri  poliçe,  /'"-  e:  om  /'"./,-. 

Contre  l'ennui  de*  soirs  d'hiı 

flanımı 

i'.,, m  nlıi.ıt   imi  v  ■Ur. 

o ı)  sonl  flets  pdlots 

S     otıant  ••-"(•  Veau 
I '     flaqu.es  profondt 

fimi  ,l.   nos  pav4&, 

Si  hini   laVÖS, 

La  huitieme  meı  vcille  </"  mondı 

Aslriculets  tremblanls  -ı  vag 

on  vous  fit  s-vous  envolds, 

Aslriculets  :' 

ıjui  ı/mu'  iclairera  des  poivrots  </■   oU 

l.ıt  marche  qui  tangue  et  zigzague  ? 

Timplore  une  r<  ponse,  mais 

En  t'. mı.  ri  je  ddsespere 

Les  reverbere 

Gardent  loujours  leuı    yeux  feı  ntf-  .  .  . 

Je  vn   Lcn  m. 


Confidenees  d'un  Diplomate  sy  ^4*^ 

Lors 


ufameux  diner  desormaıs  hıstorıque,    X    vr^-ıJ        ..  J-rr  "    »    ^  ..      -. 


pendanl  quel'Empereur  François-Joseph  con-    Â 
ı    Prince  de  Bulgarie,  I'' 
;ı  question   d"< » 


■    monarque,    abordanl 
rient,  'üt  -'ı  son  li 

—  ı  Eh  bien  '  cher  ami,  qu'alloıı  deci- 

[aire,  dinaal  ı  nsemble 
ce  moment? 

—  G'est   bien    simple,    repliqua    le  Pri 

franc   ^"i--       ı  •■  moi   comme  tu 
toujouı  -  i'  osc   cff 

parüculieremenl 
qui  a  mis  Le  feu  aux  poudı 
-    it,  gai  <-t  chauffe  parl'enlhousiasn       jjjj 
e  l.ı  population,  d'inviter  mon  represenlant 

■ 
El  voilâ  commenl    fut  deeidee   laproclama- 
tion  de  l'independance  de  la  I :» 1 1 ^ ; j  i 

Un  abonne  du  »Kalem  > 


&<-,*  if±*  K-J^J  ^-•■A.i'vjî  .x-»jljLL-. 
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Les   souris    reactionnaires   peuvent   paraître ;    elles 
seront  lıirn  reçues. 


jj*~»^  J-^j—  iIJojli^Cİ  «a:-_,i  jlsdÖj  _,£>./. 


flatfieheries. 

Le  Moniteur  Oricni.il  enregistrait  jeudi  dernier  la 
nouvelle  suivante  : 

«Le  margrave  Pallavicini,  ambassadeur  d'Autriche- 
Hongrie,  a  (ait  avant-hier  une  nouvelle  demarche  au- 
pres  ıln  grand  vezir  et  du  minîstre  des  affaires  e'traıı- 
geres  pour  faire  mettre  un  terme  ait  boycottage  contre 
les  marchatıdises  austro-hongroises. 

II  nous  revient  que  l' ambassadeur  aurait  (ait  en- 
tendre  que  dıtus  le  cas  oû  le  boycottage  prendrait  fin, 
l'Autriche-Hongrie  accepterait  une  augmentation  des 
droits  de  douane  en  Turquie,  consentirait  â  la  creation 
de  nouvelle*  contributions  indirectes  de  meme  au'elle 
se  montrerait  conciliante  dans  la  guestion  des  capitu- 
lations,  toutes  sortes  de  questions  qui  sont  de  grande 
importance  en  vııe  de  [aciliter  l'emprunt  ottoman 
projete.t 

....  Pas  un  mot  de  la  Bosnie  et  de  l'Herzegovine  ! 
C'est  extraordinaire  comme,  en  Autriche,  on  oublie 
vite  ! 

't* 

La  dette  flottante. 

II  est  question  de  constituer  un  corps  de  pecheurs 
â  cheval  pour  aller  â  la  reeherehe  de  la  Dette  flottante. 
La  Dette  Publique  aurait  declare  se  desister  de  tout 
droit  de  Miri  sur  cette  peehe  qui,  selon  toutes  pro- 
babilites,  paraît  devoir  etre  des  plus  miri...  fiques. 

Notons,  â  titre  de  curiosite,  nıais  sous  les  plus 
expresses  reserves,  l'assurance  qui  nous  a  ete  donnee 

,M> 
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par  une  haute  personnalite  du  Ministere  des  Peche^ 
ries,  d'apres  laquelle  une  notable  partie  de  cette  ma- 
ree  sentira  mauvais. 

Deîense  de  îaife  l'aomöne. 

Dimanche,  la  femme  d'un  de  nos  confreres  de  la 
presse  perasienne,  est  accostee  par  une  pauvresse  qui 
tend  la  main.  La  jeune  dame  fouille  dans  son  reti- 
cule.   Cela  donne  lieu  a  un  long  arret  sur  le  trottoif. 

Or,  on  etait  aupres  d'un  Karacol.  non  loin  du 
Tunnel,  et  il  parait  qu'aupres  d'un  Karacol  la  reunion 
de  plus  d'une  personne  est  interdite.  Adonc,  un  agent 
de  l'autorite  s'approche  et  de  sa  voix  la  moins  ai- 
mable  :  Âllef  !  alieş  !  circulef  !  enjoint-il   a  la  dame. 

Celle-ci  se  demande  encore  depuis  quand  il  est 
subversif  de  faire  l'aumone. 


Embellissements. 

On  sait  qu'un  ingenieur  de  la  \ille  de  Paris  a  ete 
charge  par  nötre  Prefecture  d'elaborer  un  projet 
pour  l'embellissement  de  Conştantinople. 

Qu'entend-on  par  embellissement  ? 

On  a  lieu  de  craindre  un  retour  agresssif  du  style 
Rue  du  Caire,  quelque  chose  qui  sera  couleur  locale 
d'importation. 

Si  on  commençait  par  nous  embellir  un  peu  par 
le  pave  ? 

Pas  n'est  besoin  pour  cela  d'ingenieurs   etrangers. 

Le  Soni 


\  T 


& 


jÇ  propos  du    Ploycottage 


I 

ncment 

n    formüle*    la 

men  rter  pnı  des 

les  bateaux 

.i    les    pains   de 
sucre   et   les  eotonnades  d'Au- 

.  que  celui.  qu'on  .1 
■.  ces  jours-ci,  et  d'apres 
lequel  i!  auı  n  â   la  Ball] 

de  ne  pl  rehandises  autri- 

ıncs  par  la  mer,   erıcore  moins 

.   de   terre,   mais  par  celle  de   l'air. 
de  faiıe  rcmarquer  que  ce  der- 
en aurait  eul  eflîcace   pour 
Autrichc-Hongrie    d'en    finir 
:  t "  1 1  ıa  n . 
Du   moment  que   nous  avons   fenne"   nos 
-   maritimes  et  terrestres  aux   pro- 
duits    du    pays    de    François-Joseph,   et   at- 
tendu  que  ces  messieurs  les  austro-hongrois 
rdicus  ;'ı  nous  envoyer  leurs  bal- 
J'articles  de   Paris  de  confection   vien- 
.   qu'ıls  ne  perdent   pa^   leur  temps  et 
leur  papier  diplomatique  dans  de  vaines  de-- 
marehes,    fatigantes  pour  leur  reprdsentant 
tantinople. 
Avec  une  dquipe  de  dirigeables  et  d"aero- 


plam  ■  1    l'- 

solu  en   moins  de  1  aut  pouı 

l'expliqucı . 

\  nsi,  un  beau  malin  ou  un  beau  soir, 
.,  votre  choix,  caı  pouı  moi,  je  m'en  fiche 
le  plus  ddsinvoltemenı  du  monde  dom  paı 
une  belle  apres-ı  ons  pleuvoiı 

a  la  douanc  de   <  ialata  ou  Itam- 

boul,  cinq  cent  tonnes  de  pains  de  sucı 
amanı  de  denrdes  diverses,  que  nous  ne  de- 
\  1  ions  pas  nous  citonneı  outı  tire. 

l       seraient  les  ballons  venus  de  Vienne, 
de  Budapest  ou  de  Tricste  qui  nous 
appoı  ti   de  fo  |ue  les  bateaux  du  Lloyd 

som  impuissants  â  dcîchargeı  sur  nos  quais. 

I  e  gouvernemenl   austro-hongrois  qui  ne 
manque  pas  d'espril  d'initiative,  y  songera, 
peuı-eiie.  et  le  temps  est  certainement  pro- 
chain  oû  il  se  ddcideraâuser  de  cestratı 
a<§rien.  I  lui  sera,  du  reste,  des  plus 

aisdes,  attendu  que  trop  de  eotonnades  lui 
sont  restees  sur  les  bras  et  ^|ui  sont  suscep- 
tibles  d'etre  utilisees  a  la 
confection  des  ballons. 

D'ici  a  ce  que  cette  flotte  *■  ■ 

soit  construite,  nous  nous 
tiendrons 


.   au  slalu 


qıto. 


Memnoi  n-Agh a 


->»»»»>g  &»s  ;  s  3  ?  >^H 


1  3  ;  ;;»;  c  c««««c<c<c<«c<««t<c<c««C««««- 


ı\ 


Courtisanerne   etrangene 


Li'esppit  des   autres 


:: 

tAprfcs  la  lunc  de  miı 
—  Tu  ne  m'aimes  |>lus  ! 


tortcunvo  D'habitnde,    ces  oi-     -P    a    bı nneı  ııts.    Maintenant,    tu  n'y  mets  p 

ıniı  re     i     mâme  deu.v  n   d 


Un  ıire  \iennois  a  imprime   ceci  a  l'oc- 

ı  1,    imI  .1  Eckartsau : 

de  faire    -"iı  entree    dans  la  chateau  de 

■  İni-  lıeritier,    on  -   de  la 

1 

a  former    un  tr  "1  la  lettre  V .    Mais, 

cclt?  lois.  -un  second  \<A    vint  rejoindre  le  preou 
manicre  qu'il  y  ayait  deux  triangles   accouples    lormant 
l,ı  lettre  W,  ıjui  ust  l'initialc  de  MVilhelm,    nom  de  l'em-     A     l'apparteme 
.iı  curieux  comme  un  auguıe     fc         —  Mais, 
ux». 
I.  -  I.,  niş  XIV    n'oııt  jamais  risque  de 

-    1 ;  pourtant  . . . 
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Mais 

non.  A  jpaı  ıvant,   tu  mettais  un 


ııemi-1 

IS 


n         — Jean,    il  faut  chauflier  plus  quc  cela.    On  gMe  dans 
rtement. 

ıe,  il  ya  22  degı 


—  Vous  âteş  lou  ! 

—  Mais  non, 


ime,  il  y  a  12  degres  au  salon  el  I'1 


I       ılans  la  sallr  i'ı  manger ! 


\N 


ojL— L     I^İMJI.İ^İO    *X^  yS   ^i»     t     i"  U.     4—Ş^.ii.     .      j 

^4,^.1  '  ,^LJI  j-v/JLIf^CLe  ÎJ»  '^.^  (.jf!  'lL$>j 

Jl_iU    *J^    >t/jJ.Xc    jA,Jj_,'l«    <.Ajfjy}      «I.U6    O^ 

.  p-  «jl j  ji.»  ıjrL  'jly»  -w- 1  j-ı^.C  _j.Jİ_,»j_j»  'rj-v? 
evi*  <c J>  j*.\ıX-|  oA.^5  tj-C-l t  .,4..)  !(_/_*>.• 

ı  *  *       *  ı 

J-.v'tji  c~.\j~-  }y.J>-   »x    jLi-İjj'y   «jJİcjİm 


0  ■>■"-• 


A"     Ji:_i 


y     O^J 


t-,LJ 


'  N   J->j?j\* 


t  \  t£jX_4>-Jy<*_^l-»^L^L.>- »  ^i  *iti  jj£  y.~  y  — 


\    **Jj* 
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Sf 


Ch.  .  .  .  Pacha,  membre  ılu  Club  dcs  Kurdes. 
->»:>>>»>»»»»»xcg;<:<vc:<:c«:<«^<- 

^«li  «r^l-  Jıklla^c  <s'\jj>  uJ>     *   jIac  t-jJî*  a-U-ilb 
Jjl^^k.    j^'cj    JJİ'^*  tf-i-'iJ^.  VO'-  j'C»'    ejl-'s 

.  JLx*1 


.J■5^^v  {jjociljbo,!  ilişil 


»t>*».l«-«|«»«J  t/^-^ 


\» 


le  de  la  loi  dV-volution. 


(^Tı_iJJ  J-ı^c  ,^-Lilj  iy^- }°) 


y&  j>l»  ij^'y. 


>.! 


->   ıS- 


jy~ >■  jJb'JLjJ» 


^ 


^^»    ciKj^—i  <—W  »  --J^r— '  ••*—!»  <j~^  ^j-^il  c-tljj 
t  j)\-u>-\  j-c-«JJ»  ^j;_  ^^  jj  <;_jjr    <  cZyi.   »L-j 


4J  tfb  ti  S^J.-i  J*^*-*  N^t  •>>> 

j^l  J^^fiJ^    .  j.w_j  31^-1  ^«J^  (  jd»  ) 

:  j-Ç  I  <,. jj  jLIj  ^«r  j 

_jl_,    \  1  jyi  _..?./    \ 

[  .  jxC^li Jk,lljj»l  <:_) j_>   jj^sj»  (5-JC-.J  J«  erci»  » 
j  yî  j  i  t  — f « o_Ct  jTciL  jL'y—»  (j  -u»  I  j-  J !  -u».  ^ « ^^-^  -^ 


Une  manifestante  tzigane. 


:  jxjAs  î^».  i)J<«'lsl>. 


Vive  la  Fraternite  ! 


\c>ji-\  cî-Lil  4^.11^6  cî-l-il 


Ob  I   İm  enfanla  : 


\  r^   '   - 


Salo  gosse !  oû  as-tu  (lâne  jousqu'â  cette  heufc  '.' 
J'ai  ete  voir  Lı  biche  â  Niazi  Ley  .  .  . 


La  caricalure  â  l'6tranger.— L'Eppuvantaiİ. 


Lrı. — Ma  parole,  jc  ne  lais  plus  |>eıır  â  ficrsonnc 
Germania  —Si,  a  raoi 


i^-^y  i£-fi  »\~»>jr  a^Jİjl^y    *.»L-  4-:>J  c»J^ 

1  Ijji-k-aU  JJa^aJİ  J^leJ^jS  .  lJL*\*.\>ı£tl»J&-  .     JL£  J 
(Jl'jl     .  f  .»J^l^-Uİ     •    f-X._Pjl     e-üiîş-^ş-^     j_y"_j> 

Û^  iji.Jl5j_jC.jy  »Xj-\  Jl\_sn^*  .  J^\—*Ai-  4ı  I 

JA>  j/J»    ısJjhyy  Cişl  .fjjJjy  0-o-l.jl 
6 


•    l£-X>l    jjS—ijJ   «JLÎ  I      ojlj  jJvMj 
4 — ^    (3>««    jVjl     (_g;*J  »-^_-»^-a>- _j> 

jL.^4»    *^Lp-      !  ^1  J.J.JİJİ    Ji-b 
^jUJj  j-^lj^-  »-Cx]i»0  i!j»jj 

■  .  tf^-Ofc'T  4-^:  Jcfj 

J^j^\i\  Jj4J»-u!jy  jjj-^â  jl  .w5jjİ0;j 

tSjui  j^j-^  ıjüu  ..  ^j  jUl  fjj>_  *  iS^yJ 

ojJ.c.U»jS^_l^  ,,,_5jo>-j—j«-  (^^-vT^Loa^^j 

«^•»jj «  J_«-  j  ^    ..  ^cljlj  J'j^jf-  ii-^*> 
*  —  f 

1 


jjAj/  yl*l 


Dans  1'atlcntc  des  luües  electoralea. 


JJ^l'  J'ljlf-jr 


fc.-'is^p«e^ 


—  Mon  bon  am>,- par  le  temps  qu'il  t'ait,  vous  allez 
prendre  İroid  ;  pourquoi  ne  rentrez-vous  pas  dans  la 
Corno  d'or  ? 


Jcl  *İL£L-  Jll-Ü  JUL-  ı^bj>  û^ijl  ^i' 
5-1  •  iS-bjjf^^J  .  <£•>•->«  ö-^kUil  ü. 

*JjL.|  Jüi-  ilj-»  iljj<  *J^I  *  (S-'.-01  ^  V*1.' 

••^J1^  ^jPyJ^J*!.  JrJ  »^/  Oi^l  •»i»-' 


•j£ji;<~M  oW  •  üŞJk'^İ-»  Ji*-^  *  ^aİj-a!^ 
^»jU-  iÜ^jj  >-^V*  *-".)— r  •  ^■»•'•■H.'  ^•i1^* 

**-y»  övı»^^  *  iijj»*  »-O^-I-  •ı£j»i->  ^i/i  ./ 

%~\  JiJ-»  <il  j.— '/  •  ti^j^^ljil  j-üj!  j-^'il 

tJjJjJ  ,t£.»i.£i»jl  (i-**^  -^   ^~2»>*  tfj* 

:  <^jj;f-\>  <^^^  * « <^i^  ^y » 

jL^iî-l  ^jİjÎ«J»J>   (İi-Jil  ü>*    •  ^*^i^ 


•   ^j^1»  Jtf   --•  *'.a:'  o>'aI  cJjl  j>iL" 

....1  ^ojUjl 


-L-  (JU^-  ı la3 


^Jl_. 


j^< 


4,j~l"   jVjı^-    ıPjj;l   ^ jj^-S' a!_j — *>-  .jJjvJ 

.  ,^.x|    JjrÂ  JUL.U 

»i»ij\>    >l>t^  <3^jI   *^I^  y^  &^.->jf  «—* 

jx~jJ-  iij  (j<_JL' )  .  j^-jJ  ibU"  «^jljî  4M 
oU-I'jj — £\  (jljl  ->-ij — •  jjc'LjjJ  Jj)  (  yjLı  ) 

4Â_j  j-f  ^^fj  -û  <-k»  l'«  ,J,  j£\  l'  j  o:.  Lli-jl^jo  I 
3 


M 

.  jUS'.  ^.K^-  .  jyJJ-\L  jiJC-  j>j>;-^  a!>.vT 
^^j-\Li^.^Jü  J^-llc't  ^.ji;^  ^JoK^i 

Jj^.1      .jL"_J      t>/~-         <0_/-l>      ^lj~^l         0'_;li»      £,X   j~. 

J^U-I  j>^  ,jtJ- 1  *l3t  (j-j^  >jl  ^- alille 


* 


•  JjXtJ  yc\j  j^il"  .J^Jl:-l  4<\  ^Ly—y  »t«  ı3'W 
^^JİI  oiil^.  J^-  *Jj^}  «^-1^  •j'-'>J^ 

jUü  .  ti^jU-jl  J*>  i  c^-x.l  <Jjl  j>^<"  <6^Ji»- 
<^-Vy  .  t^j^jijl  j,^  *>U«^-I  aAJI  ^l»l'y  jVi 


•  tSjL.J^-'     ,i.«».l^»   ■b.J,^*.*'     i    o-Cel»_>-.   j»î   oAJLUİ  Iİİ.İJJ 


MABOUE    DEPOSEE 

Setîl  DEFO'T 

5TAMB0UL 
5KutchuKYaldizHan,S. 


\ 


Une  Exposition  Sensationnelle 

Le  |tlııs  celebre  peiııtre  de  l'ürient,  M.  Fausto  Zo- 
naro,  vient  d'inaugurer  son  Exposition  de  tableaux. 
Nous  engageons  vivenıent  nos  lecteurs  â  aller  la  visi- 
ter;  car  c'est  un  vrai  plaisir  d'admirer  ces  choses  ex- 
quises  et  superbes. 

Societe  Comnıerciale  Ottomane 


II  vient  d'etre  fonde  une  Societe  Comnıerciale  otto- 
mane uniquement  composee  de  sujets  ottomans.  Elle  a 
pour  but  de  s'occuper  de  commerce,  de  commission 
et  surtout  de  l'ecoulement  des  produits  du  sol  et  de 
l'industrie  ottomane. 

Des  succursales  ont  ete  ouvertes  dans  les  vilayets  de 
Smyrne.et-celui  d'Adana.  D'autres  succursales  seront 
ouvertes  en  province  et  a  l'etranger. 

Les  fabriques  et  maisons  de  commerce  de  l'interieur 
et  de  l'etranger,  qui  desireraient  âtre  representees  en 
nötre  ville  et  ecouler  leurs  produits  dans  l'Empire  et  a 
l'etranger,  peuvent  s'adresser,  pour  plus  anıples  infor- 
mations  a  Selaheddin  Bey,  direcleur  de  la  Societe, 
Buyuk  Tunnel  Han,  N°s  18  et  19,  Galata. 

L'hiver  est  venu  hatif  et  maussade.  Şans  nuire  â  la 
ligne  ideale  et  revee,  se  prâtânt  admirablement  aux 
modes  nouvelles,  les  fourrures  ont  fait  leur  apparition. 
Toquets  mutins  ou  chapeaux  en  fourrure,  chapeaux 
a  larges  bords,  etoles  souples,  jaquettes  luxueuses  sur 
commande  et  toutes  prâtes,  manchons  et  cravates  font 
la  joie  de  nos  elegaııtes  frileuses. 

Si  la  fourrure  est  la  reftıe  de  la  saison  M.  (lottu-ald 
le  grand  fourreur  de  la  grand  rue  de  Pera  en  est  le  roi  ! 


j-ua 


>.£•  •Jl»«»ci-I  ıj-.L—l  ,  S-JL 


t  A-^-      O  -UÂ*«  * 


fX  ty 


j)x\  J>^  cSj-^i^j'  J*-^}     «i+i* 


Ja^t 


Jj^f 


t^-Jj». 


olİAc- 


.  jjjol  <u^jı  <»»li.l  CyUil^*  j/L"^-<JU»^ 


oaa 


•  jJl^.yjl     (jaA^tJC    4M.,.M-.I    CıljAİ*     iSj^^ 

âü.jLjlSİ^>  <i^  jVjl  J^v  Jj^-jj  Jfj— 
^^.^t-ojijl  j>«yp  «ilıl^j  jlj^ jjjjl  jjİİ-JjLjSjH^İ»»" 


M      ... 


tJ*J  s*    *>/  W 


\nı       j^Cfjti    * 


Le  conımandaır  allerie  du  2 


/ı  ,/,    Dj 


tü!  ....   >^  ...«u^ 
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—  Que  fais-tu,  malheureus  !  il  en  coûte  cinq  livres 
d'amende  de  tirer  un  coup  .  . . 

—  Je  puis  me  payer  ce  luxe,  les  demenagements  rap- 
portant  cncore  assez. 


?  JJS3  $<4 u»  — 


?d-.jj-j>*,«  ■Ti'<-T5Ü.l 
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i  J{a!cm...brcdaines 
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Lıetlre    uuverte    â    CDonsicur    PISSAF^D 

;  '  I  D  PUBLIQUS  OTTOMÜ 


■ 

rıh  lir 


DeUt   f*«M  |  ınııd  w 

-  fl  fil     rfll     •,.!•(     (f|      p|  |||«     , ,,,,,/,, 

it  d  ""  i'.ıp 
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J.  .ı/ı  ;-;•.>;;.<  /// 
.   Revue  hebdomadaire 
.  ı  laquellt  lout  homme  ad/ıerc, 
Sanıedi  dernier  a  voulu 

outrecuidaııce  .' 
.'.i  Delte  l'ordaııse,  oui,  danse  .' .  . 

racoııtait l/ı/  tenseıır, 

tu  la  pour  gu'on  »m sele 
Cette  solle  qui  s'amuse,  elle, 
De  je  ne  sais  quel  asceııseıır  ! ...)  — 
Elle  racoııtait,  la  drdlesse, 

:  la  İleticini  esi  ladre...      Oh!  hisse, 


Laissı  done  qu'elle  glapisse,      art, 

h  i  aigris  el  des  suballernes 

Que  Var  geni  voil,  a  ses  bals,  tentesi  — 

e  qu'on  glapisse,  Pissard  .' 
la  Delte  inlaııgibte  se  gatısse 
l>es  critiques  de  cette  gosre, 

Cepeudant,  on  y  racoııtait 

Que,  prodıgue  yom-  ses  caprices, 

La  Dette,  âcole  d'avarices, 

Par  ailleurs  coınme  un  rai  comptail, 

Tiınoin  les  kialibs  de  province 

Que  la  feuiVe  de  paie  erince. 


En  somtno,  on  ne  yeni  pas  nier, 
Ojıe  pour  de  l'e"pale,  Excelleııce, 
.  I  la  Delte  on  fail  daıtser  Vanse 
l  aramineuse  du  panter, 
Lorsque  la  caisse  de  retraile 
Avec  ladrerie  mı  la  traite. 


Oui,  Delte,  tu  le  pourleclıas 
I/un  luxe  couteux  au'on  le  colle. 

-  Tel  ton  personnel  horticole 
Et  ton  lourd  budget  pour  les  chals,  — 
Tandis  que  l'Elal  san  s  mesure 
Empruntait  a  des  taux  d'usııre. 

Penses-y  bien,  iit'en  cuira  ! 

Mainls  employes  parasilaires, 

C/ıefs.  sous-chefs,  quarts  de  secrâlaires, 

Acarus  du  rond-de-cuirat ; 

Une  leırion  bureaucrale 

Qui  ne  se  foule  yas  la  vale 


Et  dmıl  lout  le  temps  s'icoula, 
J'oıır  de  vains  motifi  de  balade, 
A  se  faire  passer  mahde 
in  seculorum  secula  : 

lire f  des  nıaladcs  gu'on  ite  cııre 
Que  yar  l'extraii  de  sinecııre 

Pour  ne  rieıı  ficlıe  sonl  lotis 

De  revenus  el  de  prebendes 

Et  de  gains,  comıne  d'âpres  ban  des 

De  paresseux  Pierres  Lotis. 

Avec  ça  l'Etat,  debonnaire, 

Pairait  mieux  mainl  fonclıonnaire. 


Mais  venotıs  a  nötre  aseenseur 
l)>>ut  la  folle  lustoire  esi  mırdie 
I 'ar  une  Revue  etourdie, 
Senle  a  Pera,  elanl  şans  sceur  : 
Une  Revue  un  peu  ....  by-anee 
Oui  cullire  la  vıedisance. 


\* 


h'sl-ıl  vrai,  dis,  qu'on  a  mis  l'or 
Hors  des  saes  poıtr  cette  amusette 
Qııi  ıı'est  pas  dans  ime  musette: 
L'ascenseur  ?  . .  . — Et  poıtr  quel  mylord? 
— Pour  Berger! — Fichtre!  comment  dans 
La  Delte  est  dıeu  le  Commandanl  ? .  .  .  . 


Comment  done  a-t-il  fait,  Berger, 
Pour  gıt'a  ce  point  on  le  dorlote 
El  pour  e'lre —  couverl  d'or — l'/ıöte 
Que  lout  se  Vgue  â  goberger 
Et  poıtr  qıte,  meme  en  son  absence, 
La  Del  t  e  l'adııle  el  /' .  .  .  ascense? 


Et  chacun  va  se  demandanl  : 
Qu'await-tl  done  pris  pour  son  rhume 
Aux  jours  de  froidııre  et  de  brume, 
Si  le  destin  dit  Commandanl, 
Avec  ıtne  apre  indifference, 
L'avait  fait  marechal  de  France  ? 

Et  noıts  nous  disons,  eblouis, 

Que  ce  n'est  pas  e'lre  econome 

De  payer  a  cttle  icone-homme 

Un  joujoıı  de  mille  loıtis 

Çnıand  tes  esealiers — vois  les  livres  — 

T'ont  coûte  quin\e  mille  livres. 


MORALITE 
Mais  en/in,  faııt  pas  oublier 
Ojı'â  la  Dette  oit  l'or  se  defile, 
Des  simples  blens  aux  chejfs  de  file, 
On  a  l'esprit  de  l'escalier. 
Pıt  is  il  fait  t  que  le  berger  rie 
Pour  bien  londre  la  bergerie 

Lucien  Sen  i  o 
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L'heure  de  la  justiee. 

r  Le  joumnuN  ayant  annoncee  que 
des  montres  ont  ete  nehetees  pour 
etre  distribuees  aux  agents  ele  po- 
liçe, un  de  nos  plus  intelligenls  col- 
laborateurs  a  interroge  sur  l'utilite 
de  cette  mesure  un  personnage  lıien 

place    pour    formüler    une    opinion 

marquee  au  coin  de  la  competence. 

11  ressort  des  declarations  de  ce  personnage  que 
ces  montres  n'ont  d'autre  but  que  eelui  de  rappeler 
aux  soutiens  de  l'ordre  public  que  la  vigilance  est 
de  toutes  les  heııres. 

Pourvu  que  ces  montres  ne  s'arretent  pas  souvent... 
En  tous  cas,  si  les  agents   se   les    Iaissent  voler  de 
temps  â  autre,   cela  les  renseignera  peut-etre  sur   la 
façon  de  proceder  de  Messieurs  les  pick-pockets. 

flllö!  allö! 

Le  ministere  competent  a  repousse  les  demandes 
de  differentes  Societes  pour  l'installation  des  tele- 
phones  â  Constantinople,  reservant  cette  concession 
â  l'administration  des  Postes  et  Telegraphes. 

A  ce  propos,  un  de  nos  confreres  a  releve  le  fait 
que  l'exploitation  des  services  publics  par  l'Etat  a 
toujours  donne,  en  Europe,  de  lort  pietres  resultats 
au  point  de  vue  des  interets  de  la  population. 

Ce  confrere  et  bien  ingenu.  Mais  oü  done  voit-il 
qu'il  soit  question  des  interets  des  contribuables  '. 

Lrc  Sonnf.ub 
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pardon,   prı 
ur   do   lu 
ıılite  atıx   p 

II  Petits 

Chaınps  ırnees    p 

un  agrcablc   .1  ıvoir 

vı  l.ı  gloire  n'csl   pas 
un  vain   mot, 
'u-   intimes 

II  sera  imi  ;    dans  l'avenue 

3   I 

• :  ■■   destiı n  - 

duira  a  cette  heure  lâ  aux  abords  du  theâtre 
-    trouverı  z   dans    La    nec 
i-  la  rue  obstruee,  ecoutez  lı  1  que 

mı   ami  :   Ne  vous   avenl  urez 
'iıs  munir  au    j 

Qu  I   appareil  aviateur  vous  esi  d'une 

acquisiti  mı   transport   difficiles,   pre- 

ı  en  maçon 
nerie . 


I'-  ıtı     ini    que    donner    liou    a    mı 

L'Ktrnordinaire  ınouvemenl  il'1  Ponds  au  guichel 
■  lu  theâtre,  que  o'est  ı  omuıe  'İn      sarahflih 

\  ■  ■  propos,  je  'l"i^  \  "M-  diro  >|  u'en 
l'iv\  ision  des  pm  fouı   auxquels  sı  nl  les  lan 

tOUIlS,    je    im'    8UİS    as-ııır    il  avaıır'    |.-    COnCOUri 

rinancier  de  moıı  banquieı    ı toute  [a    6ri< 

Pourvu  que  c  si  hom  mo 
'!'■  İnen  '  i  di  biena  im-  me  beı  n  pas  I  ( 'ar. 
pour  I''  conp,  il  Berail   un     ural   beı  ııard  ! 

I  ı  I-  •  İm  ai re  -a ns  moi,  cı  erail  coınme 
un    deserl 

\     propos,    savioz  vous    'im'    la    glorieusc 

•  ■   avail   donne   soı a    nur  des   plus 

-  solitudes  ılı I'-,  a   un  ddsej  ı  ': 

I.  usage,     qui     deforme     tout,     en     a     Fail 
Sahara  .  tnais   pour  les  ethymologi  bes,   il   n'y 
.i  pae  d'erreur,  c  esi  le  deserl  de  Sarah . 
-:• 
1  de  ce  q  ne  Saralı  n'a  jamais  con  • 

senti  a  engraisser    Des  sa  plus  tendre  enfance, 
elle    adopta    la    ınaigrcur    pour    le    restanl    de 
jours.   Elle  temoigna  il  a  insi  de  -  ı  v  olonte 
1  e    toujours    le    elou    de    ses    i  roupı  s,    la 
reine   des   planehes. 

El  je  me  sotn  iens  d'aA  oir  lu  quelque  part, 

sais  plus  'I [ue  son  \ eritable  nom  m 

serail  pas  Sarah  Bernhardt,  maia  Sara...costi. 

(  )  I  I  ıcs 
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Sol ution  de  nötre  RHjus  du  1 2  Novcmbrc  (Kalem  X"  II). 


.    ınt:  M.  H.  Bahir  —  Prime  :  un  Kodak. 
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Gagnant  :  Nedjati  edendi,  des  Poates  el  Telegraphes. 
Prime ;  une  montre. 
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Saralı  Btrnhardt 
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SOIXANTE-]VIIIiüE  PRISOHNIERES 

•>*<• 

Plusieurs  milliers  de  livres,  —  soixante  - 
mille,  selon  les  feıülles  publiques,  -  -  qui 
etaient  prisonnieres  on  ne  sait  oû  et  dont  on 
n'entendait  phıs  parler,  -  -  ont  ete  relaxees 
et  transportees  au  ministere  des  finances 
pour    etre    reintegrees    dans    leurs    fonctions. 

Ces  malheureuses,  qui  n'esperaient  proba  - 
blenıent  plus  revoir  la  lumiere  du  jour,  - 
attendu  que  leur  cachot  avait  ete  scelle  par 
deux  personnages  jadis  tres  influents,  -  -  ont 
manifeste  leur  jpie  de  la  façon  la  phıs  impres- 
sionnante.  Elles  ont  demande  tout  de  süite 
â  servir  le  pays  en  se  donnant  tout  entieres 
â  l'armee,  —  â  laquelle  du  reste  elles  etaient 
primitivement   destinees. 

Remarquons  encore  une  fois  ici  le  doigt  de 
la  Justice,  cette  pauvre  Justiee  si  raillee 
toutes  les  fois  qu'elle  prend  un  J  majus- 
cule.  L'heure  sonne  fatalement  oû  elle  gagne 
son  pfoces.  Non  pas  soixante -mille,  non  pas 
mille,    non    pas   eent,    non    pas   dix,    nıais   une 
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livre  ne  saurait  etre  illegalement  emprisonnee 
şans  que  le  temps  ne  vienne  oû  elle  reappa- 
raîtra,  aussi  jeune,  aussi  brillante,  aussi 
puissante  qu'au  jour  de  sa  claustration.  La 
Justice   aura  tot  ou  tard  fait  son  oeuvre 

Voyez,  par  exemple,  les  avares,  ces  geoliers 
de  la  richesse.  Us  croient  que  quand  ils  ont, 
sous  de  triples  verroux,  enferme  leurs  tre- 
sors,  ceux-ci  sont  leurs  esclaves  pour  l'eter- 
nite.  Erreur  profonde.  Un  jour,  la  mort,- 
deguisee  en  j'ıısticiere,  vient  et  prend  â  l'a- 
vare  son  âme  immonde,  et,  du  coup,  tous 
les  tresors  enfouis,  emmures,-  sont  liberes  et,- 
joyeusemejrıt,  viennent  se  meler  â  la  vie.  De 
lâ,  ce  liri  us  sardoniğue  qu'on  remarque  au 
profil  de  la  Camârde.  Elle  rit  de  tous  les 
lınııs  tours  qu'elle  joue  â  la  rapacite  imbecile 
des  hommes. 

L'armee  fera  certainement  un  excellent 
accueil  a  ces  soixante  -mille  livres  si  con- 
tentes  de  lui  revenir.  Et  la  nation  tout  entiere 
s'associe  â  l'armee  pour  feliciter  cette  brave 
petite    somnıe    de    son    heureuse    delivrance. 

Memxoun-Agha 
\  t 
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Le  chanl  de  ceux  qui  s'en  von! 

ı     iı  ı  e  ton) 

I 
I 
\      II 

Adieil,    I'urj: 

I ı    .  en  furie 

N    .  -  congedie .  .  . 
Idieu! 

faveurs  et  l'argeııt 

'.'..  'on  avait  si  facilement .' 

Idieu,  patru  .' 
La  source  esi  tarie. 
en,  palrie, 
Adieu  .' 

.  Idieu ,  Turquie  .' 
Le  peuple  en  furie 
X  ngedie  . . . 

Adieu ! 

.  Idieu  le  kief  oriental .' 
Vraiment  cela  fin  il  trop  mal. 

Adieu,  palrie  '. 
El  toi,  belle  vie 

v  1<>!  fiııie, 

ieu ! 

Adieu,  Turquie ! 
Le  yetiyle  en  furie 
Nous  congedie . . . 
A  dieu ! 

Nous  Juyoııs,  en  te  maudissant, 
Ven  les  rives  de  l'occident. 

Adieu,  pdtrie  .' 
Nolre  haine  crie: 
I  'ieilie  Turaııie, 
Adieu  .' 


\  III 

Le  ı  hani  de  cı  ux  qui  reviennenl 


Salut,  palrie ' 
O  pauvre  Turquie 
Qu'on  a  meurtrie, 

Salut  ' 

Nous  venons,  en  te  be'nissant, 
Des  rivages  de  l*occident. 

Salut,  palrie ' 

Douce  terre  amie, 

Salut.  palrie, 

Salut ! 

Salut,  palrie ! 
()  paurve  Turçuie 

Qu'on  a  meurtrie. 
Salut  > 

Pour  ini  nous  avons  tous  souffert, 
Mais  şans  courber  nötre  front  fier. 

Salut,  palrie ! 
C hacım  te  dedie 
San  sang,  sa  vie. 
Sahil ! 

Salut,  palrie  ' 
O  pauvre  Turquie 

(Ju'on  a  meurtrie, 
Salut  ' 

Oupre-nous  les  bıas  amaigris. 

I.  'espoir  est  dans  nos  coeurs. . .  Sourisl 


Sahil,  palrie! 
De  joie  infinie 
Tu  es  remplie  .  . 
Salut' 


i 
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Ellets  de  la  mise  en  vig-ueur  ila  aouvel  horaire    pour 
Ies  tonctionnaiıes  ministeriels. 
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Pour  avoir  la  paix,  la  Turquie  aux  Turcs. 
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Moulal-Hafid  au  moment  de  s'asseoir  sur  le  tröne,  y 

decouvre  \\ı\  casque  a  pointe  allemand. 

ı  Pasquino). 
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•  j jl^ıo*! jc-lj^j-idjjjTİJ^  Jjl;  •  •  Jj/"^.  — 

—  La  question  du  Maröc  n'est  |ilus  â  la  mode  ...  On 
ne  s'occupe  que  des  Bulgares  ! 

—  Tant  mieux !  Gömme   cela   on  nous  laissera  vivre 
tranquilles !  (Pa*quino). 
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Iıettpe  ouvepte  â  MonsieuP  üflUREHT,  Gonseillep  îinaneiep 


Monsieur  Laurent  me  permettra 
De  lııi  dire  en  rimes  şans  faste 
Comment  le  regime  n.efaste, 
Sur  des  a  irs  d'Olivier  Metra 
Aux  tres  jo/euses  resonnances , 
Menait  Lı  valse  des  finances. 

Et  d'abord,  on  mettait  les  fonds 
Dans  des  caisses  doııt  la  semire 
Elait  uue  raine  parure, 
Car  c'etaient  des  coffres  şans  fond 
Qui,  vrais  tonneaux  des  Dana'ides, 
Aussılöl  p'eius,  aussilöt  vides. 

Les  impöts?  le  frııil  dıı  labour 
Et  de  l'effort  et  de  la  lutte? 
Zut!  ce  ani  renail  par  la  fiile 
Se  caralait  par  le  tambour, 
Car  les  finances  ultomanes 
Etaient  bigrement  melomanes. 

L'or  et  l'argeni  sont  d'ailleıırs  prompts, 
Vıı  leur  penchant  poıtr  la  cadence, 
A  se  ıneltre  toıı/'oıtrs  en  danse; 
C'est  poıtr  ccla  quon  les  fit  ronds. 
La  somme  la  mi'eux  rondelette 
Roııle  au  Moıılin  de  la  Galette. 

Des  hommes  sarants  et  profonds 
Mieıı.\  que  moi  diront,  je  l'aileste, 
Qııe  de  la  prorient,  şans  conttste, 
Le  terme  «.vireınent  de  fonds». 
La  comptabilile  se  fie 
A  ces  airs  de  choregraphie. 

Mais  le  plııs  dur  de  ce  chiendent 

C'est  aıte,  dans  l'ancienne  boutique, 

Au  su/et  de  l ' arilhmeüaue 

On  etait  tres  peıı  regardant, 

Au  point  qu'on  disaıt  şans  debatlre: 

aDeux  et  deux  font...  en  avant  quatrey>. 

Je  dois  aussi  vous  denoncer 

Que  dans  le  quadrille  des  clıifres 

On  ignorail,  au  son  des  fijres, 

L'art  elegant  de  balancer, 

Et  c'etdit  vraimenl  a  se  lordre 

Quand  on  faisait  des  «haini s  a  l'ordre». 


Arec  çd,  je  ne  sais  gııels  fails 
Deplorables  et  quel  desordre 
Incitaieni  tout  le  monde  d  mordre 
Aux  galeaıtx.  Aııtour  des  buffets 
11  ne  restait,  bien  avant  l'heure, 
Pas  l'ombre  d'ıtne  assielte  au  beurre. 

La  farandole  allait  bon  traiu: 
Dimes,  recetles  douanieres, 
Autanl  de  clıouettes  manieres 
De  cak'  ıvalker  avec  entrain. 
—  Peııt-etre  la  dette  fottante 
Menait  l'Empire  che\  ma  lante  ...  — 

Encore  un  peıı,  ce  beau  caucaıt, 

Cette  clıoree  epileptique, 

Allait  demolir  la  boutique, 

Condııisaul  lEtat  a  l'encan. 

Oh  !  les  fantastiques  matchiclıes 

Des  pols-de-rin   et  des  ballchiches  '. 

Jusqu'au  Pont,  ce  ramolli-lâ, 
Qui  voyait,  şans  mille  colere. 
Parfois  presque  tout  son  salaıre 
Prendre  parl  â  la  bamboula 
El  ses  «metaillics»  par  cenlaines 
Coıırir  de  folles  pretantaines! 

Et  cependant,  en  s'empiğrail ; 

Car  quand  on  danse  il  faııt  qıı'on  soupe. 

Et  l'ordinaire  de  la  troupe 

C'elait  la  mine  et  la  fure't 

Et  le  reste.  Avant  tout,  que  diantre, 

On  dansait  la  danse  du  ventre ! 

C'elait  charmanl,  si  vous  voule\, 
Cette  intarissable  goguette; 
Le  Tresor  fut  uue  guiuguelle 
Oü  des  rereııııs  (.(havalesi) 
Passaienl,passaient,-passe-x,nıuscadel— 
En  uue  eterııelle  cascade. 

Mais  quelque  doux  soient  les  foııs-flons, 
Un  moment  vient  pleiu  d'amertume 
Oiı,  qu'on  veuille  oıı  non,  la  coutume 
Est  de  payer  les  violons  .  .  . 
El  quand  en  fin  cette  heıtre  sonne, 
C'est  pas  gai  s'il  n'y  a  plııs  personue! 


ENVOI 

Et  maintenant,  l'addilion! 

C'est  â  vous  —  el  l'on  vous  cemile  — 
A  nous  appreudrc  ce  que  coûte 
Ce  grand  bal  a  la  nalion  .  .  . 
Apres  qu'â  la  valse  on  se  lirre. 
Helas!  la  clıansou  dıı  Grand-Livre! 

LUCİEN    SciUTO 
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Dans  un  salon,  on  parle  du  föminisme. 

—  En  admettant,  madame,  dit  un  parlementaire, 
qtıe  vous  arriviez  plus  tard  a  vous  faire  nommer 
adöputee»  vous  ne  pourriez  jamais  si6ger  avec  nous. 

—  M.ıi<.  eher  monsieur,  nous  ferions  Ohambre 
â  part ! 

1  .hcz  le  barbier : 

—  Combien  ? 

—  Muit  sous. 

—  Comment,  huit  sous?...  Vous  affichez  iı  votre 
vitrine:   'Barbe,  quatre  sous». 

—  ı.'e-t  parfaitement  exact.  Mais  je  dois  vous 
faire  observer  qııe  vous  avez  un  ıdouble  mentoft» ! 
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Lfl  YENQE/INCE  DU  rdCTEUR 


Vous  concevez  que  les  factcurs  etant  des  hommes 
peuvent  parfaitement  âtre  amoureux  et,  tout  comme 
les  lıonımes  toujours  âtre  trompes. 

Cela  admis  laissez-moi  vous  raconter  l'aventure  ad- 
venue  au  pauvre  diable  qui  journellement  m'apporte  le 
vague  courrier  que  je  reçois. 

Une  jeune  couturiere,  orpheline  de  mere  —  le  rfive 
l>our  un  mari  —  l'avait  seduit.  File  avait  la  taiîle  fine, 
la  jambe  bien  laite  el  les  yeu\  polissons.  Lui,  s'etait 
laisse  prendre  si  bien  qu'il  n-archait  pour  le  bun  motif 
et,  apres  des  pourparlers  avec  la  bel'e  et  le  pere  d'icelle, 
les  fiançailles  eurent  lieu. 

Ce  fut  charmant  pendant  quelques  mois;  la  jeune 
(ille  etait  tendre,  l'amoureux  empresse.  Mais  il  advint 
qu'un  beau  gar.s,  —  le  Don  Juan  du  quartier,  —  se  mit 
en  lı'-le  d'enlcvcr  le  cceur  de  la  flancee  qu'il  sa\ait  co- 
quette  el,  il  arriva  ce  qui  arrive  en  pareil  cas  :  Le  pre- 
nıier  fut  relegue  au  troisieme  plan  et  de  bonnes  et  vala- 
bles  fiançailles  eurent  lieu. 

Le  facteur  desespere  distribua  ses  lettres  avec  rage 
mais  se  mordit  la  ınoustacbe  toutes  les  lois  qu'il  passait 
devant  la  nıaison  oû  il  entrait  avant  comme  un  maitre. 

Or,    unbeaujour,  la  jeune  couturiere  sen  alla  â  la 
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campagne  et  une  semaine  plus  tard  une  lettre  arriva  â 
l'adresse  de  son  fütur  mari 

Le  facteur,  lıonnete,  remil  la  lettre  bien  qû'il  eût 
reeonnu  l'ecriture,  celle  de  son  ex-fıancee. 

Le  lendemain,  nouvelle  lettre;  dereclıel  l'honnete 
employe  üt  son  devoir 

Le  troisieme  jour  une  carle-postale,  toujours  a  la 
meme  adresse,  se  trouva  entre  ses  mains  Sur  un  des 
eoins,  en  forme  de  levres,  etait  trace  un  pelit  ovale  Vous 
comprenez.  La  bouclıe  de  la  demoiselle  s'etait  posee  la. 

Le  facteur  pal  it;  il  comprenaif  lui  aussi.  L'envie  lui 
vint  de  pietiner  le  carton  mais  il  se  maitrisa;  les  principes 
inculques  etant  trop  solides.  Mais  il  lui  lallait  la  ven- 
geance,  n'importe  comment. 

Alors  il  s'arrâta  dans  sa  marehe  furieuse,  l'idee  etait 
venue.  Ses  joues  se  gonflerent,  ses  yeux  s'injecterent  el, 
pressant  le  petit  papier  sur  ses  levres,  di'  toute  son 
ame,  il  embrassa  longuenıenl.  longuement,  la  place  du 
baiser. 

Puis  il  eraeha  dessus,  la  oı'ı  devaienl  se  poser  les  le- 
vres de  l'autre. 

El  il  remit  la  carte. 

BlLLY 
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Une  lnnovation  geniale. 

III 

■ 

[gen. 

ı        louablc  pr> 

!    :  ■    .  qu'on 

ıcn  inteı  n  la  natioo, 

>ion  parlemen- 
ils  onl  dans  le  vcni 
ccuper  leı  qu'ils   y   aun 

leıır  ııiiiı 
toutes 

-»;■ 

Choees  d'Rutriehe. 

lanı   particulier  de   \  umu 
I  histiksohn  vient  de 

,rir  un  p  mr  la  transformalion  des  de- 

omprimes 
tmmercial  autrichien  a  accueilli 
une   visible  satisfı  ndant 

sur  cı  d'un  reviremenı 

la  clintele  de  I  urquie. 
ı  »n  assure  que  les  fabricants  de  fez  auraient  decide 
d'cntre  ırparlers  avec   le  savant  chimiste  pour 

l'achat  de  son  brever,  mais  on  attendra  que  les  exp<L- 
riences  auzquelles  on  se  livre  en  ce  moment   soient 
luantes. 
D'ici  la,  les  fez  auirichiens  continueronl  a  rester 
compte,  iı  moins  qu'un  autre  chimiste  m 
vienne  a  les  transformer  en  casquetı 

is  ce  sonl  ces  diables  de  bords  qui  embetent 
les  fabricants,  Jepuis  ıjııe  nous  leur  avons  rom 

Ru  Maroe. 

On  raande  de  Casafalsa  que  le  ntre 

les  marchandises  aulrichiennes  et  allemandes  y  com- 
pte dejâ  quelques  partisans.  Selon  certains  bruits, 
les  habitants  de  Fez  ne  casquent  point. 


Utile  preeaution. 


assure  de  source  digne  de 
ue  le  tel-cadaif  sera  prohibe 
â  la  büvette  de  la  Chambre  des  De- 
.  Le  motif  de  cette  interdiction 
se  jııstifie  par  la  crainte  de  voir  cette 
friandise  de  forme  filandreus 
tluencer  les  discours  des  membres 
du  Parlement. 
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Les  JJoüvelIes  orientales 


V] 
Sonnet  â  la  maniere  d'Arvers 


Eboul-Houde  parle: 

M 

in 
■  ı  ....s-  n'(  n  onl   fam  ti    ı  >  n  su. 

ün  l 
:  >  ■ 

Par  mes  incata  u   terre  ; 

ıi   qui  l'ai  /     ı. 

./,    •  notrt    musee,   rendre 

>;.....      \:  m'attt  fire, 

I      holidc  repı  el    mes  pas 

'.■ı/ı  ı rnt:  lents   /•""<  ■        infidele. 

Et   les  passa nt s  disai  m      '    quı    i 

—  «O»  courl  m  ıi:      ompı  ■ 

Charles  Baussan 
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Le  Fonctionnaire. —  Gra.ce  â  ce  reveille-matin  nouveau  modele,  je  pourrai  tnerendre 
ile  bonne  heure  aıı  ministere  şans  courir  le  risque  de  ine  voir  rasse  aux  gages. 

Trois  jours  apres:— Zut  !  voilâ  que  je  ne  pui  plus  m'en  depâtrer  lAdieu,  mcs  ;ı j ■  j >< > i n - 
temeots!  .  .  .  Je  sııis  ratiboise. 


« 
•   * 

j-  .  öjl  — 

Jj  ...  — 

V-  — 


<  ^jl_a-  j-dl«»l  d^ 
.  ö.-i.'j )  Ojyl'  ciUj  jl-cîl  »-Ajl 

-. .     •  •     ,  •  -^ • 

.  ctbjL-y  Ji-e jı j/j  <--L» j^-i.-.^  >!>_/»■ 

4   «J^J    ^jX.     J^f  ^-      <J  ^' 

.  jlT  JLeJ  cJ$~a  j'Ui'l'  /.LüT 


I !  ıj   .  .  (  <J<*a>.  <  Jj<l  jf,  »JL.  bi  )  — 

f  4-.  < 

d 

»     o 

.  ja^Z<lİ-I  Jj.»  y^^C»  ,jrjl  tu. 
Ll   ^jLc'Js    oj.;(s^I_,»     fLiîl     t  ^ju.^^.-,  — 

S   oitj    — 

:  <^iıl  — 
»  dl-Uş-^kiliy    «  ıil;rj-L^>jl    (  jj'tjl  o^j-l   )  — 

-•jOı_,;  (iİL>j_j_  «d:_jj_»^  (_5^--*JV L  tdllglıil  tiUUjl 

dl:.»<.J__,0     t   ıüı'_^I UC      •    <H;.r<iLi    «    <iL>. 
»«Ü^Urlji^j  'til.Ui  .tibfljoj}-  t  dL-^"l  «<iL»Vy 

«iLo»  *f^      .di _,.»    iiİLC,/"'  vilf<-T    '    «Ü^j-I;^ 

yl_».  ...dl;.>-  ...  dlı.>.<ıjj|    tıilul_i  I   JjL  ♦  dU.ş-<i 
...!  li-j/Jl»  **jj.}!  jLj  !  tilj  cTli  <s\j  — 


10 


ili 
C 

o 
o 


S 

o 


fi 

1    ' 

5  o 
•o 

•s 

1 

"î 

\ 

3     ^ 

e    o' 
v    - 


£  & 


a 


;         tricature  ft  IVHrnnger 


.    ,|.    Iıullona   duna  Ion 

■  8, 

;.■«'—/•'  il 


7  Le  Palais  de  la  (>aix  .     .  .  ou  l'enfaııt  s'aıause       Le  Bire— Paris 


t — -\ 


lr"*-~J  t/'ı^1  ı/-^J  -v-ai'  Cr ->■>*"  ^r*  ^r"*'  3 

:  *<£*j^ 

er j\  j^lj£-»l  i*~û"  j-Vİi  ,jö_j>  4  j\±.  „* 

ı  j^_  ciij  ,.'.j»-*4ji:  (j_)^  t/yı  jj^ı  ct>ı 

..    *_)a.c.lJ»  4.i|  jljr  »AtlfŞ-l^  *'lj*j«-»  — 
...  J.İ./İİ.4  cJUllii   3-1  jL  •  jLVjl  — 

tS-vj^.d!  iJ^Ou  oULi-l   ı*J&j  ö^y  <-»! 

...  (ollj!  ^«:«  işitil" jıciıl  j   !  aJIo 
r^  »İt* 


:.jo-.jI  ^  £1  .j<U.;  ı>u» 


î  u^uı  j.-.y  cu^ı 


jo^ljjjl  —  ) 


j* 


^»V  JI-UîJ    ±y    .£j&   fjV***'    .JjJaJ   JjjC-ll   jljl 

.  jUT  4-  «>T 

[Cette  leğende  repose  sur  un  jeu  do  motş  intraduisible 
en  Irançais  | 

î  tf-C,!   il^'l  ^jt/*  jjÜÜ  Ui-lj  j^|  jcjl 


•  »  ■ 

_•  %*■  ,3/J.jl  *1Sj\  :  }fe|j  jfj  cl-j\ 

^llki-öt j^—'ji  <~jj)\  l\c<^  i <;l. 

*^:jr^<L  Jle^l    Jj>^  ı^j*  <&U>s 

.  jijj  («Ijj  o^S^Ljl  JUL  — 
5 


Les    I  li'i-ıluıiN 


oU."ı 


— c  Non  '  ze  uf  marse  |iaa  .  .     ^ 
(Paroles  de  Y.  .  .    Musique  de  la  l'roodos 


^-■^j  .  ja|  j^;j  Jij1**  )j*  h*  -Jr  '  J^ 
J-y^-j-^^  »x}  '  J*JÂf  Ja!U-  J^jj.  (jj^i 

( jj.^-.^r  jij—  ı  jj.^b  tiî-^^ı )  *— -j^»jj 

•  J^j'  (3.^"  j'J^  <^-A*V«  J^:>.  'jÜJiAy 

t^1  ly  jıj;   ..  ^-)./-  Jj*j~<jj\    .  Jj^Jİ 
.  jVjJ  «-lî^-  ojj!  Jl»»  4*1*11 


-fe=«=sh 


.3y  a-i1^-"'  ^.yö^y  ^^  ^.j*-  •  vi*~ 


./■    »J 


ot 


jff>  jM  »j-CjljL  .jj,J  («W»  j-^I  f^>- 
4 


"ttLA*^?* 

Le  Chef  d'orchestre  —  Attention  !  no  Aıis  |>as  de 
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Superbe 
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Tir  a  la  cible. 

—  Le  primler  est  mouclıe,  voyons  les  antres. 
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Petites  Annonces    Offres  et  Demandes):   10  P.  Ics  'ı  lignes. 


L'administration    se   charge  de  faire  des    annonces    accompagndes   de 
cliche:s.  Pour  le  prix,  on  traite  de  gre  a  gre\ 

V  ti.  —  Le  tirage  achreJ  do  KALEM  est  de  13,000  exemplalres. 
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JCalem...  bredaines 


Encore  quelques  semaines,  quelques  jours 
peut-etre,  et  nous  serons  en  plein  hiver. 

Cela  n'a  rien  d'extraordinairement  noıı- 
veau,  puisque,  a  ce  qu'on  rn'assure,  tous  les 
ans  l'hiver  vient  a  pareille  epoque.  Mais  ce 
qui  est  nouveau,  d'une  nouveaute  incontes- 
table.  c'est  que  cet  hiver-ci  sera  d'un  «eme 
special  et  tel  qûe  depuis  trente  ans  nous 
n'en  avipns  pas  vu  de  pareil  en  Turquie. 
Pour  tout  dire,  ce  sera  le  premier  hiver 
constitutionnel  que  nous  ayons  depuis  plus 
d'un  quart  de  siecle. 

L'hiver  constitutionnel.  v'ous  le  figurez- 
vous,  mesdames  et  messieurs?  Vous  rendez- 
vous  compte  de  ce  que  doit  etre  une  saison 
de  cette  nuance  politiquc,  si  je  puis  m'expri- 
mer  anisi'?  —  Je  conçois  que  vous  ne  deme- 
liez  pas  bien  quels  rapports  la  politique  peut 
avoir  sur  le  froid  et  le  chaud  .  .  .  Aussi  bien 
ne  s'agit-il  pas  precisement  de  l'inflüence 
de  la  diplomatie  sur  la  temperature,  bien 
que,  en  verite,  les  hommes  d'Etat  soient  re- 
nommçs  pour  Ieur  adresse  a  fa  i  re  la  pluie 
et  le  beau  temps,  â  assombrir  ou  a  eclaircir 
l'horizon,  comme  on  dit  en  style  d'agence 
telegraphique. 

Un  hiver  constitutionnel,  en  somme,  ne 
dillere  en  rien  d'un  tout  autre  hiver;  il  peut 
etre  aussi  pluvieux,  aussi  boueux,  aussi  ven- 
teux,  aussi  glacial  qu'un  hiver  ancien  re- 
aime.  Mais  la  oü  il  se  montre  sous  un  as- 
pect  special  c'est  qu'il  se  pernıet  bien  des 
choseş  qu'il  ne  saurait  meme  pas  oser  con- 
cevoir  sous    un    gouvernement    absolutiste. 


Ainsi  done,  l'hiver  constitutionnel  est 
celui  oü  le  pauvre  peut  se  chauffer  şans  se 
voir  reduit  a  la  Camine  pour  avoir  de  quoi 
payer  au  poids  de  l'or  un  rare  combustible. 
Finiş,  les  bakchıches  d'antan  au  moyen  des- 
qüels  des  mercantis  şans  serupule  s'arro- 
geaient  le  droit  de  pressurer  le  peuple  !  Fi- 
niş, les  pots-de-vin  corrupteurs  de  fonetion- 
naires  complaisants  qui  fermaient  les  yeux 
sur  les  abus  des  profiteurs  !  Chose  vraiment 
etourdissante,  ineroyable,  inesperee :  le  bois 
se  vendra  au  prix  du  bois  et  le  charbon  au 
prix  du  charbon.  et  on  en  aehetera  pour  son 
propre  bien-etre  et  non  pour  assurer  celui 
de  gens  şans  vergogne  qui  se  faisaient  des 
rentes  en  pataugeant  en  plein  dans  la  cor- 
ruption. 

Rien  que  pour  ce  seul  motif  l'hiver  consti- 
tutionnel. le  premier  depuis  trente  ans.  doit 
etre  salue  avec  enthousiasme  comme  un 
vieux  proserit  rentrant  au  pays. 

.Mais   il   y   a   plus :    l'hiver   constitutionnel 

est  celui'  oü   le  theâtre   montera   des  pieces 

qui  ne  seront  pas  comme  les  eunuques  aux- 

quels  ils  manque  toujours  quelque  chose.  Et 

il   est    aussi   la   saison   des   bals    publics   oü, 

quand  les  conducteurs  des  quadrilles  ordon- 

neront  :    «preparez-vous     pour    la    grande 

chaîne»,  les  danseurs  frissonnants  ne  seront 

pus   obliges   de   regarder  autour   d'eux   pour 

voir  quels  louches  personnages  les  observent 

et  les  e'pient. 

Lucien  Sciuto 


Vetn/e  enîantine 


[Nous  donnons   telle  guell.e,  şans  y  rien  changer,  la  petite  piece  suivante  que  nous  trouvons 

dans  nötre  boite  aııx  lettves] . 

Les  voleurs,  les  bandits...  tous  ceux   qui  l'ont  le  mal 


Uajour,  accompagne  de  mon  |  •  o  t  i  t  garçon, 

Je  faisnis  le  tour  d'un  village; 
.Filime  sa  compagie  ;  il  est  un  polissotı 

Trop  subtil  pour  son  <ige. 
* 
("n  agent  de  poliçe  attira  ses  regards  ; 

—  Papa,  que  fait  ce  dröle  d'etre? 
Demanda  mon  ami.  Je  repondis :  mon  gars, 

II  court  pour  arrâfer  un  traitre. 
• 
Ouand  nous  passions,  plus  loin,  devant  une  [irison, 

—  fc'st-ce  done  une  maison,  pere"? 

Fit  il  encor  curieux.  —  Oui,  dis-je,  une  maison, 
L'antre  des  mechants  qu'on  enterre  ! 
* 

—  Et  ce  bâtiment  la  ?  —  La  cour,  le  tribunal  ; 
Avant  de  snbir  le  supplice, 
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Visiten)  ce  toit  de  justice. 
• 
Nous  Iİiiips  quelques  pas  ;  il  s'arrâta  soudain. 
—  Qu'estce  done'.'  —  La  menagerie. 
—  Ob  '  ..  des  fauves  !  ..  des  lions  !...  Magnifıque  jardin; 
Entrons-y,  je  t'en  prie. 
* 
J'obeis   et,  bientöt,  ravis,  nous  comtemplions 

La  beaute  grandiose  et  fiere 
Des  tigres,  desjaguars  et  des  superbes  lions. 
Mon  garçon  me  dit  encor  :  —  Pt'-re  I 
* 
Regarde  done  en  paix  ce  peuple  sansagenta 

Ni  li'ibunaıiK  !  La  plus  vilaine 
Des  betes  d'ici-bas,  d?apres  ce  que  j'e  sens, 
C'est  riıomme,  cette  bete  humninc. 
NlJAtJ 
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Les  eorbeaux  sont  tristes. 

dans  İn  di 
L'hı 

t   passablı 
s  de  bom 

11-  -"il!  irı-!^  dent: 

:    r  jııi  Jonıiı:  la  pâtuif  ? 

Notes  d'eleganee. 

I  es  modes  s'inspirant  parfois   de  l'actualite,   on 
•  ,re  que  de  grande-  -   de   nouveautös  de 

mettront  bientâı  en   v<  ısolu- 

ment  conformes  ;ı  la  paix  armec. 

manehes    de    parapluie   en 
formc  do  «rrosse  de  mousqueton  ou  de  pomme: 


»Un  blouses  en  mailles  de  fer,  di  ı  cha] 
pointe,   des  boucles    d'orcilles   en   balles 
dum-dum, 

ı  -  n        '  |uoi  I 

Le  boyeottage  eontlnue. 

M  r  O. . .  —  ne  lı  lons  que  par  une  ini- 

ti.ıle  —  esi  un  ■  m  de  la  dame  de  pique. 

■ ,  on  dil  qu'il  ne  sc   g£n<    paı   pour  cı 
le  hasard.   İM-  sm    Ic  fail  d'ind  ■.  il    aurail 

<. u  pri  m,  l'autre  soir,  d'övacuer  un  solon  de 

bonnı  l'on  admeı   les  joucurs,  ı  ıs  i    pas 

les  tricheu 

Depuis  lors,  il  esi  boyeotti  de-  partouf,   le  pauvrc 
O . . 

J'te   ^r. >ıs !    dil    cel    animal    de   Calino:    puisque 
ıı        triche ! 

bes  aîîaires  sont  les  affaires. 

A  propos  de-  negociations  avec  la  Bulgarie,  m 
spirituel  confrcrı   /..   Lotıp  Btanc,  du  journal  1[)  'jan- 
tta,  dil  que,  pcutetre,  |  t-t-o  eni   ndre, 
le  conflit,   de   belliqueux   qu'il   etail   au  d£b*ut,  ayanı 
pris  une  tournurc  fînanciere. 

ı  >  ıi.  mais,  en  o  t-il  que  le  Tzar  ne  f;ıs- 

trop  de  t^araflik. 

I.ı     SoNNl  ı  R 


•  yt-y  &e\  -l^-»l    <*U- 

»M  &\~  jV,l   y> 


<^«ul. 


Nolice 


explicativc 


Le  portrait  de  ma  con- 
cierge.  Kile  est  plntdt 
d  röle,  ma  concierge  el'e  ;ı 
une  F".nn'-  binette.  Eb 
bien '  en  plaçanl  la  bande 
blanclıe  qui  esi  au  di 

portrail  ( !?),  a  pres 
l'avoir  decoupe,  sur  un 
certain  endroit  de  relte 
tâche  gri»',  vous  aurez,  tres 
visible.  la  ligure  de  ma 
concierge.  Collez  le  papier 
apresavoir  clıerche  le  sens 
de  la  ligııre  et  envoyez. 

Prime  une  ınontre 
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tijj**  j.  r-b-  &}  lc£l 


I    )     r\—* 


&  Jb  <1>-  »iX'«?-0-' 


Consdquence  d'un  rhume  de  cerveau. 


jU^  S.ij^  4j+>-  &iy  j. 


Une  panique  au  Grand-Bazar. 


^-**»J  _>-->V 


Quand  il  y  a  le  feu 


Ouand  il  y  a  le  feu,  c'est  etrange 
Ce  que  ça  met  tout  a  l'envers. 
On  dirait  que  pour  une  grange 
On  doit  deranger  l'univers. 

Pour  une  bicoque  enflammee, 

Toute  le  ville  est  en  rumeur, 

Tout  le  monde  sent  la  fumee, 

Les  chiens  sont  de  mauvaise  humeur  ; 

Des  hurlements  inoubliables 
Dechirent  l'espace  ahuri ; 
C'est  un  boucan  de  tous  les  dıables. 
Un  tonitruant  hourvari. 

Et  d'abord,  la  tour  de  laquelle 
Des  veilleurs  observent  nos  toits 
Vomit  une  folle  sequelle 
Qui  pousse  des  cris  de  putois. 

Puis  ce  sont,  lotis  de  matraques, 
Les  bekdjîs  dans  les  carrefours 
Qui  clabaudent  corame  des  braques  .  .  . 
lls  vous  ont  des  gueules  de  fours! 

L'un  apres  l'autre,  a  tour  de  role, 
Vocifere  lugubrement 
Quelque  chose  de  pas  tres  drole 
Qu'on  entend  difticilement. 

Leur  voix  noeturne  et  gutturale 
—  Comme  si  du  papier  buvard 
Emplissait  leur  gorge  d'un  ı.ılc  - 
Glapit  un  rauque  yanghin  var! 


Et  le  reste  .  .  .  reste  une  enigme, 
Car  l'avis  du  bekdji  furtif 
Degenere  en  un  borborygme 
Plus  siniıtre  qu'explicatif. 

Et  pendant  une  heure  d'horloge, 
Combien  de  fois,  helas !  combien 

On  entend  ce  eri  d'allobroge, 
Ce    yanghin  var  qui  ne  dit  rien, 

Tandis  que  les  chiens,  qu'horripile 
Ce  bruit  şans  cadence  ni  ton, 
Jappent  eux  aussi,  a  la  file, 
Şans  souci  du  qu'en  dira-t-on. 

Puis  c'est  le  sabbat  satanique 

Des  pompiers,  —  ces  grands  polissons 

Vetus  d'une  tiare  comique, 

D'un  minimum  de  caleçons, 

Qui  vont,  hordes  demoniaques, 
Dans  leur  folle  course  aux  clochers, 
Clamant  comme  des  maniaques 
Et  comme  des  cents  d'ecorches. 

Et  tout  cela,  tout  ce  grabuge, 
Tout  ce  haro,  tout  ce  chambard, 
Parce  qu'on  n'est  pas  ignifuge 
Et  qu'un  toit  flambe  quelque  part. 

Allons  done!  â  quoi  sert  de  faire 
Tant  de  petard  pour  un  fîeau  ? 
Ce  qui  lui  ferait  son  affaire 
C'est  moins  de  vacarme  et  plus  d'eau! 
L.  S.  \y 


LGS    MOUVeLLGS    0RI£MTALG5 


bes  adieux  de  l'hotesse  penote 


■  llt, 

N  asmaiı  ton  talent 

ı  tieni  du 
N  i  r«  frouı  aitnı  si  I 

•/.-.ıı/ 
I  IcU, 

.  adieu !  J'ai  moi-meme  pris 

I    III 

■ 

r»6eı  rfe  . 
Du  meiüeur  fabı icanl  p<mr  rosir  les  pâleurs 
ta  retle 

kerbe  qu  'on  cueillit  d  Vombre  des  ey\ 
De  la  hauteur  d'Eyı  ub  et  de  Scutari,  pres 
Des  pierres  toınbales  de  celles 
:.       .'  d'amour  souston  enehantement 
M  desorma  ı  in  roman, 

dames  turgues  immortelles  '. 

Tu  ne  veux  rien  de  plıts?  Adieu  done,  voyageur; 
avectoi!   Fais  encore  â  ta  sorur 

L  aum6ne  d'un  divin  sourire  .. 
On  leve  l'ancre.  Fuis  le  pays  du  »unu, 
Puisque,  fnur  tefixer,  mon  charme  levantin 

Et  mon  aınour  n'ont  pu  suffire. 


•  I  I ıı\  pu\    , 

\ .  Uugo 
Si  in  /.ir. m  voulu,  pourtaıit,  j'auraît 
Çapa  ı   ı  adi 

Qui  >ı\uı(  pas  plus  musulınane 
Que  moi.  ./.   sais  conııııe  elit  admirer,  encenser, 
Me  /.iiik'i-,  tressaillir,  el  devanı  ı 

I     ■mu,-  un  put  attendant  '.ı  manne. 

Mais  m  pars!  Conguerant  des  cceurs,  ardenı  et  (ter, 
I  as  tu  vers  les  citis,  vas  tu  dans  le  disçrt 

Che  t  her  de  nouvelles  (endi  • 
Et  de  nouveau  \  sujı  ts  d  •■  eotiques  romans 
Pareiıs  a  ceux  que  t'ont  inspıri  les  tourments 

' '.  ı   ı  "..     •      tes  •  hostes  maitı  esses  ? 

Sı  in  reviens,  tu  fais  oû  trouver  rnonj  ali, 
Tın  cafi  favori  et  le  beau  caikdji 

Que  tu  vaş  laisser  Vâme  en  peine. 
Pour  feter  ton  retour,  nous  tuerons  le  veau  eros 
Et  Hınıs  baptiserons  quelques  chats  d'Angora 

Dont  /■'  veux  etre  la  marraine. 

Sı  tu  ne  reviens  pas,  envoie  lous  tes  bouquins 
Au.v  filles  de  Pera  dom  palpitent  !■     seins 

A  l.ı  lecture  de  ta  prose  ' 
Envoie-moi  des  caru  ■.  tes  photos ; 

lı    .  ha  î/ı    den    moı  quelques  ıııoti 

Alin  que  je  sois  moins  ntoroı 


Adieu  done  !  Va  tout  droit.  G  du  soleil 

Du  midi  qui  pour r ait  ternir  ton  teini  vermeil. 

Garde-toi,  loin  de  tes  aimees, 
Des  lettres  des  institutrices  qui  feindront 
Ou'elles  som  des  hanoums  tristes,  et  t'ouvriront 

Leurs  âmes  de  desenehamc 


Chari  i     Bai  ssan 


-  :  ->:^:->r»>»:- 


>:->.->»:->r>>>^-5>»c:<<c:<£<<-rg-:<-fg-;<^<-: <-:<-:<-:<-.«%«<•:«<■:<■:<■<  c- 


l_E     CABINET     KIAMIL 
Conseils  au  Grand  Vezin 


Toi,  qui-â-milT-pachas  commandes, 

A-qni-beys  n'osent  desobeir, 
Puisqu'&-cen\  docteurs  tu  demandes 

L'n  remede  pour  nous  guerir  : 
Ecrfim'  les  hommes  de  Turquic: 

[Du  Sud  au  nor-adonr-y-ı  ıı  .7  ." 
Au  mavro-coi'j  .  onvie 

L'aide  fraternell'  du  Hodja  : 
Ris-a  B\-jance.  Kalem,  Bosphore, 

Car  l'astre  des  arts  z-y  ;ı  İni ! 


I  ois  dans  la  science  l'aurore  ! 

Regarde  '.  elle  arril  aveç  lui  '. 
RecAcrch'-aim-cett-dyne, 

Accorde-lm  tes  figu's.  Seulemen', 
Fais  que  d'un  chacun  la  cadyne 

Ne  pıusse  dire:    «  Alı  !-l-dur-Amanl  !» 
Et  que  sa-mie,  â  la  peau-lisse 

Clame  toujours,  non  şans  fierte  : 
«  Avec  honneur,  restons  en  lice, 

Car  nous  avons  la  liberte  .'» 

1.1  NT-Tl  1  I  1 
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-»>»  »:■»>:■»»»?;>  e:  ^«-^«-^  ^  <  •  <■'■  <■•<- 
Rebus  de  nötre  numero  du  15  oetobre 


İX 


ili   ,X£\    C&»jXj>Jf  J&\6±~rZ*-&*-<>-t^.J.  ] 

—  /S'dchauffant)—..  ■  On  a  mis  en  pieces  le  traite 
de  Berlin  ! 

—  Pas  etonnant,  fabrique en  Allemagne  !  !  !.  C'est  de 
la  camelote. — 

(De  toutes  les  reponses  rcçues  s'adaptant  ait  deşsin, 
celle  ci-dessus,  de  M.  Joseph  Bay,  de  Brousse,  ayant 
4te"  jugee  la  meilleure,  nous  envoyom  d  celui-ci  nos 
complimenis  el  la  prime:  un  Kodak.) 


aç.  ı  ,, 


$ 


4» 


İÜ 


i 


<■„.** -«ş  juîj  Deşsin  de  Djem 

Le  Redacteur  en  clıef  du  «  Chourai-Ummett  ». 


j-L— J^"j  cüı'^Ji^  ^i  4a:-»  Jj-jj;  jWi  — 


JjT    .jr      i    jA-J    <ik£    15J-.    4^ it  jJL*™^^  j^jt 
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ı  ı  <  arloature  a  VI  Iranger 


l  ıı  i'.iaiıiis-Mincııi  luperflu 


»  — Nous  n'aurions  pas  dü  comoqu<ı    I.    Reichstag.     La  situation  <-st  bien  trop 


Jj.1  J-UXi>  ^  (  ^feiılj  )  .   i)  jf  «il  jLj  — 


'  Simplicissimtts) 


La  Caricalure  â  l'Etranger 


WhMjljJ 


Les  Etats-Unis  d'Europe,  ou  tous  sur  le  clıeval  de 
guerre.  (l'lk — Berlin). 


y£  dtifg> 


•  ejy  «  (  OçJ»  ) 


^rl  jl_j    jfc£»l  «j^^-l    oje*.!»  «  i^udıltili  J#l*  — 

:  >l'  " 
. . .  5Uİ  — 

•  -k-*-4*.'  ^  ^>.  İ*V!î  — 
ırJÇE^  — 

* 

:  JTV* 

•    •     •     •  J    I       »V— Î»-L.  4,      »İJJJD         j±Jİ}\    ÛjUl     — 

* 

*   * 

ı  .M  p  — 


• 

fi' 

ijjLc^ 

-^^»^S^^^Sİ^JİS!^^ 

Zat  t 

-p=*vfM  t^  ^^52 

I— 

llilfefe) 

Une  fois  que  le  Français  aura  tue  les  brigands  au 
Maroc,  rAllcmaıtd  y  viendra  faire  ses  affaires. 

(Fischielto). 


.     1   J£İ^  4ı'  (JtMf'I   JJJ    <^.J'.^    oJC^I    Jl^    f, 

—  Comment  pourront-ils  s'accorder  la-dedans? 


■»>*  %2S^>>  \^JU5*  \2^A  îJ^iS^  SJ^*2t.  ^e^i  A 


(Fischietlu}. 
■  -—  •  -^  ■  ^  ■  ■*■  •  — .. 


'  J^^*-i1.-J^J!^"f j^^-o'  — 
«4_0    4*5    ,  j y^o  4-»AIc*n^j|  *<~.jp  ^».5  <_£  J.*i 


'-İt: 


A  la  fortune  ıltı  pot. 


.  ı£*jJ3  ariJ*k  <3M-»'  •  f^Vi' 


.  fjjr 


«iI'aII  jr    ,jU-«   ^J& }     0-i;\J    i>i_»_5-    .J^J    ^Vi*    jLj 

,*jjy-^'  *»*j  •  J/--»^-  üjb.ıj'^1  .jUa!^I 

.^«iji^oC.  ^««J^  .  fij^jŞ^^Aiij»  «il  i 

..rtı 

,>>jlj  ^-oj^ otiVjl  Uİİ3.4    ,  (^ail  «tf^'jj 


cJjTcLİ>J4XL|  (J'^âJ )  V-  «  ^  '«^V 


4>  j^.x^ı  jjfi^j  y^y  >-*.  «r -A^-StS^^1 

-  *  - 

^bM  J_As-^j  il  ^lC  jA.Ut  J^<.-;:^  oUL-s-l 


c5 


.,   *.>_/uJ|    0İA.4_^i»     «isalt    »  jjji.*   ejllî   »jl 


ll3 


Le  uauf rage  du  «Taif» 


•JC-Url  j>  <Ü:. jj>Ij  ^i-'U» 


Le  Capitaine  Autrichikn  — Tenez,  voici  du  secours 
Le  Capitaine  du  TaîF.— Merci,  mille  regrets  Je  res- 
pecte  le  boycettage 


........    ...v.^,^1 

;-  :jhii*r+j,  •••  J— J  •••  »*— ' 

j    .....  .JJ_jl  j^l'   «o  jjA,]  *>j-Sj  \  &\  »J^j» 

ji"<-ıl  ^ — ı!  ..  ^STjlj  jj.p  ^Ijji  — 
•  •  J- '.r-^h.  .<c*^'  k(.\?^  J^^tla  *y* 

^île  ^j  \,ui_.l  j^İ-'J-  j_>J.jU'  •>-  »ij  .  •  jlj 
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. •.Jk^*L^^^». :?fy*  j-^*{Jj  Jr'tij .j4.-*» 
rjtjpL*  .jtj^j.  JuHiJjU*  S,yj|  >£4  — 

.J< İJİJ.İİ     .Jtj.      \     J>     Jjjjj     jily    _ 

(crj)  j^»y  Jf  J-*3>y>:  ^h^j*  *iK3^ 

îjTi  j^»i'  ^j1  jVy  ^^—  ...s  ^*  — 


Aıfj-. 


ooo 


4>fr 


»l 


.  jaJ»jsLuJdljt£-b.ljLj-C*4Sj.3.t,'j^j',  ^-L-j    jı\ 


VOITURETTE  AUTOMOBILE   CONTAL 
Superbe 


Occasion,  â  ventlre. 


S'adresser  au  bureau  du  "Kalem. 
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c.^Ai-j'  «  i*  »  j^— -^  jf*jy  jVjl  <il — »"V^J 
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»  1«_» — ■   4^*j   C**j>-  Jp  (^ojV  Jik^>  iljJü^r 
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3se 


DCO 


» 


"J 
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.j^jlİjI  olcjJ*^  f^^r^  ^3  t5-*-Jİ' U=-J  *UM 
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A»M 


L'Aı.MtE  —  X*aie  pas   penr,  je  guislâ. 


',  jiLfS f*Ş  ,f^\ö.  .(IJ&Jjsİ^.j*)—  >>J>S 
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—  Achetez!  achetez!  Messieurs;  vous  en  avez  be- 
soin  pour  voir  clair  dans  la  situation. 


4»    >V  ^^v^.^v^v^v^^.^v^v»^-^^ -»(4-^<v>|«-^-»{l    t{<    ^-V}4-^4v»{l    >{<v>j<.  »{<■»{<   » ( 


-5- 


I 

-:- 
-:- 


I 

I 


..O    ....    J^l  i 


«.»_'    »  • 

WJ    T  • 

<»»J  \  ' 

*.•  ]    • 

İ--       \ 

J-i>  1  •  • 

*Ju£?    >l" 

• 
• 

« 

»     r  •  • 

»        \    0    • 

"1 

t» 

■i, 

f 

'{ 

B      A  • 

D       t  0 

\İJ 

* 

-i 

* 

:x 

»        T  0 

Jj. 

j  j  \  r  •  •  •  <^.ju-i  j-ic  j  oc  i)  ( j» ) 


/(~>H-n<  -v  -•'♦«■  v  -v-^'  ^^^^^^^^^^^^^^^^^9f^^^|^P^^^ 


^^|^^^^g^^^g^^^^^^^^g^fe^^^g^^^^^^^^^fe^^^^^^|^^6^^ç4^^»^^^^^^^6^^^i[^^M^j^ 


i 

i 

î 

t 

I 

4 


t 
-i- 

i 

1 
§ 

i 

1 

ı 

I 

I 


ı 

4 
î 


JO 


ihalem,, 


Tarif  de  la  Publieite 


Page  entiere. 
1  2  Page  .... 
14     » 
18     ). 
1  16   »      ... 
i/32  »      ... 
164   »      ... 


üne 

fois 

Pt. 

600 

.. 

300 

» 

150 

» 

80 

» 

45 

» 

30 

» 

20 

r>  fois 


İO  fois 


2."i   fois 


50  fois 


l£> 


(M 


o 

«ÎT 


Petites  Annonces  (Offres  et  Deraandes):   10  P.  les  '<  Imjiics. 


L'administration     se    charge  de  faire  des    annonces    accompagndes    de 
eliches.   Pour  le  prix,  on  traite  de  gri  a  gre*. 

X.B.  —  I.    tirage  actuel  do  KALEM  est  de  13,000  exemplatres. 
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foff>|C9ESft5E^^ 


jKalem...  bredaines 


Les  exploits  de  plus  en  plus  audacieux  des 
apaches  constantinopolitains  ont  seme  dans 
les  esprits  un  trouble  qui  n'est  pas  şans  in- 
Huencer  facheusement  la  gaııe*  nationale.  De 
toutes  parts,  des  que  vient  la  nuit,  on  ne  voit 
que  figures  allongees  et  fronts  soucieux.  Les 
citoyens  attardes  hâtent  furtivement  le  pas 
vers  leurs  demeures  closes  des  la  tombee  du 
jour  pour  mettre  en  surete  leurs  personnes  et 
leur  porte-monnaie.  et  tout  cela  fa  i  t  que  l'on 
n'a  pas  souvent  envie  de  rire. 

Or,  le  rire.  un  philosophe  l'a  bıen  dit,  est 
le  propre  de  l'homme,  c'est-â-dire  que 
quand    l'homme    cesse    de    rire,   il   est   pres 


d'etre  iriıpropre  au  service  que  la  nature 
lui  a  assigne.  L'homme  doit  rire  comme 
l'oiseau  doit  chanter,  comme  le  soleil  doit 
briller.  L'homme  qui  ne  rit  plus  ne  vit  plus, 
theoriquement ;  etc'est  pourcela  que  lorsque 
quelqu'un  meurt,  tout  le  monde,  dans  son 
entourage,  pleure. 

N'est-ce  pas  que  vous  admirez  la  logique 
profonde  de  mon  raisonnement? 

Mais  revenons  aux  exploits  des  apaches, 
vous  ecrierez-vous,  impatiente  par  cette 
digression. 

Attendez  !  nous  v  sommes  en  plein. 

Dıınıe  !puisque   c'est    a  ces   de"shonorables 


»;0)?i?)?)?i>:î>?>?:;)î:î:?5:;:W>?»:»?şg':  «c:c:c:<:c:<««:  <■:<■:«< 


'?.<.«'<<.<<.<&<.<- 


-4>  jÂjfj\*<l>-  ^lyJ^r<^S'sy^~*fj 

,    j.5»-V2.».\>- 
ı£jii\)<2~j\ö-  o j^y  KİAıLil J-«ls  »latl jX*ı J'jy 

>^S>-jjJr'    j-U~4j    ,K_fc    Aj-CıJ   L_^l    OJİJ    .    ıİ9*—l 

_>£*  c£^  <>~^  •  ^— -»->JC  o«il^l»  .  Jul*  jjH 
jftU  jYjby^  i^aİIju^  JçLtjl*.». .  >ailj 


•  •• 


c-cTL  jl 


o'^y 


En  coupant  el  en  recollant  sur  un  papier  les  dif- 
ferents  morceaux  on  doit  obtenir  une  tete  de  femme. 
Prime  un  kodak. 
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\    t 


I    I'     <ll'|lllll'. 


irenle 

ı   m'iit' 

M  ri-ve ! 


ste  poui  nvoiı  ınvontc 
un  illogisınc  parcil.  I  u  vulvuı  co- 
nicusement  ^  hutouillc  se  sou\  ien- 
dru  de  ce  chatimcnı  toutcs  les 
fois  quc  la  tentution  le  preıidrn 
ı  idivcı  el  il  en  .uıı.ı  des  fi  ı- 
sons  sulutaires  el  pı  <5\  entifs  ı. .ut 
Ic  long  ^l<.  l.ı  p'. .ıu. 

—  ( lommeni  l.ı  t  rom ez  vous  '.' 

—  I  ..ı  pcau 

Non,  mon  iddi  ' 

I        .    II   \     Sı 


mes   redevables 
de  Dotrekumeur  maussade,  essayons  de  nous 
per  a  leurs  d£p< 

ıc  ceci: 
A  partir  d'aujourd'hui,  tout  malandrin  qui 
sora  pris  la  main  dans  Ic  a  livre'  picds 

-  lies  a  une  £quipc  de  tortionnaires 
qui  le  chatouilleront   on   public   pendant  un 
n  nombre  d'heures.   La  population  du 
quartier  oü  le  voleur  aura  ete  pris   sera  con- 
vie"e  '.   a    cette  exc*cution  alin  de  s'e- 

gayerdes  contorsions  comiques  du  condamne\ 
procedera  a  l'application  de  la  peine  du 
uillemcnt  au  moyen  de  barbes  de  plu- 
raes  introduites  dans  les  narines,  de   puces 
enlernıees  dans  les  oreilles,  de    petits    balais 
de  erin  delicatement   promenes   le   long  des 
reins    et  de   l'epine   dorsale,    et    notam ment 
ıs  la  plante  des  pieds. 
Apres  quoi  on  distribuera   a   l'assistance, 
aux  frais  du   condanıne,   le  dernier  numero 
du  Kalem. 

M'est  avis  que  de   cette  maniere  on    re 
gnera,  ne  fût-ce  qu'en  partie.ee  que   les    vo- 
leurs  noeturnes  nou^  font  perdre.  Cela  vaudra 
mieux,  .  .   pour  la   repression  des 

delits,  que  de  condamner  les  criminels  de 
cette  espece  a  un  emprisonnement  d'autant 
plus  inefficace  qu'il  leur  procure,  aux  frais 
contribuable^  et  au  frais  de  la  prison, 
le  gîte  et  la  table.  Etre  vole  et  payer  en- 
suite  pour  abriter  et  nourrir  son  voleur, 
il  n'v  a    que   la  civilisation  pretenduement 
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//  ne  sc  lâve  que  fort  lard, 

l'ıis  avant  uıııli  moins  un  quarl. 

I'nis,  avec  une  lenleur  sage, 
II  proedde  â  son  habillage. 

II  soigne  ses  cheveux  frisös 
El  ses  ongles  longs  d  rosds. 

Vers  un''  I"  ure,  il  se  met  â  table 
İlmini  un  repas  >  onfortable. 

Ensuile  il  hume,  l'air  biat, 
L'arome  d'un  bock  ddlical. 

Pleut-ü9  II  Ut,  fenâtre  elose, 
Le  roman  sur  qui  eh  acun  ı/lose. 

Faü-il  beau  ?  Un  ta  >  i-aıüo 
Vers  le  bois  V emmine  bicnlöl. 

Le  soir,  ehez  Juîlien,  sa  muin  lente 
Prdpare  une  absinthe  sauante. 

II  dîne  avec  quelques  amis 
Toujours  fort  correelement  mis. 

Sur  quelque  sujet  qu'on  Vamöne, 
Sa  parole  esi  toujours  amene. 

Puis,  de  son  pas  toujours  6gal, 
11  va  vers  ıjuelıjııe  musie-hall, 


\r 


Assurez-vous,  Messieurs. 


Soycz  rassures,  car  vous  etes  assures. 


jaJ<L>j_jİ—  JjliJl  diJjy 


El  ce  doiLv  homme  â  la  main  blaııchc 
Pour  qui  cest  chaque  jour  Dimanche 

Nesi  poıuiaul,  c'est  la  virite, 
Ni  senaleur,  ni  tirpitte, 

Ni  rentier,  ni  proprietaire, 
Mnis  eniploye...  ait  Ministere. 

Et  meme,  singulier  de"tail, 
Au  ministere...  du  Travail. 


(du  aSounınE») 


H.  Bayet 


4  _^^*^gf^a^^__^ 


be  ministere. 

Le  gouvernement  est  tres  attaque  depuis  quelques 
jours.   Les   ministres   sont  ebranles.    Le  portefeuilles 

unt  des  seeousses  sismiques. 

Est-ce  une  preuve  que  nous  dansons  sur  un  volcarK 

Peut-etre. 

Un  tremblement  de  minis  .  ..  terre,  alors. 

La  presse  ne  se  presse  pas. 

Les  journaux  assurent  que  depuis  la  remise  en  vi- 
gueur  de  la  Constitution,  38o  autorisations  de  pub- 
lier  de  nouvelles  feuilles  ont  ele  accordees. 

II  n'apparaît  cependant  pas  que  les  proprietaires 
de  ees  nouvelles  gazettes  se  pressent  de  les  faire 
paraître. 

Crainte  de  la  prison,  probahlemeıır, 
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Effets  du  erime  de  Beehiktaehe. 

.    :.     .     .:■ 

lıiqoidation  pour  eause  de  menaees. 

-Ut  mille 

U|UCs 

.  ■ 
Dİ. 

| 

Paniqae  srcymiote. 

\    •  •  unc  pa- 

ı  uc. 

ini)  .1  dix 
ı  :  quand  dix  mille  hom- 

.    II. 

-»: 
Craelle  enigme. 

■  individus    non    nutuı  i- 

'.IC     de 

contrebande. 

Or.  c  n'esl  pas  plu!  i  -  que 

celui  de  ! 

M  .  question  n'est  pas  la:  il  esi  admis,  en 

que  le  meilleur  urquic    se    füme  .  .  .    en 

11  >'.     ■  e        es  indivi- 

chcremenl  la  concession  d'ex- 
:  ...  le  public,  vendent  pourtant  du  tabac  aussi 
inferieur. 

Que  nous  donneraient-ils    done    si   leur  commerce 
avait  ite  çrc\ .  de-vin  ? 

Les  petites  eauses  ont  de  grands  effets. 

.   unc  souris  î-ehappee  d'une  souricierc    a 
pareouru  le  Grand-Bazar  semant  la  terreur  sur  son 
passage.  Une  panique  tres  comprehensible  s'esl 
duite.   les  magasins  se  sont   fermes;  cc  ful  un  sauve 
qui  peut  general  et.  en  quelques  instants,  dan 
le  Bazar,  il  n"y  avait  plus  un  chat. 

unc  intervention  aussi  prompte  qu*eı 
gique  de  la  poliçe,  la  souris  a  pu  etre  arretcc  avant 
qu'elle  ne  commit  quelque  irreparable  malheıır. 

Je  suis  autorise  a  dementir  formellement  le  bruil 
d'apres  lequel  l'acte  revolutionnaire  de  cette  souris 
aurait  ete  suscite  par  des  menees  reactionnaires. 

Atin  de  rassurer  les  negociants,  des  chats  aruıcs 
de  revolvers  seront  places  en  permanence  â  toutes 
les  entrees  du  Grand-Bazar. 

«ot  de  la  fin. 

Le  Moniteur  Oricntal  a  insere  le  mol  de  la  Jin   sui- 
vant  que  nous  lui  empruntons  avec  plaisir  : 

—  Facteur,  un  Kitleni  '. 

—  Epuise.    monsieur. 

—  Comment  ?    A  midi,  deja  '.' 

—  C'est   sîgne,    monsieur,    que    le   public.    en  tout 
cas   l'aime    • . 

Le  S 
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hes  Nou velles  orientales 


IV 
Soıınet  a  la  ınaıııcıv  rj'Arvers 


Selim  ,ı  ton  secret,  Nidjib  a  ton  mystere, 

Un  inorme  bakekieh  en  un  moment  perdu  . 

Le  mal  est  şans  espoir,  üs  n  ont  pu  que  le  taire, 

■     I  fi  qUİ  l.ı  fttit  nen  ,ı  jantaİS  >  len  SU 

Helas .'  /  d  jour  de  plus,  Sdlim  l'aurait  peri  u  ' 
İt  ira,  disormais,  vagabond,  solitaire, 
Et  fera  jusqu  au  bout  tout  son  temps  suı  la  terre, 
N'osanl  rien  demander  et  n  .nam  rien  reçu, 

Pour  Viaji,  quoiqu' Allah  l'ait  f ait  tres  doux,  trbs 

ftendre, 
rsuit  son  triomphe,  heureux  et  şans  entendre 
Les  malidietions  qui  naissent  sous  ses  pas. 

Au  devoir  ottoman  pieusement fidele, 

II  va  dire  en  voyant  partir  cette  siquelle  : 

h  sont  done  ees  fuyards  ?ı  Et  ne  eomprı  nâra 

pat 

CllAI  1  ı       Bauss  \n 


Nota.  —  I  n  journal  franco-anglais  de  Pera  a  public 
samedi    unc    poesie  intitulee  l'Enfant  grec,    d'apres 

Victor  Hugo.    L'auteuı    ı nyme  de  ces  vers  auraiı 

du  ajouter,  plutot,  ad'apres  Charles  Baussanı  (voir  le 
Kalem    N«   5). 

Le  sel  et  l'esprit  de  la  poesie  de  nötre  collabora- 
teur  sont  surtout  dans  les  deux  derniers  vers; 
Ami.  diı  l'enfant  grec,  dit  l'enfant  aux yeux  bleus, 
Jc  reu.v  un  bulletin  de  vote. 
II  esi  regrettable  que  l'auteur  du   nouvel  Enfant 
grec  aiı   toui     implement  copie  ces  deux  vers.  II  au- 
rait fail  prense  d'esprit   sil  avait  trouvd  autrc  chose. 

X.  lı.  L.  R. 

■  >}»»»»»>}»>»»  <««««««««««■ 


Eioj>e  du  5i'encç 


Aujourd'hui  que  n'importe  qui  a  le  droil  de  parler 
de  n'importe  quoi  et  sur  n'importe  qııel  lon,  qu'il  me 
soit  permis  de  faire  l'e'loge  du  Silence. 

On  dit  des  pcuples  qui  n'ont  pas  d'histoire  q 
sont  heureux.  L'asiome  s'applique  egalemem  au: 
individus,  avec— si  vous  \oulez— une  Iegere  variantı  : 
Ne  parlez  poinı  et  vqus  vous  eviterez  des  histoiı 
Done  vous  serez  heureux.  Mais  j'eııtre  dans  le  do- 
maine  pratique.  J'ctaierai  ma  demostration  sur 
maints  exemples  que  nous  offre  re\periencc  quoti- 
dienne.  Ainsi: 

II  vous  arrive,  par  pur  hasard,  d'etrc  temoin  invo- 
lontaire  de  deux  personnes  de  votre  connaissance  se 
livrant   â  une  distraction  que  Chamfort  definit  autre- 


Mın  ist  re  irresponsable 


Ji\>   J  dj~*jf 


ment  que  l'echange  de  deux  fantaisies.    N'articulez 
pas  plus  que  ces  mots  :  —  Pardon,  madame  . . . 

Et  tournez  les  talons. 

Surtoııt  n'en  parlez  pas  apres,  vous  troubleriez  la 
beatitude  de  deux  âmes  soeurs  et  peut-etre  d'une  troi- 
sieme  qui  en  ingnorait.  Ou'auriez-vous  gağne  d'ail- 
leurs  a  cette  indiseretion?  —  Deux  et  meme  trois 
ennemis. 

Supposez  -  bien  que  la  securite  publique  â  Cons- 
tantinople  ne  laisse  absolument  rien  â  desirer  en  ce 
moment  —  supposez  qu'un  pick-pocket  vous  enleve 
votre  montre,  votre  epingle  a  cravate  on  votre  porte- 
monnaie.  Courez  sus  â  l'escamoteur,  arretez-le,  tor- 
dez-lui  le  cou  s'il  le  faut,  arraehez-lui  l'objet  vole  et 
.  .  .  reprenez  votre  ehemin  en  gardant  jalousement 
dans  votre  cceı.r  le  secret  d'une  aüssi  douce  aven- 
ture.  Mais  si  vous  sacrifiez  au  prurit  de  la  «parlotte» 
<ıu  de  la  deposition  d'une  plainte,  qu'arrivera-t-il?  — 
La  condamnation  du  pick-pocket  â  un  jour,  une  se- 
maine, un  mois  de  prison.  La  belle  affaire!  Ça  vous 
rendra-t-il  vos  bijoux  et  votre  monnaie ! 

l'n  monsieur  esi  bete.  Semblable  qualite  se  ren- 
contre  assez  frequemment  ehez  nos  contemporains. 
Mais  a-t-il  une  noble  prestance?  s'habille-t-il  ehez  le 
bon  faiseur?  sait-il  sourire  a'v'ec  assiduite  et  ne  re- 
pondre  que  par  monosyllabes?  -  II  aura  quatre  vingts 
chances  sur  cent  de  passer  pour  un  esprit  superieur. 

Les  poissons  —  du  moins  ceux  qui  vivent  dans 
l'eau  —  ne  parlent  guere.  Par  contre,  Jes  _volatilesJ 
"*sbnt"tres  verbeuiTOr  q'ue  pense-t-on  des  uns  e't  des 
autres  ;  Voici:  «Muet  comme  une  carpe».  Je  ne  trouve 
la  rien  de  blessant  pour  l'amour-propre  de  l'espece 
sous-marine.  Mais  "Bete  comme  un  oisonu?  Le  qua- 
Rficatifest  peu  flatteur  —  corıvenez-en  —  pour  la  men- 
talite  des  porteurs  d'ailes. 

Je  vous  aurais  çite  le  cas  de  femmes  jolies  ailli- 
gees  d'une  denture  plutot  disgracieuse;  mais  parlons 
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plutot  des  canons.  Les  canons  sont  comme  ces  fem- 
mes :  tant  qu'ils  restent  silencieux,  ils  font  l'effet  de 
bibelots  superbes  quoique  un  tantinet  encombrants; 
mais  des  qu'ils  se  mettent  a  bavarder .  . .  on  ne  les 
reconnaît  plus :  ils  se  metamorphosent  en  choses 
absolument  desagreables  . .  . 

Si  vous  vous  abstenez  de  parler,  vous  vous  evitez 
de  commetre  une  foule  de  peches,  tels  que  calomnies, 
jugements  temeraires,  blasphemes,deblaterations  con- 
tre  les  agents  de  poliçe  qui  riment  des  ballades  â  la 
lune  pendant  que  les  apaches  operent  au  clair  de 
celle-ci,  ete.  ete.  En  conelusion,  moins  vous  parle- 
rez  en  ce  monde  plus  vous  aurez  de  probabilites 
d'aller  en  paradır. 

Voj'ez  cet  homme  d'Etat.  II  s'est  enferme  dans  le 
chilteau  du  silence,  sourd  aux  appels  en  interview 
des  journalistes.  Ceux-ci  ont  beau  se  morfondre  â  la 
porte  du  ehateau  en  se  questionnant : 

—  Son  Excellence  â  qui  repondra-t-elle,  a  qui 
parlera-t-elle  le  premier? 

Cependant  que  Son  Excellence  continue  â  ne 
souffler  mot.  Et  il  t'ait  bien.  II  lui  suffirait  de  pro- 
noncer  le  moindre  propos  incolore  devant  un  bar- 
bouilleur  de  papier  tel  que  moi,  pour  que  le  lende- 
main  j'inonde  l'univers  de  revelations  politiques  sen- 
sationnelles  au  point  d'en  faire  trembler  de  stupeur 
la  tour  de  Galata  et  meme  celle  du  Seraskerat. 

Pour  iinir  je  vous  citerai  le  mot,  assez  maeabre, 
de  ee  pauvre  Keur-Ali,  paraphrasant  le  dicton  cele- 
bre:  «Tourne  sept  fois  la  langue  dans  ta  bouche 
avant  que  de  parler». 

—  Ah  !  s'exclama  le  sympathique  reactionnaire 
en  entendant  sa  condamnation,  si  je  l'avais  tournee, 
cette  maudite  langue,  comme  le  saye  nous  y  exhorte, 
je  n'aurais  pas  bientöt  a  la  sortir.  dans  une  ultime 
grimace,  a  la  tete  '.iu  punt .  .  . 

Jean   Loyal 
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Brûle  jour  et  ııuit 
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Se  cöte  pas  drole 


Depuiş    <.| Lie    les    prisons    sont  vides   les  honnetes 

gens  ne  savent  iı  qui  se  vouer.  Les  vols  continuent, 
les  assassinats  se  succedent  avec  une  regularite  qui 
n'n  d'egale  que  l'irregularite  des  arrestations.  l.a  po- 
liçe impuissante  a  beau  s'agiter,  lancer  des  agents 
aux  trousses  des  bandits,  ceux-ci  restent  introu- 
vables. 

Or  il  est  un  moyen  bien  simple  de  tout  arranger, 
moyen  |ogique  et  que  les  autorites,  si  elles  me  font 
l'honneur  de  me  lire,  ne  tarderont  pas  â  mettre  iı 
esecution. 

Tout  le  monde  sait  que  les  pires  bandits  font  les 
meilleurs  policieıs.  Des  exemples  peuvent  attester  le 
fait,  et  il  est  tel  limier  çelebre  qui  a  fait  au  bagne 
son  education  de  soutien  de  I'ordre  et  de  la  morale. 
Cela  admis,  le  probleme  de  la  securite  publique  n'est 
pkıs  qu'une  question  de  bonne  volonte  de  la  part  des 
autorites.  Que  celles-ci  confient  done  aux  anciens 
prisonniers  le  soin  de  veiller  sur  nos  biens. 


Le  resultat  ne  se  fera  pas  attendre  et,  â  moins  que 
nos  pandores  actuels  n'intervertissent  totalement  les 
röles,  nous  pourrons,  dans  la  bonne  ville  de  Cons- 
tantinople,  jouir  d'un  peu  de  quietude. 

Je  eonseillerais  meme  d'adjoindre  â  ces  nouveaux 
gardiens  des  chiens  policiers  qui,  a  l'instar  de  leurs 
congeneres  d"Europe,  pourront  sauter  les  balus- 
trades.  attraper  les  malandrins  par  le  gras  du  mollet 
et  suivre  ı\ne  piste. 

11  est  bien  entendu  que  nos  chiens  d'ici  sont  tout 
designes  pour  cet  office  â  condition  que  quelques 
professeurs  de  leur  race  recrutes  en  Europe  viennent 
parfaire  leur  education. 

Ainsi  tout  le  monde  sera  content,  chaque  etre 
avant  l'emploi  qui  lui  convient  et  l'on  ne  pourra  plus 
dire  cömme  le  cynique  voleur  qui  se  permettait  d'etre 
philosophe:  le  malheur  est  que,  de  nötre  temps, 
toutes    les    positions    sont    accaparees. 

BlLLY 
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Objets  pecdas. 

II  a  ete  perdu  : 

i",  Entre  Karakeuy  er  Stamboul,  un  morceau  de 
pont. 

2",  Entre  l'Europe  et  l'AI'rique,  une  ile  appelee 
Crete. 

3°,  Une  Rosnie  et  une  Herzegovine  montecs  en 
broehe. 

4'',  Une  occasion  de  prouver  que  la  presse  est 
reellement  libre. 

Bonne  recompense  â  qui  les  rapportera. 

Denrees  autfiehiennes. 

Un  mien  ami  me  rapporte  qu'etant  aile  faire  em- 
plette  de  deux  sous  de  «Droit  de  Greve»,  il  lui  a  ete 
repondu  que  la  vente  en  etait  interdite.  Serait-ce  une 
denree  autrichienne  .' 

D'apres  mes  informations,  l'e\trait  de  syndicat» 
est  egalement  prohibe. 

ppoces  eontt*e  notpe  Dipeeteup 


A  quoi  pense  done  Son  Escellence  le  ministre  du 
commerce  '. 

Ce  sont  pourtant  la  deux  articles  de  premiere  ne- 
cessite  dont  l'ancien  regime  seul  avait  interet  â  inter- 
dire  I'entree  en  Turquie. 

Bcıpeau  de  poste  modele 

Les  Parisiens  ont  desormais  un  beau  bureau  de 
poste:  celui  de  la  Bourse. 

Dans  un  frais  decor  au  ripolin,  tout  a  ete  dispose- 
pour  la  commodite  du  public  et  du  personnel.  Un 
tapis  roulant  met  les  boîtes  aux  lettres  en  communi- 
cation  avec  les  tables  de  timbrage,  ce  qui  vaut  un 
gain  de  temps  appreciable.  Bref,  tout  est  chic  et  pra- 
tique  dans  ce  bureau,  auquel  on  ne  peut  faire  qu'un 
reproehe:  celui  de  ne  pouvoir  etre  transporte'â  Cons- 
tantinople. 

Le  Sonnetjr 


A  la  sıtite  d'une  Causerie  concernant  l'Em- 
pereur  d' Allemagne  et  pııbliee  dans  le  N°  j 
du  « Kalem »,  et  sur  les  demarehes  du  Mi- 
nistre de  l'Interieur.  le  Procureur  de  Stam- 
boul a  itilenle  un  proces  en  diffamation,  a 
nötre  Directeıır  qui  a  ele  çite  a  la  2e  C/ıam- 


bre  correctionelle  du  Tribunal  de  ı ft  İns- 
iance,  â  Stamboul.  Comme  Sala/ı  Bey,  kabile 
Kadi-keu/  et  les  Bureaux  du  « Kalem»  se 
trouvanl  a  Pera,  le  susdıt  Tribunal  s'esl 
declare  incompetant,  a  la  premiere  audience. 
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Voyage   a  Prinkipo 


■ 

\      Mu. i". 

Sı  tu  rcıı.\\  faisons  un  rere. 
M  ntons  sur  mı  tMahsousse» ; 
Tu  m'emmenes,  je  t'enleve. 
1 1  voyage  est  tres  aı 

X  us  prendrons  pour  tout  bagage 
Ton  ombrelle  blanche  et  deux 
ı  \  intures  de  sauvetage, 

>!  quon  ne  soit  pas  peureüx. 

cendons  par  la  ficelle, 

U  moins  coûteux  quun  sapin 

Et  plus  rapide.  .  .  Ma  belle 

Alloııs  1  Voici  le  ınatin  : 

Sur  lesflots  Phebus  emerge.  .  ■ 
Nos  billets,  tu  les  paieras 
De  t<m  som  ire  de  vierge 
Et  moi  de  deııx  cents  faraş. 

Et  nous  partirons,  lranquilles, 
Şans  souci  du  lendemain, 
Pour  une  excursion  aııx  I 

Ta  elıere  main  dans  ma  mam. 

Le  voyage  esi  terrıble  enire 
Karakeuy  et   Prinkipo  ; 
I. a  lame  furieuse  evenire 
Souveni  le  pelit  bateau. 

Et  parfois  on/ait  naufrage 
Dans  l'immense  Marmara 
(Jıtand  les  elements  font  rage, 
Tout  pres  encore  de  Pera. 

(Jııelauefois  meme  il  arrive 
(Jue  le  charbon  fail  de  faul 
A  rant  d'atteindre  la  rive 
De  l'hötel  de  (Jiacoıno. 


Puis,  la  machinc  ^  câiii  ,  . . 
/')  otıslatıotis.   eı  is  et  pk'lıl  s  .' 

:.//  alleudı  e  qıu 
l  u    ııarıre  saııreh  ur. 

',■/  dangers,  <  nlraves '.' 
\     s  aurotıs  l'aube  a  nos  fronts, 
Nous  serons  hcureux  et  braves 
taııc  nous  nous  aiıno  ons. 

\  \us  \<t<>//\  şans  //( /  ııi  haine. 
Et  bien  au'ıl  soit  (Irtt'iıdu 
De  parler  au  capitaine, 
NOUS  lui  Miuııii'iıs.  reıiA  tu  ? 

En  lui  disanl  des  paroles 
Douces  d'eıu  ouı  agement. 
ı       sera,  ma  im.  tres  drole  I 
Sı  l'on  larde  trop  longtenıps 

.  ı  reparer  la  machine 
]>n  vieux  aMahsoussen  fourbu, 
Nous  irons  dans  la  eahıııe. 
Et  bien  qu'il  soit  defendu 

De  se  coııcher  dans  la  chambre, 
Je  ınellrai  ton  corps  elıarmaııt. 
Au.\  parfums  de  musc  et  d'ambre, 
Sur   un   luxueux  divan. 

Et  je  resterai  //<">  sage, 

.  [genouille  pres  de  İni, 

Et  şans  penser  an  naufrage 

Je  serai  plus  fier  aıı'ıııı   rot. 

Si  le  dieıı  de  l'onde  amere 
Enfin  ne  nous  sauve  pas. 
Mı  I  n'appelle  point  la  inere 
(Jııi  sera  trop  İnin,  lıelas  ! 

Je  sııis  la  .'  Aie  eoııjianee, 
Mets  les  deux  bras  â  mon  cou ; 
Sur  les  vagues  je  nı'elance 
Au  risque  de  boire  mı  coup. 

Nous  nous  sâuvons  a  la  na^e. 
Alı!  mon  cceıır  s'epaııoııil 
Car  j'aperçois  le  rivage 
De  lagrande  ile  Baudouy. 

Sur  cette  ile  abaudoiınce 
Nous  vivrons  en  Robinsoııs 
P arın  i  la  foule  elonnee 
Des  lapins  et  des  oursons. 

Tu  seras  dame,  el  moi  comte. 
Viens,  nefais  pas  du  clıielıi. 
Viens.  nous  conterons  ce  emile 
Sur  le  p'on't  au  cafedji. 

Charles  Baussan 
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La  politique!  la  politique  !  toujours  et  en- 
core  la  politique  ! 

On  dirait  qu'il  n'y  a  pas  d'autres  sujets 
de  conversation. 

Les  femmes  s'en  melent,  elles  aussi.  Elles 
en  ouhlient  jusqu'a  leurs  chapeaux. 

Ces  chapeaux  occupent  dans  leurs  preoc- 
cupations  moins  de  place  que  dans  nos  ap- 
partements  dont  les  architectes  n'avaient  pas 
prevu  l'immensite  des  coiffures  actuelles. 

A  ce  propos,  je  signale  la  necessite  de 
dressef  desormais  les  plans  des  eonstructions 
de  façon  a  tenir  compte  de  l'encombrement 
cause  par  les  chapeaux  des  femmes.  On  de- 
vra  faire  les  portes  plus  larges,  les  plafonds 
pkıs  hauts,  les  chambres  plus  vastes,  le 
tout  accompagne  de  garde-robes  spacieuses 
comme  des  salles  d'attente  de  gares  de  pre- 
miere  classe.  Car  enfin,  une  revolution  s'est 
faite  dans  nos  moeurs  depuis  que  nos  fem- 
mes se  mettent  sur  la  tete  des  feutres  larges 
comme  des  parapluies,  comme  des  tentes, 
comme  des  toitures  de  kiosques  a  musique. 

Mais  revenons  a  la  politique.  Tout  le 
monde  en  parle,  en  glose,  en  ergote,  en  dis- 
cute,   en  dispute,  en  perore. 

Apres  les  hommes.  les  femmes;  apres  les 
femmes,  les  enfants ;  apres  les  enfants,  les 
nourrices.  Nul  n'echappe  a  la  contagion. 

De  quoi  cause-t-on  dans  les  cafes  entre 
consommateurs  et  garçons,  dans  les  maga- 
sins  entre  marchands  et  clientes,  dans  les 
boudoirs  entre  mondains  et  mondaines,  dans 
les  bateaux  entre  meemours  et  passagers, 
dans  les  tramvvays  entre  conducteurs  et  vic- 
times,  dans  les  temples  entre  pretres  et  fi- 
deles.  dans  les  banques  entre  nnanciers  et 
claque-patins,  dans  les  maisons  entre  maîtres 
et  serviteurs,  maîtresses  et .  .  .  amants,  dans 
le  lit  entre  monsieur  et  madame,  dans  les 
prisons  entre  detenus  et  les  quatre  murs, 
dans  les  tombes  entre  morts  et  vers  de  terre, 
dans  Tenler  entre  ombres  et  diables,  de  quoi 
parle-t-on?  —  De  la  politique,  toujours  de 
la    politique,   encore  de  la  politique. 

On  en  vit,  on  en  reve,  on  en  pleure,  on 
en  rit,  on  en  meurt,  ou  peu  s'en  faut. 

Prose,  vers.  musique,  tout  est  a  la  po- 
litique. 

II  y  a  des  cravates,  des  fez,  il  y  a  meme 
du  chocolat  que  la  politique  a  transfigures. 

Et  si  je  vous  dis  que  les  journaux  ne  par- 
lent  pas  d'autre  chose,   eux   qui  ne  s'^taient 
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Entre  eunuques. 

—  Egalite  ?    alloıis  done  !    II  foudrait   que  tout  le 

monde  fût  comme  nous  ? 


->»»?^»»»5>r>:-s:?:>.'?C:<:c;<:<s 


-;^<^^ 


oecupes  jusqu'ici  que  de  «chiens  ecrases»  et 
d'«arrivees  et  departs»,  vous  crierez  â  l'exa- 
geration. 

Je  me  demande  non  şans  terreui"  ce  que 
seront  les  hommes  et  les  femmes  de  la  ge- 
neratiori  suivante  formee  d'etres  aujourd'hui 
â  la  mamelle  et  qui  auront  suce  au  biberon 
un  lait  âigri  de  controverses  politiques. 
Ils  seront  tous  des  Pichon,  des  Grey,  des 
/Ehrenthal  et  des  Isvvolsky,  ou  pour  le  moins 
des  de'pütes. 

(  )n  naitra  avec  une  carte  d'electeur  a  la 
main. 

Ce  que  le  monde  devient  amusant,  c'est 
etourdissant ! 

Lucien  Sciuto 


>T 
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I  )epechons-f 
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j^-tr  <iiij>ı  jjp.V  <JU  — 


On  vient. 


(^yiA-^fr   *  Jli^c  oJİ  j^öy-ff   ......  4ı_bÜtel 

«_^,>li-      i  jjJac-      i    JJ.-İ3-     *  jJ.âı^,»-     ^1    *x9İ-*-« 

.JjoljLrd  .  duTojj*  ....  yyl\  ^-1  -ûSa^'UI 
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Ferdinand.  —  Que  c'est  lourd  ! 


I  jS.  I     <  —  0,'b  J_,İ 


"  —JZZSf^  "»  '■***îr 


Qui  a  arrete  le  Kalem  ? 

-  Moi  ?  je  n'y  ai  pas  touche    .  .  Brrr  !  !  ! 

-  Moi  non  pius  ...  Ça  me  chatouille  .  .  . 

-  Ce  n'es  pas  moi  .  .  .  Qui  s'y  frotte  s'v  pique  .  . 
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»j<^^UU5  j^i^  4"-^"^  *A'^  <£J  J>-^*\  ^tl 


L'equilibre  acrobatique  Europeen.  (Pasquino). 
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İti  —  Rctour  <Je  Turquic. 

La  -   ■  —  Scrognengen  !    O  voilâ    qui  va 

nous    donner    bcaucoup    trop    de    maııvais  coton  a 
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—  He!  que  faites-vous  la. 

—  Noııs  changeons  nos  chemises  pour  mi- 
eux..."mieux  penetrer  les  secrets  de  l'illustre 
prestidigitateur. 
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(j^-clc-»!»!  -t-..^  j  •J'.^.  İU_|»  .l~..Ü.  ^jiu.*-/. 
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CrĞlTlC  FlOFâ  ]  donnent  au  teint  ime  beaute 
i-»        j         -pı  j    remarquable  et  la  peau  la  plus 

rOUÛlC  rlOla  ]  rude  devient  par  leur  emploi 
douce  et  fraîche.  Recommandable  par  leurs  proprie- 
tes  hygieniques. 

Seul    depositaire    pour  toute   la  Turquie  :    Fils  de 
Mehmed  Caracache,   rue  Sultan  Hamam,  ii-i3. 


COURRIER  de  u  PRESSE 


BUREAU  de  COUPURES   de  J0URNAUX 
Français  et  Etrangers 

Fonda  on  1889 

21,Boulevard  Montmartre  PARİS  2» 

GALLOIS  &,  DEMOGEOT 

Adresse  Teietjr. :  COUPURES  PARİS  -  TELEPHONE  101.50 


Le  COURRIER  de  la  PRESSE: 

Reçoit,    lit    et    decoupc  loııs  les  Journaux  et    i 
Revııes   et  en  fournit   les  e.\traits  sur  tous  sujets 
et  personnalites. 


Service  special  tflnformations  pratiques   pour  Indus- 
triets  el  Commerçanis. 


Tarif  râduit,  paiement 
(Tavama),  şans  peri- 
ode  de  temps  limite. 


TARİF  :    O  ir.  30   par  Coupure 

Par     100    Coupures,    25    francs 
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»       500 
»     1000 
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200 


6  mois,  un  an. 
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La  (jııeslioıı  des  Detroits 
par  Lu-Sıu 


—  Dis  done!  ne  trouve-tu  pas  qu'i[  f'aut  qu'une  porte 

—  Je  la  prefere  termee ...  de  crainte  des  courants  «Ta 


soit  ouverte  ou  fermee  ? 
aır. 
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L'INCIDENT  DU   "KALEM.. 

Urçç  atteintç  grave  a  la  lıberte 
de  la  presse 

A    ÇıUl    UA    FAUTE  ? 


puis  lundi  m. ııin.  une  qucstion  esi 
\\ ons-nous,  uui  ou  non,  la  lı- 
berte de  l.ı  prcss< 

1  .1  Constitution  nous  l'a  octroyöe,  cette 
l  i  bertti"  impatiemmcnl  attendue  pendani 
trente-dcux  ans;  mais  ce  que  la  Consti- 
tution nous  donne,  est-il  possible  que 
des  gouvernants  constitutionnels  essaient 
de  nous  l*cnle> 

Des  faits  non  dquivoques  sonl  la  pour 
de"montrer  que  nous  devons  commencer 
a  trembler  pour  cette  liberte.  On  .ı.  en 
ellet,  appris  avec  stupeur,  lundi  matin, 
que  le  directeur  du  Kalem  avait  ete  arrete" 
la  veille  au  -<«ir.  et  l'on  disail  que  sur 
les  de*marches  de  l'ambassadeur  d'Alle- 
magne,  qui  avait  pris  de  l'ombrage  pour 
un  article  et  un  deşsin  visant  l'Empereur 
Guillaume,  le  Grand-Vdzir  avait  donne" 
ordre  au  ministre  de  la  poliçe  de  proce"der 
iı  l'arrestation  de  nötre  directeur  et  iı  la 
saisie  des  exemplaires  du  Kalem. 

route  la  presse  de  Constantinople,  â 
un  journal  pres,  a  dejâ  proteste"  contre 
ce  que  cette  taçon  de  proceder  a  d'illâgal 
et  d'arbitraire  sous  un  re"gime  constitu- 
tionnel.  Elle  a  e"nergiquement  ele\e  la 
voi\  pour  la  de"fense  dun  droit  sacre", 
d'une  des  plus  eheres  prerogatives  du 
reeime  nouveau. 

Mais  pour  nous,  qui  sommes  direete- 
ment  interesse  dans  la  question,  un  pro- 
bleme >e  pose: 

\  qui  incombe  la  responsabilitd  de 
cette  illesalitd  r — 

Etablissons  les  faits: 

Comme  tout  le  monde,  nous  avions 
tout  d'abord  cru: 

ı  que  l'ambassadeur  d'Allemagne  avait 
fa  i  t  une  demarehe  aupres  du  Grand- 
Vezir; 

2  que  le  Grand-Vezir  avait  donne 
mandat  au  ministre  de  la  poliçe  d'ar- 
reter  le  directeur  du  Kalcın. 

Ce  qui  corroborait  cette  double  con- 
vietion  c'etait : 

ı°  l'information"  du  Sabah  d'apres  le- 
quel  le  Syndicat  de  la  presse  öttomane  ?) 
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atırait.  dans  une  inler\  ie\\  .  reçu  dil 
ı  .ı.ı;  \  iı  la  confiı  mation  de  la  de- 
marehe  de  l'ambassadeur  d  Vllemagne; 

la  dccl.ır.ıiton  qui  nous  a  6te"  faite 
personnellcment,  par  le  ministre  de  la 
poüce.    lors  >.le  -a  dcsccntc  en   nos  bu 
reaux,  comme  quoi  il  avail  I  ordre  grand 
i  iel  de  proc  öder   a    I  arrestation    de 
nötre  direc tcuı . 

ı  >ı .  dun  cAttf,  un  dememi  paru  maı  di 
dans  le  Takvimi-V&ka.l,  journal  officiel 
el  un  autre  paru  mereredi  dans  les  jour- 
n.ıu\  français  de  la  pari  de  l'ambassa- 
dcuı  il  Ulcmagnc,  disenl  que  l'ambassa- 
deur  n'a  fail  aucunc  ddmarehe  contre  le 
Kalem  aupres  du  <  Iranda  e/ir:  et,  il  an- 
tre part,  d'apres  le  Yeni-Ga\eta,  le  mi- 
nistre de  la  poliçe  n'aurail  pas  reçu  du 
Grand-Vözir  l'ordre  d'arrâter. 

Quel  esi  done  ce  mystere  i  el  qui  trom- 

pe-l-oiı  İCİ  '. 

D'ailieurs, si  demarehe  il  devail  y  avoir 
de  la  parl  de  l'ambassadeur  d'Allemagne, 
c'esl  .uı  pres  du  m  inişi  re  desaffaires  clraıı- 
geres  qu'il  aurail  dû  la  iane.  Eh  bien, 
non.  il  ne  l'aurait  pas  faite,  puisque  le 
journal  officiel  dil  u^aucune  dömarche 
n'a  ete   faite  par  l'ambassadeur. 

Est-il  possible,  est-il  admissible,  au 
reste.  que  l'ambassadeur  ait  juge"  logique 
une  demarehe  pareille: 

Nous  aurions  le  droit  de  nous  deman- 
der  si  l'empereur  Guillaume,  qui  est 
lui-meme  un  caricaturiste  distingue",  el 
qui  trouve  un  dedassement  a  ses  dera- 
sants  travaux  dans  les  exercices  de  l'hu- 
mour,  aurait  le  mauvais  goût  de  se  met- 
tre  en  colere  pour  un  deşsin  et  un  article 
beaucoup  moins  mdchants,  a  tout  pren- 
dre,  que  les  articles  et  les  dessins  d'e  la 
presse  humoristique  allemande  elle-me- 
me  a  l'endroit  de  l'empereur  Allemand. 

Nous  aurions  le  droit  de  la  i  re  la  re- 
ponse  qu'  on  a  faite  naguere  a  nötre  pays 
dans  certains  cas  od  c'est  nous  qui  dtions 
caricatures:  ales  }ournaııx  humoristiques 
et  satiriaues  ne  sonl  yas  officiels.j) 

Pour  en  finir,  et  encore  une  fois,  quel 
est  done  l'auteur  de  l'incident?  Le  mi- 
nistre de  la  poliçe  dit  avoir  reçu  l'ordre 
d'arreter';  le  Grand- Vdzir  dit  n'avoir  pas 
delivre"  ce  mandat:  ce  n'est  pas  non 
plus  pour  le  roi  de  Prusse  qu'on  a  fait 
mareher  la  poliçe  .  .  .   Alors,  quoı  .' 

Mystere!  mystere!  mystere! 


Le  Kalem 


^S^» 


\« 


^2 ftj 


Foutaises 
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Nagu'ere,  avoir  des  creanciers 
C'etait  une  sale  aventure: 
Un  papier,  votre  signature 
Vous  livraient  a  tous  les  huissiers. 
A  preseni,  les  traites  ? .  . .  bernique ! 
Quiconque  veıtt,  leıır  fait  la  nique. 
Ce  n'est  pas  plııs  malin 
Çnıe  de  mettre  en  lambeaux  un  traite  de  Berlin. 


Un  contrat,  c'etait  plııs  pesant, 
Plııs  fer oce  qıı'une  montagne 
De  ces  fers  que  l' on  met,  aıı  bagne, 
Aux  malandrins.  Mais  â  preseni 
On  en  fait  şans  ceremonie 
Des  cornets  pour  l'epicerie. 
Ce  n'est  pas  plııs  malin 
Que  de  foııler  aııx  pieds  un  traite  de  Berlin. 


Jadis,  il  vous  en  aııraıt  cuit, 
Comme  d'un  erime  ou  d'une  gafle, 
De  faillir  â  votre  parap/ıe. 
Mais  â  preseni,  mais  aujoıırd'hııi ! 
Allons  done!  vive  l'iınposture ! 
Flüte  pour  une  signature! 
Ce  n'est  pas  plııs  malin 
Qııe  de  iripatouiller  un  traite  de  Berlin. 

Et  quand  on  pretait  un  ser  men  t 
Pour  eonsolider  des  promesses, 
C'etait  sacre  comme  des  ?nesses. 
Mais  â  present,  c'est  autremenl : 
La  morale,  c'est  une  these  ; 
La  parole  d'honneıır?  .  .  .  foutaise! 
Ce  n'est  pas  plııs  malin 
Qııe  de  trnttre  aıı  placard  un  traite  de  Berlin. 


l>»^;>;>;>^»^>:.>;.>:>:?:>:^:?:^;?:>^>;>?>»^<-:C':c:«cc<t'C:c;g:«c;  <■;<:«  «  «<$:<■:  <««.««- 
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Ahmed  Loutfoullah  bey,   secretaire  dıı  Chirket-i- 

Ha'irie,    a   gagne    ta    montre   donnee  en  prime  aux 
gasnants  dıı  Rebus  eontenu  dans  le  N°  6  dıı  Kalem. 


-c^b^ 


Creme  Flora 
Poudre  Flora 


/İV 


donnent  aıı  teint  une  beaute 
remarquable  et  la  peau  la  plus 
rude   devient   par  leur  emploi 

douce  et  fraîche.    Recommandable  par  leurs  proprie- 

tes  hvgieniques. 

Seul    Jepositaire    pour  toute   la  Turquie  :    Fils  de 

Mehmed  Caracache,   rue  Sultan  Hamam,  ii-i3. 

PARAITRA  PROCHAINEMENT  :  «Le  Cartophile 
Ottoman».  —  Revue  mensuelle  pour  faciliter  l'e- 
change  de  cartes,  timbres,  ete.  Demander  prospeetus 
a  Mr  M.  Eİeruhiel—  Hai'dar-Pacha — Constantinople. 
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Trouver  a  qui  appartiennent  les  differentes  par- 
ties  —  yeux,  no/.,  bouche  —  dont  est  combinee  cette 
figüre. 

Prime:    une    montre. 

Si 


Ce  cc/c  d  rol  e 


LA    LOI    SUR    L€    PATRONAT 


ııııeıır  de 
ılion 

•.'it   : 

\  II  lividu  sollicitant  un 

empl  il  dans  une   maison  de 

ntre- 
.  industı  prcalablc  de*| 

emcnt  dgal  ,uı  bdndlîce  net  d'un 
an  de  son  patron  ou  du  directeur  de  I '• 
nt. 
\     .11.       Cette   somme   sera  acquise   au 
patron  ou  au  directeur,  a  titre  d'indcnınitd, 
.m  cas  oû  l'employd,  Ic  commis,  l'ouvriı 
tout  autre  subalterne  similaire  lui  causerait 
du  chagrin  en  affichant  des  rlclamations  au 
i  de  \  ıic  de  la  ellerle  de  la  \ 
\     .  III.  —  I. e  patron  s'engage  par  contrat 
les  chasser  ignominieu- 
sement  et  s.ıns  mise  en  dememe  toutes  les 
jiı'il   les  ama  surpris   en   flagrant  delil 
irs  muti. 
\    ;.  IV. —  II  devra   par  tous  les  moyens 
conıbnttrc  les  tentatives  d'union  entre  | 
taires  et  ne  tolerera  pas  dans  le  domaine  de 
son  etablissement  des  rdunions  de  plus  d'une 
personne. 

A  .  V.  I  .t  patron  ou  directeur  con- 
vaincu  d'avoir  paye  ses  administres  plus  lar- 
gement    qu'un    quelconque    de    ses    concur- 


rents,    se    verra    ruppeld    a   l'ordrc    paı 
propres  emp  mı   pası  i 

d'une    aıııeııde    d'un    ITİOİS    de    leurs    sal.uus 

pouı    n'avoiı    pas   mi   prdveniı    une  telli 

teinle  a  la  loi  de  mı 

\  \  I .  I  •  patron  dans  l'di  ıblissemenı 
duquel  mu-  greve  parıû  I  de  \  ien- 

drait       ı  v  lat<  ı .  en   sera  unu  responsabl 

ondamne  au  renvoi  immddiat  de 
tous  les  gre*vistes  auxquels  il  donnera  leur 
ddnıission. 

V  .  VII. —  En  cas  de  renehdrissement  des 
\  ı\  res,  de  saison  rigoureuse  ou  d'. mu.     ,  a- 

itds  de  meme  ııaiuic.  le  palımı  sera   Unu 

de  \eilleı  ı  .e  que  ,so  employds  se  ddsistent 
en  sa  faveur  de  la  motid  de  Kın  s  salaires. 

Aıı.  VIII.  —  En  cas  de  mariage  d'un  em- 
ploye",  le  patron  est  temi  de  lui  iane  cadeau 

de    sa    libeltc      poui     le    restant    de  ses    jours. 

Toutefois,  le  patron  est  laisse  libre  de  sur- 
seoir  a  cette  mesure  de  prdvoj  ince,  en  re- 
mettant  son  application  au  jouı  ou  l'employd 
de\  iendrait  pere  de  famille. 

\  ı.  IX.—  1  *< • » 1 1  tous  autres  ddtails  qui  ne 
figureraienı  pas  dans  cet  expı  rapports 

de  patrons  a  employds  seront  re*gis  d'apres 
les  regles  en  usage  lors  de  la  construction 
des  p\  ramides. 

I.e  ministre  des  travaux   foreds  est  charge" 

de  l'application  de  la  presenle  İOİ. 

LüCIEN    S«. II   I  m 


JNfepousez  pas  des  sujets  bulgareş 


De  temps  a  autre,  on  lit  dans  les  jour- 
nau\  français  des  notes,  qui  ressemblent 
a  des  circulaires,  et  qui  mettent  en  garde 
lcurs  lecteurs  contre  des  agences  de  vol 
et  contre  des  exploiteurs  e"trangers  de 
toutes  s(,rtes.  C'est  ainsi  que  le  völ  au 
tresor  cache  en  Espagne  et  les  diffĞrentes 
formes  de  la  traite  des  blanches  sont 
mvent  signales  au  public. 

(les  notes  sont  des  Communications 
officieuses  du  gouvernement  français  qui 

n 

I  2 


veille,  comme  c'est  son  devoir,  sür  la 
securite.  la  fortune  et  l'honneur  des  ci- 
toyens.  Aux  rubriques  habituelles.  il  vient 
dun  ajouter  une  nouvelle.  Par  l'organe  de 
ses  journaux,  il  dit  aux  jeunes  filles  fran- 
çaises:  «M£fiez-vous  des  sujets  de  S.  \I. 
le  tsar  des  Bulgares!  Ne  lesöpousez  pas! 
1 1  s  nen  veulent  qu'â  votre  dot;  et  apres 
sen  etre  empares  ils  vous  abandonne- 
rönt  et  se  proclameront  inde'pendants . . . 
des   [iens   conjugaux».    Au    reste,    pour 


—  He  !  la  !  jeune  homme,  tu  auraâ  beau  arroser  ; 
tu  oublies  que  cet  arbre-lâ  ne  donne  de  i'ruils  que 
70  ans  apres  avoir  ete  plante. 

—  Si  tu  en  avais  fait  autant,  mon  vieux,  70  ans 
auparavant !  .  . .  Mais,  sois  tranquille,  j'espere  en 
manger,  de  ses  fruits,  avec  mes  enfants. 


^^^S^^^^^^^^^^^^^^^^^^^'-S^^^ 


qu'on  ne  nous  soupçonae  pas  d'exage- 
ration,  nous  reproduisons,  d'apres  un 
journal  de  Paris,  le  texte  de  la  circulaire 
en  question. 

«II  est  arrive  frequemment  en  France,  surtout  dans 
les  villes  universitaires  du  Midi,  Toulouse,  Montpel- 
lier,  Aix,  que  des  etudiants  bulgares  ont  epouse  des 
Françaises  devant  l'officier  de  l'etat  civil  français. 

»De  graves  deconvenues  attendent  celles-ci  a  leur 
arrivee  dans  leur  nouvelle  patrie. 

»A  diverses  reprises,  en  effet,  leurs  maris  les  ont 
abandonne-es  avec  leurs  enfants  en  les  frustrant  com- 
pletement  de  la  dot  qu'elles  avaient  apportee. 

»Leurs  plaintes  ont  ete  invariablement  ecartees  par 
les  tribunaux  bulgares  par  une  fin  de  non-recevoir 


basee  sur  ce  que  les  mariages  ainsi  contractes  dans 
la  forme  çivile  et  non  suivis  d'une  celebration  reli- 
gieuse  par  un  ministre  du  culte  grec-orthodoxe,  con- 
dition  essentielle  â  leur  validite  d'apres  le  droit  bul- 
gare  qui  n'admet  que  le  mariage  religieux,  sont  eon- 
sideres  en  Bulgarie  comme  nuls  et  non  avenus. 

«Les  legislations  française  et  bulgare  reposant  en 
cette  matiere  sur  des  principes  essentiellement  diiîe- 
rents,  il  n'est  pas  possible  de  remedier  â  des  abus 
par  la  negociation  et  la  conclusion  d'une  convention 
internationale. 

»II  convient  toutefois  d'attirer  l'attention  de  tıos 
compatriotes  et  de  leurs  familles  sur  le  manque 
absolu  de  garanties  que  presentent  des  unions  de  ce 
genre  contractees  avec  des  Bulgares,  afin  d'eviter  le 
retour  de  ces  faits  regrettables». 
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Petite  annonee. 
On  deminde  < 

Sale  presse,  va ! 

- 

n  mille. 

N 

.011. 

be  bapteme  da  la  prison. 

I  e  Kalem  vient  de  recevoir  le  bapteme  de  la  pri- 

5011  direcıeur,  qui  a  etd  fourre' 

au  bloc  dimanchc  our  un  deşsin  et  un  article 


II   en   ,  ı    prcsqu'irnm<  diat< 

plnisiı  qu'on  l'n  re\  u. 

nü .  .1  dil  un  I" 
on  ;  "iı  i. 

..ıı    .minin    ,1.    I.ı   w  ı  Ur  ;    m«İ 

1 1. >ıı  publiquc. 

■♦: 

Changement  de  domİGİle. 

ı       Kalem   inim  mı  icurs  quc,  vu 

hurenux 
diins  I.ı  planeti    \ı  i        ıı  liıutionnclles 

ıntissunt  I.ı  libcrte  de  I.ı  presse. 

-+: 

Oeeasion  unique ! 

\  ıenı    de  mettre  sous  presse  nous  recevuns 

l'inleressante  communication  suivantı  ı 

blions  avec   plaisir,  d'autani   plus   qu'elle   repond   ■> 
souhaiı  a  une  annonee  inserie  plus  haul : 

A  vendre,  ■>  cs.use  de  Lıi^sc  pour  compte,  jolie  cou- 
ronne  en  toc,  avec  diamants    Lemoine  garanti 
de  neuf,  exöcutee  pour   l'ex-Empereur   du    Sahara. 
Bon  maTcM  exceptionnel-. 

I  ı    SoNNEl  R 


I   I   I   I   I   I   I   I   I 


I    I    I    I    I    I    I    l    I    I    I    I    I    I    I    I    I    '    I    I    I    '    '  " 


--:•:    Boycottons     !«^ 


l  _  I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    I    I 


I  I  I  I  I  I  I -I 


Pourquoi  le  boycottage  sur  les  marehan- 
3  autrichiennes  seulement?  Ne  vous 
semble-t-il  pas  que  la  meme  İni  doive  etre 
appliquee  aux  gens\' 

Des  femmes  jeunes,  quelques-unes  jolies, 
sont  venues  ici  pour  faire,  il  est  vrai,  tout  au- 
tre  chose  que  de  la  politique.  N'importe,  boy- 
cottons-les.  Jeunes  gens  qui  vous  etes  laisses 
prendre  au  charme  de  nos  ennenıies  et  etes 
alles  jusqu'â  eehanger  le  baiserdes  fiançailles, 
lez  le  baiser  mais  rompez. 

M  ı  5  possedant  des  £pouses  autrichiennes, 
votre  patriotisme  vous  dicte  la  conduite  que 
vous  devez.  suivre:  yarde/,  la  dot  et  divorcez. 

Femmes  indigenes  mariees  a  des  autri- 
chiens; bovcottcz  vos  maîtres. 

Celibataires  qui  chassez  sur  les  terres  d'au- 
trui,  hallali!  le  gibier  autrichien  paî 

ı  i 


Debiteuıs  sur  qui  des  autrıchiens  ont  des 
creances.  Boycottez,  s.  \.  p!  ne  payez  pas. 

Commis  qui  servez  des  autrichiens,  dou- 
blez  la  facture  s.uıs  remords;  vous  ne  pour- 
rez  jamais  leur  faire  rendre  gorge  de  ce 
qu'ils  ont  pris. 

Domestiques  au\  gnges  des  autrichiens, 
faites  votre  devoir  ou  plutot,  non,  ne  le 
faite  pas. 

Et  alors,  harcelds,  bernes.  vilipende's  et... 
contents.  les  autrichiens  s'apercevront  que 
le  peuple  ottoman  sait,  quand  il  faut,  se 
venger  d'une  maniere  eclatante,  —  vengeance 
un  peu  incomplete  tout  de  meme,  puisque 
les  femmes  mariees  ne  seront  pas  tant  a 
plaindre. 

BlLLY 


mp 
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J^jjjlî^  «Ujj»!»  jVjU'jjl  dU  c-*"^«JB» 

y-jj  jJk/'Jlsl^jUj»  j_,4^  ili  dU^'t-l  1-uL  jjj4,a.A 

.  jM  4j\  %-£ <s J&y* J i  ısj^a^ 


f 


COURRIER  de  u  PRESSE 


BUREAU  de  COUPURES  de  J0URNAUX 
Français  et  Etrangers 

Kemde  en   1889 

21,Boulevard  Monlmartre  PAKIS  2' 

GALLOIS  &  DEMOGEOT 

Adresse  Teiegr. :  COUPURES  PARİS  -  TELEPHONE  101.50 

a*e 

Le  COURRIER  de  la  PRESSE  : 

Ret;oit,  lit  el  decoupe  lens  les  Journaux  et 
Revues  et  en  fournit  les  extraits  sur  tuus  sujets 
et  personnalites. 

Servicr  speciai  t/' ln/ormatiuns  prüliıfues    pour   Indus- 
trirls  et  Commercants. 


TARH':    O  İr.  80   par  Coupure 

Par     100    Coupures,    25    francs 


•2r.ıı 


Tarif  ırı.lnil,   paiement 
d'avance,  şans  p<5ri- 

pshm,w-     l      ,     1000 

3 


55      D 

105         » 
200         o 


A 


k\ 


*-4**  jjf    > 


•      ._         J 

—  Ne 

lurgne  pas  trop, 

1   jJUİl,jwjî  <S\ı'j\İ\]  — 

c'est  une  autrıchienne. 

J«ğjL  S.J 


4 lıİ'    (^L-M    *&-j\>   t/jC 
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İ  İ  <  i ' 


( urs  le  som  !  ! 


)\  _._.;/  >.   *">  ...  o-:^  ^>-,' 


.  .  .  ıS^Jj^  j^jT'jLil  ^  *5L-  *<.-ı*^.  t  «JjlU  ol^l 
<-}•*£■  ı_i—fcJI  «.«liü  i  z>)<J*j  j"- j  '  <— "ij*  jf4«"_4>- 

^-..^  j„«>;  J-L  .  _?>^jU.  vilf^  J:-  4  cSj<-. — - 
^     ;i  }-2*-Ji  >-î*  ••  J  „•>•.«   j/m  «  ^1  _0  *-*«.-*>• 

3y.\*i    J-U-i   l?  J-C'j    5-kli>  <_Ly\A»_j-.    t    4İİ»   jl_M_jJ 

cîjL-,  _^o^_T/    t  jjjlj   İİİJLJ.I  o_kcj  j,>  îjli! 

cXJJ-\   t    LiL_,'.  J_/  J  ^-a.    j_>~l;  ojlk-j  jjy  *l— il   «]— . 

oL-İjjki.  _jU»  *j«i^  ı.^-'-'.J  0^—*y.  jx\  jLü  _»~*!:*! 
••••  ı$*Jj^aj??j?  ^.IjI-1-^-! 
4<.l JliIİ»jI_>  jljL.  <»Li'lvki  e-c&i  c-^'i  l'L_.;_«.} 

...  ^jj^-ü  jl^t  Ij^:.!  Ui'^_  ^.SjU  {StJiaJ ivf-3 
jjjjb-l  ...  c;a_i-.ı_,_,^_i;ir'4(Jıljif.L_;Tj.'jT 

4  ç~f~ljlii.\ jij:x\  _^0_>L_.l  j_»f  I   <ÜI-I_^a  _.LI 

jj<U^I     4-_Ul       ^JULlİl      <^»"    4     JliJ;i     J.İİ     4     <_£jl 

_i_.i  !  il  «  jjh  jj»  »  J.ji-of^Me  j)j-^j  ^^ 


1  _^k.  oj>.  jij^  yj>  ,_^.-_ — ijT  jiji,>  <lj  tijrU 

j-c^ş-^.jl  ..^^M^-iL  4$.rl  c-sîjMtl  <iİ4İ»-y  (JjWj 
_Jl«>.j_Jljj_;Lc  js.sjjs  <\J'jt?  JjIjJ-1  _  1/.J3JLİ 
cîyiJjl  jU_ı*i  4  cjTJ^I-^I  -  JU.  j>>"  Jii  JJ-Ç4J-I 

jT.>.  .jjT  j-^J  jx\  JliS-! tiCU. jl  lilc-jtjjLVT 


4J_4jl(<^U.   ol    »    :  iİ-yr-y-J  j-jlcjLil    el'  I     j_^l 


Le  Maitre  d'hotel.  —  ExcelleNce.  c'est  le  dîner 
de  M.  Gueschoff,  qu'il  m'a  dit  de  porter  sur  le  com- 
pte  de  Votre  Excellence  ! 


•  c/y.^1**  •!(  Jj*J*\  xgp\  \>x,  ^'"a*  ) 

1  •  ^1—>-  jLil  «J»  .  JU       •  •  j\  — 

j-dy  £a»-)  *-*>_■*-  '.^  ♦-  ı£-»>»l  4  .>'    »-^.^^ 
(  »j^J  ^^>  «  •/    •    *\|U 
...<••  .     ,.-     jjM 

'■  »*. ı/JJ  ••■  ur***-4>l*  •  er*!*  «-*£  - 

\f  31  '  /$*  '   *  »***-*■  •  »  <**■£■  •  J  *Li—  <lî — _jl 

<-J    ..    L-İİ    C»-l,'    '    C»-|j     »Jy    j-Vl>    .   fj*~-KŞ 

*«,15   .  j^|y  ,x£\  *>J  j/J  jj'^j  j>j>— j-  ) 

•     »."'»  -'    »  .  -         »   «* 

«âVjl  J;LiJlJ  Û*V  tTJJ    ojf  J&Ü'  -oa^jj 

.  j^p  I  Jjy*  c-JL^  jL_i|  — 
JV 

.    jJJJljJ   l_rx-lT  <£-yTJ   4~«l      (  <-*J-J 
7 


Udu*  oCfU Jll jj  .  fjJy  >Jj!^ 
ıj«JUİl  *!i. Ji   J-^    j-Aİ^I    »Jjî  .  ,-U   jrj^.l 

^_\;U  l*k — İl  ..-0^o)jj  ....  ,^»^1  — 

^J'  »jülfi  j.v';<^>  ) .  j^i  3-^[  urj  g-^ 
•jöjI  <i.»j^ı.   •  :]<_.- .A-  m)^>  i  >j)^i\  (  j^tî>» 

K_j'  «j">Vt  I  »^^U_j>  vii_#  .  aJ^U^İİ:  Jİ  *j>t.la* 
4  V-  ı^*'1''.    '  ^-C*"  ^.^^ ^  *^   •  7--'  ^  ^ ^ 

4ı  I  a.|jI  »  4'T  .  j^îl   *^j^jj  ^^^(/'^  — 

j^Julj^  jVysjlı    ' J-X=>- &>- 1£ -^«-~»  »^-5    'la^l 

.î  l  ÜıjfiSJ İ   .  ^1  ^JJ  J— i  ..  !  ^ 

jj!ji<iı_ji  <—  jjj\  ^«^-y  jf-*j  J^^^  *-ILj 


< l>  a!j\  a!  »^  j^—i^  a^.1  j^~ '.  j^*  »^(f-  "İ*^ 


MoulayJHafid.  —  Je  veux  etre  le  maître  dans  ma  maison  .  .  .  Envoyez-moi  des  cartes  postales  illustrees  et  je 
vous  repondrai  de  tout  coeur  ! 


tflTu.  IC-  Jy-  tfjB  ^AlT  p  .  dâjJUTjjî 

.  j,\._A>-^)  jj4>  ,3»jl  jU 


J>'    »-^-JJ 


Le  cholera  en  Russie 


jJ-^ıS^y.  «3'jL»»  — 


Le  eri  de  Paris 


• 


—  .M.ıis.  d^pechez-vous  done  Jl-  dresser  la  liste  des 

mouhtar  eflendi :    l'ouverture  est  proehe. 

—  Touı  'i  lonc  ce  regime 
do  li                   ne  pn is  :.                kief  de  Ramazan: 


JLjc  i  jU"_»il  J_^-İ4 — c 

j.i~*\  jjj — il_j  ı  jj^JfcCl 

jtUL.  Ju<-i  jll^cT 

»^fcy  JjjS  '^/»^  •J*-^ 


jli^i 


Ji^->-  ü3J}\  J)J}\  J->>^J 


...  ,J«jüU.  *.<!ıjl 

ıiJJj^-JU»jT^l;*i  ^jjıijlj^^jül  eli- öfj^-JL. 
f  Jİ  j1  tr^AİU-  viA».j£â-  Cj^~*  «Aİ.3I  ^31  jjuj-| 

«(JİİJ.—İJJ  tS'J.Sj^  ^-}jy*r  i}*\*jmj\  *-?*■*? 

...  »iAtH  ^ijkTj 

vL..A..>-Aı    *   »JOj  «U<i      i    »X«Iaj    ^.W2tl   A^yj>- 

J-»jk,"^tjL.  dVLclıi,L»jr  0>-Jjl  <-jjljl  »x.*Lj 
*J.sIjUL-1  ^^1  C4^J  j;  J_j>  H--  ?j~*  tj»!  aiİjusÎj 


•* 

jiiL'i  jjjc-oji  .Jul 


jVji  ^»1  j  öy£}  ıs^^  cfi ıs^^y^  *& y*~* 

j_j=>t;i-\)j|  ^^.iii»!^.*  ıiA^"ljaî^  £xS »i'j\j  ^jS ^ 
jVjl  o"i•->'^,.  Jp**-"*  »->^:  ^•-i-^UL.Lj  Jlii-I4<> 
Jlii-Utl^  3yJ  f-Ja*»  <*l^c-  '^-4-  '^ıT  fj'.^- 

t^j\_,5  jtjx.l  j.c.1  t5>^_)   j>— f-l  >^  ^^> 
^'To^JjU-sjİcj-Lm  ^.j^jj  Uj  j^=-\;  ^5^  J&\ 

jlj  jtjiti^  leb  J->V-C-'  'S^y—  öyf)  ı3"^->* 

^-\jj  jt^-v^Uj  ox)^f\  Jr^l  4>J  jjII  <^j 
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Le  Kalem,  dont  le  iirage  monte  â 
10.000   exemplaires 

est    le    meilleur    organe    de    publicite 

Une    annonce    dans    le    Kalem    equivaut 
â  dix  insertions  dans 

10  journauz  differents. 

Voir  plus  baş  le  tarif  de  la  Publicite  du  Kalem 
Elle  est  la  plus  efficace 

et  la  moins  coûteuse. 
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N.B.  —  Le  tirage  actuel  du  Kalem  est  de  10,000  exemplaires. 


Le  cöte  dröle. 

— <»-<®>-*:> — 

Le  Syndicat  feminin. 


On  ne  m'a  pas  invite,  et  pour  caııse,  â  la 
reunion  preliminaire  tenue  par  un  important 
grotıpe  de  dames  constantinopolitaines  pour 
la  fondation  d'un  syndicat  feminin. 

Mais  j'ai  pu  rejoindre  a  la  sortie  de  la  seance 
une  personne  de  l'entourage  de  la  niece  du 
fournisseur  d'epingles  â  cheveux  de  Madame 
la  future  presidente.  Elle  a  bien  voulu  me  faire 
les  declarations  suivantes  : 

L'association  sera  exclusivement  teminine, 
et  cet  exclusivisme  İra  jusqu'â  en  interdire 
l'acces  aux  adherentes  qui  seraient  dans  une 
position  interessante,  de  crainte  que  le  fütur 
rejeton  ne  soit  du  sexe  masculin. 

Toute  representation  de  I'image  de  Phomme 
sera  severement  exclue  du  local  de  l'associa- 
tion. Les  tableaux  qui  en  orneront  les  murs 
seront  choisis  parmi  ceux  qui  representent  des 
scenes  de  la  vie  teminine,  tels  que  papotages, 
dînettes,  crepages  de  chignons,  ete. 

La  conversation  sera  surveilllee  par  les 
membres  d'une  commission  speciale  qui  se 
tiendront  en  permanence  dans  les  salons.  II  ne 
devra  etre  prononce  aucun  nom  d'homme  ou 
d'animal  mâle,  ni  de  legume,  ni  de  fruit,  ni 
d'aucun  autre  objet  du  genre  masculin. 

Les  consommations  seront,  şans  exception, 
du  genre  feminin  :  biere,  anisette,  orangeade, 
benedietine,  ete.  Le  membre. .  •  pardon,  l'adhe- 
rente  qui  demanderait  un  bock,  au  lieu  d'une 
chope,  se  verrait  punie  d'une  amende. 

Par  exception,  le  chatnpagne  seul  sera 
tolere,  en  vertu  de  cette  habitude  de  nombre 
de  nos  concitoyennes  qui  disent  â  volonte  le 
pu  la  champagne. 

Des  ecriteaux  seront  apposes  â  toutes  les 
gouttieres  du  local  prevenant  poliment  les  chats 
mâles  du  voisinage  d'avoir  â  s'abstenir  de  toute 
incursion  dans  le  domaine  du  local. 

On  y  tolerera  la  presence  des  souris,  mais 
les  rats  seront  rigoureusement  expulses. 

Toute  adherente  qui  presenterait  des  sytnp- 
tömes  de  maladie  sera  soumise  â  l'examen  de 
la  doctoresse  attachee  â  l'etablissement.  Si 
l'affection  est  denommee  de  telle  maniere 
qu'elle  contrevienne  aux  statuts  du  Club, 
l'adherente  sera  temporairement  exclue.  Ainsi, 
le  lumbago,  le  tetanos,  le  diabete,  le  cholera, 
le  beriberi  et  tous  les  maux  â  denomination 
masculine  constitueront  des  motifs  d'exclusion, 
tandis  que  l'alienation  mentale,  la  phtisie,  la 
14 


bronehite,  la  danse  de  S'-Guy,  la  fievre  ty- 
phoı'de.  la  peşte,  la  morve  ehevaline  ne  donne- 
ront  lieu  â  aucune  mesure  de  ce  genre. 

Si  le  feu  vient  â  prendre  au  local,  on  ad- 
mettra  l'entree  des  pompes,  mais  â  aucun  prix 
celle  des  pompiers. 

Ainsi  parla  mon  interlocutrice.  J'etais  bien 
renseigne.  Cependant,  au  moment  de  prendre 
conge,  une  question  monta  â  mes  levres. 

—  Et  quel  sera  le  nom  de  la  nouvelle 
institution,  madame  ?  osai-je  demander.  Si  je 
ne  me  trompe,  Syndicat  est  du  genre  masculin. 

—  Nous  y  avons  songe,  repondit  la  jeune 

femme  en  se  rengorgeant.  Le  calendrier,  mon- 

sieur,  ajouta-t-elle,  n'a  pas  que  des  Sainls,  et 

nötre    association,  par    consequent,    sera  une 

Sainte-Dicate. 

Lucien  Sciuto. 


Aııteur  des  "  Occasions  gagnees." 
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Theâtres. 


■ 


l'ıırtıam  ılıliıu'     Bey. 

De  quoi  vous  parlerai-je  aujourd'hui  sinon  des  debııts 
de  Burhaneddine  Bey.  <  >n  vous  a  dejâ  dit,  şans  doute, 
qııe  ce  fut  un  vrai  triomphe.  Un  public  nombn 
choisi  applaııdissait  avec  enthousiasme  le  talem  du 
jeune  artiste  et,  avec  lui.  les  premiers  pas  du  "Theâtre 
National  Ottoman."  Dans  les  roles  ecrasants  du  \far- 
quis  de  Pnola  et  de  Tarik  ainsi  oııe  dans  la  Scilte 
Jc  l'olie,  Burhaneddine  souleva  la  salle  et  se  fit  ac- 
clamer  frenetiquement.  Tout  le  monde  etait  ravi'et  fier. 
Les  plus  sceptiques  ne  pouvaient  s'empecher  de  dire  : 
"  Maintenant,  nous  avons  le  droit  d'espe>er  que  nötre 
pays  aura  un  jour  de  grands  artistes  et  un  bon  Theâtre.'' 
Et  cette  impression  est  entierement  justifiĞe,  car  Bur- 
haneddine a  des  aptitudes  admirables.  On  disait  que 
sa  diction  laisse  un  peu  â  dtîsirer  et  que  ses  gestes 
sont  parfois  eıcessifs.  Toujours  est-il  que  Burhaned- 
dine,' dou£  comme  il  l'est,  deviendra  un  celebre  artiste 
et  sa  patrie  sera  fiere  de  lui. 

La  Marche  de  l'Armee  Oltomane,  composee  et  ex6- 
cutee  par  la  gracieuse  Mile  Blanche  Fano  pacha,  ainsi 
que  les  poesies  si  bien  dâclamees  par  Mile  des  Fouge- 
res  ont  eu  beaucoup  de  succes. 

II  y  avait  au^si  izzet  Melylı  bey  qtıi  a  interpröte  le 
röle  de  "Morain"  dans  le  Marqııis  de  Priola  et  a  debite 
des  monologues  en  turc  et  en  français.  Je  me  souviens 
vaguemeut  qu'on  a  bien  voulıı  1'apDİaııdir.  Mais  je  n'en 
suis  pas  sûr.  D'ailleurs  je  me  tais  ;  je  suis  trop  ami 
intime  avec  lui  pour  qtıe  je  puisse  en  dire  du  mal 
ou. . .  du  bien. 

Izzel  .Melih. 

A  l'Amphi. 

Nons  avons  eu  quelques  bonnes  soirees  et  surtout 
celle  du  G/and  Moğol  qui  fut  tres  amusante  et  agrea- 
ble.  Cela  est  dû.  en  grande  partie,  â  M.  Gontier  qui 
est  un  excellent  comique.  Je  suis  bien  aise  de  voir  que 
ses  charges  de  directeur  ne  lui  font  pas  oublier  se; 
eftarges...  artistiques.  Et  je  dois  complimenter  Mile 
Arneliny  qui,  bonne  chanteuse  et  habile  commedienrıe. 
se  fait  aimer  du  public  chaque  jour  davantage.  Quand 
Mile  Nolba  et  M.  St.  Pol  seront  la,  on  ne  se  plaindra 
pas,  j'espere.  —  R.  B. 


LE  FLEAU  TELEPHONIGUE.  ^^ 

ı  es  jonrnauz  ont  Mntraoe*  que  l'autorİ8âtion 
d'installer  le  teldphone  sem  Bcoordâe  â  İn  8o« 
>h  iı  < 1 1 1 1  fera  lea  propositions  les  plus  avanta- 
Q  ıe  te  ırouveı nameni  ıcoepte  des  propo- 
bUioub  avantageuses,  je  le  oomprenda,  mais  co 
qui  uous  i  m  porte  avanl  lonl  o'oat  le  fail  que  le 
l£l£phone  rajeterle  dâsarooi  daaı  nötre  ezn- 
teme.  iroııbler  les  meaagee  les  pluı  nnistt 
empeeher  lea  gena  de  danser  en  rond, 

Parfaitament. 

ı  u  ellea  sonl  flniea  les  eıplicationa  ddtaill6es 
et  fantaisistea  que  les  mar'ıs  donnent  a  leur 
fenımes   \  oua  connaiasez  la  Bcene  : 

—  \  ı|iıelle  lıeıııe  us-tıı  <  ı  uı  1 1 .  ■   le  lnıreaıı,  elıer 

ami  'i 

\  eı  s  six  benres. 

Alı!  vraıınent.  ponrtant  j'ai  t <  1  < ■  ı >  1 1 < 1 1 1 . •  et 

ton  eiıef  ın'.ı   dit    i|uı:    in   âtaia  parti  a  troia 

El  vous  \  ous  itnagin  /.  la  scene  1 1. 

Fini  le  sonııneil.  II  esi  deııı  lıeures  du  tnatin 
at  vous  dormez  aptes  une  Boin'e  eztfnnante. 
Dring  ! .  ■  ■  Dring  !. . . 

\ll.ı!  Ali.'.!  qui  est  la  P 
La  demoiselle:  —  A11Ö  !  324  Pdra. 
Et  vı  us.  furieuz,  d'une  V"ix  dclatante  : 

—  Mais  ııon,  sacpû*  noııı  de  noııı,  je  suis  le  842 
V<\\\:  vous  ne  poııvcz  done  pas  faire  attentioıı, 
elıaın.  .  . 

—  Eh !  va  done,  tnufle,  rıSpond  la  voix. 

I'etıt  ıleclıınclıcıncnt  dans  Piippitreil  ;  cre'pite- 
ments. . . 

El  v.His  pouvez  poster,  jurer,  tout  casser;  il 
ıı'v  a  pas  de  damrer.  .  .  la  demoiselle  n'öcoute 
plus. 

Finiş  les  nıena^es  a  trois  !  ün  nıari  a  des  soup- 
çons  ıpıe  sa  fenıtne  le...  berııe  avec  son  nıeil- 
leur  ami.  V  i  te  il  contrefait  la  voix  du  nıonsieur. 

—  Allo,  c'est  vous,  ehere  't 

—  C'est  toi,  eber  ? 

—  Oui,  c'est  nıoi. 

—  Alors,  ecoııte.  //  est  parti  et,  ne  rentrera 
qu'â  six  heures.  Nous  avons  quelques  nıoments, 
viens,  viens  vite. . . 

Et  le  nıari  est  fix6. 

—  Finies  les  aınoars.  Vous  ete8  en  train  de 

causer  avec  une  jolie  fenııııe.  Vous  vous  eııtrainez 

meme.  La  partenaire  besite. .  .  —  Qu'est-ce  que 

tu  penserais  de  nıoi  si  je  conseııtais  ?  —  Jamais 

antant  de  mal  que  si  tu   ne  conseııtais  pas,  n5- 

ı i  l'amoureoz.  Bruits  diserets. ..   Dring;.. 

dring...  A116,  on  vous  deınande  si   vous  n'avez 

pas  somu'.  Explications,  injures...   Mais  quand 

vous  clıerclıez  â  reprendre  la  conversatioıı   inte"- 

ressante  de  tout  a  l'lıeııre,  vous  vous  apercevez 

que    le    fil  —  pas    telephoniqnfi,    1'autre  —  est 

coupe\ 

Billy. 

*********************** 
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Le  Moıısieur  qui  explique- 


Ferdinand  Bloch  vous  a  presente  l'autre 
jour  le  "Moıısieur  qui  fonde  un  Journal.,  Je 
veux  vous  parler,  â  mon  tour,  du  Monsieur 
qui  explique. 

Vous  le  connaissez,  şans  doute.  C'est  un 
Monsieur  â  la  îace  epanouie  et  souriante ;  il 
est  toujours  doux  et  bon  enfant.  On  dirait 
qu'en  expliqtıant  toutes  les  choses  possibles  et 
imaginables,  il  n'a  jamais  l'occasion  d'etre  em- 
barrasse  ni  mecontent. 

Le  Monsieur  qui  explique  se  presente,  par 
exemple,  au  guichet  du  theâtre  et  demande  un 
fauteuil  au  premier  rang  . . .  Oui  au  premier 
rang,  explique-t-il  â  l'employe,  autrement  je 
risquerais  de  ine  placer  derriere  un  de  ces 
chapeaux  impitoyables  qui  ressemblent  â  un 
jardin,  â  un  potager,  â  une  enorme  cloche,  â 
une  tour,  a...  Et  il  continuerait  â  enumerer 
tout  ce  qui  a  ete  dit  et  ecrit  jusqu'â  present 
sur  la  fameuse  question  des  chapeaux  au 
theâtre,  si  d'autres  clients  ne  l'obligeaient  â 
se  retirer. . .  Mais  il  se  rattrapera ;  car  le  Mon- 
sieur qui  explique  trouve  partout  le  moyen  de 
deverser  le   trop  plein  de  son     esprit. 

Dans  la  salle,  s'il  connaît  ses  voisins,  c'en 
est  fait  de  ceux-ci.  Ils  sont  condamnes  de 
l'ecouter  plutöt  que  desuivrelarepresentation. 
N'importe,  puis  que  le  Monsieur  qui  explique 
non  seulement  leur  raconte  la  piece  dans  ses 
plus  petits  details,  mais  encore  il  la  conı- 
mente,  il  I'amplifie,  il  la  critique,  en  un  tnot,  il 
l'explique. 

S'il  ne  connaît  personne  autour  de  lui,  il 
s'ingenie  â  inventer  un  pretexte  qui  lui  per- 
mettra  de  remplir  son  devoir.  Vous  pensezB 
bien  qu'il  y  reussit,  car  le  Monsieur  qui  expli- 
que  est  tres  malin. 

Le  Monsieur  qui  explique  est  excessive- 
ment  redoute  par  ses  amis  et  ces  derniers  evi- 
tent  de  soulever,  devant  lui,  des  questions 
pouvant  lui  ouvrir  son  intarissable  source 
d'eloquence.  Mais  lui,  ne  perd  pas  son  temps. 
II  süit  la  conversation  avec  une  attention  infail- 
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lible.  Ses  interlocuteurs  laissent-ils,  echapper, 
par  megarde,  des  mots  tels  que  Constitution, 
despotisme,  appendicite. . .,  il  les  hoppe  au 
passage  et,  les  yeux  petillants  de  joie,  il 
explique  que  la  Constitution  est  une  bonne 
chose,  que  le  despotisme  est  terrible  et  que 
l'appendicite  est  une  maladie  â  la  mode,  mais 
dangereuse.  Le  Monsieur  qui  explique  vous 
fournit  de  la  sorte  des  renseignements  intere- 
ssants  et  surtout  nouveaux.  D'ailleurs  de 
pareils  renseignements,  il  ne  les  refuse  â 
personne,  car  le  Monsieur  qui  explique  est 
d'une  bienveillance  extreme. 

Le  Monsieur  qui  explique  est  tellement 
bienveillant  qu'il  s'interesse  meme  au  şort  de 
cetîe  petite  fantaisie  ;  je  l'entends  dire  avec  sa 
voix  doucereuse:  -Mon  ami,  ne  continuez 
pas.  Vous  m'avez,  comme  cela,  suffisamment 
presente  â  vos  lecteurs. . .  Voyez-vous,  lors- 
qu'on  ecrit,   il   faut  avoir  soin  de  ne  pas 

Etle  Monsieur  qui  explique  me  donne  des 
conseils  :  il  m'explique,  avec  force  arguments 
â  l'appui,  un  art  qu'ıl  n'a  jamais  pratique,  soit 
l'art  d'ecrire. 

İzzet  M^lyh. 

*!*.  %k  »V.  »fe.  »T»  >T*  4sT«.  ^k  4%  Jfe  »T*  Jfe  -£[%.  M~  Jfe.  M~  »T*. 
M    w    w    v<     .<     >.    M   "t*  *H*  *T"   t*   ^i^  'f  '»*  *T"  *»*  %-.r 
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Caril  lons. 


A  "Un  lecteur  peu  satisfait." 

Un  lecteur  peu  satisfait. .  . .  des  au- 
tres  (il  l'est  trop  de  lui-meme)  nous 
adresse  une  lettre  dans  laquelle  il  re- 
leve  "quelques-ııııes  des  fautes  de 
français  les  plus  grossi&res  du  Kulem." 
Et  il  nous  envoie  cavalierement  â 
l'6cole  des   Ignorantins. 

Nous  ne  sommes  pas  des  plıe"nix  ;  mais  ceııx 
qui  se  pretendent  impeccables  ne  le  sont  pas  non 
plus,  et  cela  nous  coıısole.  Quand  on  donne  des 
leçons,  le  mienx  est  de  precher  d'exemple. 

Ainsi  la  lettre  de  ce  brave  pödant  com- 
mence  par  ces  mots  :  "  Pourquoi  vos  redacteurs 
ont-ils  la  pretention  d'ecrire  en  Français  qu'ils 
ne  sâvent  pas..."  (Sic). 

Jeune  homme,  je  vous  soupçonne  d'etre  pro- 
fesseur  â  l'ecole  des  Ignorantins. 

Les  journalistes  embetes. 

Les  journalistes  se  plaignent.  Auparavant,  di- 
sent-ils,  sous  l'ancien  r^gime,  il  nous  e"tait  facile 
de  remplir  nos  colonnes :  nous  n'y  nıettions  que 
des  mots.  A  prösent,  voyez-vous,  il  faut  des 
ide"es  !  . . . 

Et  combien  qui,  n'ayant  pas  des  id^es,  ont 
raison  ! 


\f 


. 


s 


'  WM 


w. 


Ferdim  '■■>"'•■ 

Edouard.  -   II  faul  pa;  autre- 

ment  ! 


jb-jU.  Jfy 


;  V  ,' 


Echange  des  bons  proced£s. 

1,-..  \        es,    rendre  leur  aimable 

visite    uıs  cxcursionnistes  lıellem  s  ! 

Peni  ieıı. 

Faisons  done  provision  de  :>■•>-.  de  pivafs  et 
de  paraphıies. 

Petitcs  annonces. 

1 1,,  demande  es   de  pondre  de  riz 

premi&re   [iınlîtd  pour  farder  la  Ventö. 

Adresser  eVhantillons  et  prix  ;ıux  eselaves 
non  affiiiı  clıis  de  l'aııcien  journalisme. 

Nouvelles  commandes. 

L'architecte  cbarge   de   remettre  en  6t;ıt  le 
palais  de  la  Charabre  des  deputös  areçn  l'ordre 
•   en  Eıırope  des  lampes  d'an  ı    u 
systenıe  dont  le   pouvoir  öclairant,  dit-on, 
se  fait  sun.. m  sentir  sur  les  intelligences. 

Espı  rons  d  ne  qoe  les  representants  du 
peuj'l''.  convenablemeut  Ğclairös,  feront  de  la 
bonne  besogne. 

Pourvu  qu'ils  ne  veuillent  pas  âtre  eclaires 

autrenıent ! 

Le  Sonneur. 

-_JUM».-.no..™,rrr  -- 


B  r  o  u  t  i  1 1  e  s . 


Oû  le  patriotisme  va  se  nicher  : 

ün  observateur  a  compte  dans  une  rue  de  Leipzig 
5T  chapeaux  feminins,  et  il  a  constatâ  que,  sur  ce  nonı- 
bre,  33  chapeaux,  par  la  combinaison  de  leurs  rubans, 
etaient  atıx  coııleurs  americaines,  14  aux  couleurs  fran- 
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I  ;nı\   coulı  laise  .   deux  aux  couleurs 

norvegiennes  eı  un  seul  auı    couleurs  allemandes. 

l.u  Gazette  de  Cologne  s'en  attriste  el  donne  sur 
les  doigts  aııx  Allemandes  < jnî  ne  penseni  pas  a  meler 
le  patriotisme  â  leur  elegance.  I  ı  c'esl  si  touchant 
que  c  en  esi  un  peu  I"  < 
~  Si  ce  digne  observateıır  s'avisait  de  veııir  ehez 
nous  Mais  il  lui  faudrail  dix  ans  pour  compter 
les  cocanlı-s  patriotiques ! 

&±- 
On  poursuivait  l'autre  jouı  â  Paris  unpauvre  diable 
*qui     s'etaif  vu  dresser  coniraveııtion  pour  port  d'arme 
prohibee  etjqui  depuis  a  ete  assassing. 

Des  que  les  juges  ont  su  que  le  delinquant  etait 
mort,  ils    l'onl  rem  ■  ■  de  la  plainte. 

Heureux  hommı   ! 

Un  medecin  de  Phüadelphie  qui  a  soigne  un  sena- 
teur  americain  vient  de  prı  a  note  d'lıonoraires. 

Elle     s'eleve  â  950,000  franes. 

Pour  ce  prix-lâ,  vous  pensez  que  ce  medecin  a  gueri 
'  son  malade.  Vous  etes  dans  l'erreıır.  Le  malade  est 
mort  Et  les  heritiers  de  se  dire  non  şans  raison  ; 

—  N'importe  qııel  medecin  nous  aurait  tue  nötre 
pauvre  malade   pour  beaucoup  moins. 

(  İn  le  eroit  şans  peine. 

Pour  les  clıapeaux  feminins. 

Les  compagnies  d'auto-taxis  de  Londres  ont  decide 
d'abaisser  le  siege  de  leurs  voitures,  afin  que  les  fem- 
mes  puissent  s'asseoir  dans  les  landaulets  fermes 
şans    risquer   c'abîmer     leurs  chapeaux  â  la   mode. 

Que  les  femmes  disent  encore  que  les  honımes  ne 
sont    pas  galants  ! 

Les  grands  chapeaux  n'ont  d'ailleıTrs  pas  dit  leur 
dernier  mot,  et  qui  sait  s'il   ne  faudra  pas,  un  de  ces 
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jours,  prendre    ııne  nıesure  senıblable  â  celle  que  prg- 
voyait  un  humoriste  dans  cette  boutade  : 

„  Cette  annee,  on  fait  les  pardessus  si  longs  qu'il  va 
devenir  nĞcessaire  d'abaisser  les  trottoirs  !  " 


A  nos  lecteurs. 


Le  Kalem,  aujourd'huı,  rcpond  â  un  besoin.  L'ac- 
cueiı  du  public  nous  Va  proııve.  Cependant,  aıı  prix 
oü  il  est  oendu,  il  esi  loin  de  faire  ses  frais,  d'aıüant 
plus  çue  nous  nous  preparons  â  t'ameliorer  â  tous 
les  points  de  vue.  Nos  lecleurs,  qui  nous  on/  donne 
tant  de  preııves  d'encourage-nent,  ne  nous  en  voudront 
pas  de  nötre  decision  d'augmenter  le  prix  du  numero 
â  50  paras.  Mais,  en  revanclıe,  cette  augmentation 
est  largement  compensee ;  Dorenavant,  le  Kalem 
ama  16  pages  au  Ucu  de  12.  Outre  cela,  il  publıera 
üne  sene  de  portraits  des  hommes  celebres,  portraits 
ejrecutCs  en  Europe  et  qui  formeront  a  eux  seuls  une 
collection  d'un  pri.r  inestimable. 

Nous  nous  empressons  cependant  d'informer  nos 
lecteurs  çue  raugmentation  de  prLv  s"en  tıendra  la 
et  çue  nous  n'avons  pas  l'intention  de  dipasser  cette 
limite. 

La    Direction. 


X?es    primes    d  ti    "J\cıl 


eni 


Encoura°es  par  le  sııcces  çıı'on  a  bien  voıılu  faire 
a  nötre  revue,  nous  avons  decide  d'offrir  des  primes 
aux  premiers  mille  abonnes.  Ces  superbes  primes,  çue 
nous  offrirons  par  tirage  an  sor/,  seront  ea-posees  les 
Vendredı,  Samedi  et  Dimanche  a  la  devanture  de  la 
grande  Maison  Decııgis,  471,  Grand'Rııe  de  Pera. 
Ceı/jr  qui  obtienncnt  des  abonnements  en  resolvant 
nos  rebus  ne  profi/eront  pas  de  ce/te  fa  ve  ur  excep- 
tionnelle. 


Les  Photograplıies  offertes  par  le  "Kalem". 

Les  500  premiers  abonnes  aııront  droıt,  en  dc/ıors 
.  de  ce  çui  preeede,,  â  un  cahüıet-pertrait  fait  par 
"■  Phebııs ",  l'atelîer  de  püotögraphie  bıen  connu  â 
Pera.  A  cet  effet,  le  bulletin  a'abonnement  sera  ac- 
compagne  d'un  coupon  special  çıı'il  faudra  presenter 
ehez  "Phebııs". 
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Celui   qui    trouvera    la    nıeilleure    leğende    pourTce 
deşsin  gagnera  un  abonnement  gratuit  d'un  an. 


Petites   Annonces. 


f  OmiltflhlP  exPerimente,  Dons  certificats,  connaissant 
UUllipUlUlO  Français,  Grec,  demande  place.  Adresse 
C.  E..'bureaux  du  Kalem. 


Belle  collection  £!ats  anden-s' a  vendre  entota,it<§ 


bureaux  du  Kalem. 


parlots.  Prix  moderes.— B.M.108, 


fin  rlomanılû  bieyelotte  danıe,  occasion,  bon  etat. — 
Uil  UCIMUUC   Dem.  G.,  buıeaux  du  Kalem. 

InçtİtlltrİrP  allemande,excellentes  references,  accep- 
lllolllUlllutj  terait  place  dans  famille,  de  prefeYence 
campagne,— A.LK  ,  burenııx  du  Kalem. 

MLe  Kalem  accepte  des  Petites  Annonces  ne  de- 
■   passant  pas  4  ligııes,  pour  P.  10  par  insertion. 

*********  ********  ****** 

J*  ^^dssr'y  ( i  ) 
:  j±}'j»-  ti^A  ^y^'^r.  Sus?  * 

c-e-tj  AV  J-C4.İ.L  jık.U   _/..\..  4-a-î-Ij.j]^ 
(J^  .  -r    c^j  <J~jy>    j-*.:_-<U>  ^.sU&l  ^:x. 

y 


jU  j)l.A,&  4  —  *->■-—  *c-J>  ,^*-' 


\- 


.  jJl-V  jL_,\  jl'^u.  <!».  •  JJy-^j»  üj&jy&  £•*■)*&.  •  lT^jj-j.  -  j^  J/ü*^ 

Choix  de  deputes. 

Le  Comite  "Union  et  Progres"  au  marchand  d'oeufs.  —  Tous  les  ceufs  de   ton  panier  sont  gâtes.  Impossible  d'en 
faire  une  omelette  de  deputes. 

Le  marchand  d'oeufs —  Ça   ne  fait  rien  ;  laissez-les :  Bientöt  nous  aurons  Pâques.  Je  les  teindrais  en  rouge  et  je 
pourrais  facilement  les  vendre. 
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Le  Guignol  Marocain. 


(Sourire). 
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Megalomanie. 

François-Joseph.  —   II   faut    que    tu    pui^ses     boire 
l'obstacle  comme  un  pneu  Michelin,  Entends-tu  ? 
Ferdinand.  —  Assez,  assez,  Franz  ;  ça  va  eclater  ! 
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Consequence  de  la  guerre, 
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8  Octobre  1908. 


Journal  numorıstigue,  paraıssant  le  Jeud\ 


X:  6. 


1  'PIASTRE. 


Direeteur:  SELAH. 


Adnıinistration  : 
13  —  Rue  Timoni  —  13 

Pera,  Constantinople. 


Kalem 


PIASTRE. 


ABON.NEMENTS 


I    an 52  Piastres 

Provinces ...  65       „ 
Etranger...    14  Francs. 


Ciel,  sauvons-nous,  cette  sorte  de  poisson  est  terrible. 


jlL  &A,  jllj,  .j-5l>  jJ-k,  J-Jr.  ÖUT  — 


II  Ot.nt  iııteressanl  de  connaltre  ce  hik-  chacun 

particulier  attend  de  l'ere  constitutionnelle.  J'ai 
eu  la  ı  mu'sıu-  de  questionneı  .'ı  ce  sujet,  a  l'intention 

-  lecteurs  du  Kalem,  un  [certain  nombre  de  peı 
sonnes  appartenanl  .'ı  diverses  classes  de  la  popula- 
lion.  Les  reponses  que  j'ai  reçues  formeraient,  si  je 
leş  Imprimais,  un  volume  .hissi  gros  que  le  livre  oû 

nt  consig  s  fautes  de  l'ancien  regime.   Sı 

\  ons  le  permettez,  chers  lecteurs,  je  transcrirais  Ici 
quelques-unes  de  ces  reponses,  cueillles  au  hasard 
dans  le  tas.  Je  me  bornerai  a  Inscrire  la  categorie 
de  la  personne  interrogee  avec,  en  regard,  fidele- 
meni reproduit,  le  vobu  qu'elle  aura  formüle". 

Preclsons  d'abord  la  question  ;  elle  t-tait  ainsi 
conçue:  "  Que  voüdriez-vous qae le râgime  consti- 
tationnel  voas  dottnât  poar  assarer  votre  bien- 
üre  et  yo  t  re  bonhear  ?" 

Reponses: 

Un  ministre :—  un  fauteuil  gomme\ 

Le  futıır  prisident  de  la  Chambre:—  un  ser- 
pent  â  sonnettes. 

l'n  midecin:—  les  palmes....  epidemiques. 

l'n  conduetem  de  tramvay:—  une  poliçe  d'as- 
[ surance  sur  la  vie  pour  les  chevaux. 

Un  fonetionnaire  de  la  Defte  Pabliçue:—  le 
droit  d'en  faire  publiquement. 

in  banauier: —  un  recueil  de  contes  pleins  d'in- 
terets. 

Un  tailleıır :—  l'art  de    couper court   aux 

demandes  de  credit. 

l'n  reaetionnaire :—  un  char  de  l'Etat  traîne  par 
des  ecrevisses. 

l'n  pompier : —  des  bottes  en  peau  d'incendiaire. 

Un  incendiaire : —  des  bottes  en  peau  de  pom- 
pier. 

Un  journaliste : —  la  franehise  . . .  des  depeches 
telegraphiques. 

Un  concierge,  e.v-espion :—  le  grand...  cordon 
s.  v.  p. 

Un  cinçuiâme  sous-ordre  dans  une  banque  :— 
le  poste  de  conseiller  financier.  (Excusez  de  peu! ) 

Une  belle-mere : —  l'expulsion  des  gendres. 

Un  hofnme  laı'd: —  la  concession  d'une  mine, 
mais  d'une  bonne. 

Un  directeur  de  la  Compagnie  des  Orientaux:— 
le  Chemin  de  Fer ....  dinand. 

Un  sara/: —  un  appartement  â  l'Hötel  des  mon- 
naies. 

Un  fonetionnaire  municipal :—  la  quadrature  du 
VIme  Cercle. 

Une  jeune  fille  rayonnante  de  sante:—  un  mari 
bien  constitu. .  .tionnel. 


l'n  patron  des  EtablissemeHts  O. . . .  R •— 

la  suppression  de  tous  les  Salnts,  .'ı  commence  par 
Syndicat. 

Un  hamal:—  rallegement  de  la  chjırgr  des  im- 
pûts 

/  n  agent  de  change :  des  valeurs  authcuiiııuos 
el  dea  nouvelles  fausses. 

Un  itudiant  de  fieole  de  midecine:  -  ses  an. 
ı  ıcns  camarades  partls  şans  laisseı  d'. ulu     • 

Un  e.ıile  de  re/oıır :  du   pain. 

Un  ancien  censeur :  le  posic  d'rxiiın  tem  des 
reverberes. 

it  moi,  journaliste  :   -  la  libertö  de  la  parestl 

Luclen  Scluto. 


'^^&>  ^^d^ıl 


LES  NOUVELLESORIENTALES 

II. 

Ballade  des  Pachas  de  jadis 
(9^> 


Miiis  oû  sont  les  netges'  d'unlun  ? 

E.  Vlllon. 

Dites-moi  dans  quel  paletin 
Selim  Metinime  se  promene  ; 
Est-ee  dans  le  pays  /atin  P 
Oııblic-t-il  pres  d' ime  Romaine 
Stamboul  et  son  enehantement  ? 
Oiı  sont  fes  clıefs,  Tun/ııie  ancien  ne, 
Eboül-tionda  le  eharlatan, 
Et  Zeki  le  grand  eapitaine  ? 
Mais  oü  sont  les  bakehich  d' ant  an  ? 

Vers  quel  e.ril  proehe  ou  lointain 
izzet  Pacha  İArabe  emmene 
Son  harem  jııif  et  son  but  in, 
Ses  eunuques,  ses  musieiennes  ? 
Oü  sont  le  loup  de  mer  Hassan 
Et  sa  mouche  don  t  la  sirene 
Emplissait  l'air  d' un  brııit  strident  '.J 
Et  toute  la  eliçııe  syrienne  ? 
Mais  oü  sont  les  bakehich  d'antan  ? 

Oü  sont  Aghiah  le  midecin 
Şans  diplöme,  â  la  bourse  piçine, 
Mehmed  Tchcrkess,  gucrrier  hautain, 
Qui  voulut  fııir  en  barquc  hellenc, 
Samy,  photographe  ambulant, 
Trainant  sa  machine  avec  peine, 
Et  Raghib  le  grand  chambellan  ? 
Oü  sont-ils,   Vierge  souveraine  ? 
Mais  oü  sont  les  bakehich  d'antan  ? 

Envoi. 

Prinee  !  le  peuplc  d  mon  antienne 
Repond  par  un  rire  edat  ant  ■  ■  ■ 
Ou  sont  le  chacal  et  l'hycne  ? 
Mais  oü  sont  les  bakehich  d'antan  ? 

Charles  Baussan. 
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Monsieur  le  Maire. 


ı 


A  Son  Excellence  U  Dr.  ***  Pacha, 
â  propos  de  sa  pretendue  candida- 
ttıre  â  la  Mairie  de  Vira. 

s  de  poursuivre  des  bacilles 
de  guerir  le  geııre  lıumain, 
>us  abandonnez   nos  familles  ; 
ius  ceııx  qui  vont  naître  demain. 
le  feront  votre  formıılaire, 
js  forceps  et  vos  bistouris, 
jand  parmi  ceux  qui  sont  inscrits. 
Vous  serez  Maire  ? 

Vous  laisserez,   je  le  suppose, 
Le  pouls  de  nos  enfants  fievreux  ; 
Que  leur  front  soit  pâle  ou  bien  rose, 
Soit,  ce  sera  tant  pis  pour  eux  ; 
Chacun  doit  etre  â  son  affaire. 
Marierez-vous  les  amoureux 
Qui  s'en  viendront  tres  langoureta 
Devant  le  Maire  ? 

Vous  n'ausculterez  plus  la  femme; 
C'est  dommage.    Mais  en  retour 
Vous  pourrez  savoir  si  son  âme 
Est  un  reliquaire  d'amour  ; 

Le  docteur,  dit  le  populaire, 

Est  un  tantinet  confesseur, 

Et  vous  en  garderez  le  cceur 
Malgre  le  Maire. 

Je  ne  sais  pas  si  votre  charge 
Comporte  une  Ğcharpe  d'honneur 
Blanche,  pimpante,  toute  large, 
Qui  donne  aux  fetes  du  bonheur. 
Mais  quand  meme  pour  satisfaire 
Les  protocoles  serieux, 
Vos  grands  cordons  sauront  bien  mieux 
Parer  le  Maire. 

Bref.je  vous  apporte  Thommage 
De  tous  les  coeurs  de  la  Çite ; 
P6ra  s'est  fait  nouveau  visage 
Depuis  qu'a  lui  la  libertĞ. 
Et  le  regime  ögalitaire, 
En  essayant  ses  premiers  pas, 
Pose  un  jalon  qu'en  n'avait  pas, 
Son  premier  Maire. 

Kalem-Trach. 

A  PROPOS. 


.  ^jLjî  j<U3\  .h~jj  .\  j\s* **.*?-}  —  **o 

Ferdinand  le  Pecheur.  —  Y  a  pas  â  dire,  le  poisson  est 
grand  ;  mais  j'ai  bien  peur  de  casser  ma  ligne. 


Ces  jours-cı,  on  park  et  on  s'occupe  beaıı- 
'oup  de  theâtre.  Patrie,  de  Kemal  bey,  atteindra 
nentöt  la  "Centieme".  On  pense  fonder  un  Theâtre 
Vational  et  un  Conservatoire.  Un  grand  nombre 
le  personnes  se  perme  t  ten  t  d'eerıre  des  pieces  his- 
origues,   erotiçues,   sociales,  ete.    Ils  en  tracent 


meme  le  scenario  par  l'imagination  et,  en  atten- 
dant.  Us  en  restent  la.  Je  leur  conseille  de  me- 
diter  cette  fantaisie : 

LE  MONSİEUR  QUI  FAIT  DU  THEÂTRE. 
Le  Monsieur  qui  fait  du  theâtre  n'est  pas  encore 
inserit  sur  les  registres  "productiis"  de   la  Societe 
des  Auteurs  et  Compositeurs  dramatiques. 


İl  n'esl  qırun  asphranl  bui  glohres  de  lı  scene. 
ıins  quelques  unes  de  aea  osuvrej  ont  <-u- 

tec   mı    "rıl.ıt. mi"    S  :u ■: 

M  "  Chose,  qui  donne  des  soirees  "lltterain 

1  e  Monaieur  qul  t. m  du  th^âtre,  possede  uae 
tenime  qul  lui  perme!  de  ne  pasvivre  de  sa  plume, 
el  il  dâplore  sinceremenl  qu'il  en  soM  ainsl,  autrt 
meni  il  occuperall  dana  le  monde  thöâtral  une 
sim. it ioii  considerable  •— du  moins  II  le  crolt  — 
l  e  Monsieoj  mu  f.ıit   du  O  onnatl  tous  les 

dramatuq  res,  mais  il  ne  leur  parle  jamais 

rainte  qu'iks  ik-  hıl  "  empruntenl " 

situations  qu'<eUes  renferment 

Quan1  a  des  caoseils,  il  n'en  accepte  de  personne  . 
mais  il  consentîrail  peut»âtre  i  en  donneı  ■  l  «■ 
Monsieur  qni  iait  da  rJıĞfitre  parle  peu  .  les  gens  qui 
penseıt  ne  som  pas  prolüces  ;  en  âchange,  II  e"(  oute 
beaucoup. 

El  quand,  dans  les  salona  oû  il  frequente,  il 
entend  im  im  ite  lancer  un  mot  amusanl  ouobservĞ, 
il  şort  de  son  aıutisme  et,  d'uaevoi*  faite  de£bonte* 
el  de  prttection  en  meme  temps,  il  murmure  : 

'Charinaırt  !  Charmanl  !  Je  le  mettrai  dans  une 
de  mes  pieı  • 

L,ersque  le  Monsieur  qm  fail  du  th6âtre  a  atteinl 
sa  dnqııantieme  annĞe,  il  veul  cotıronner  sa  carriere 
en  ciselant  une  oeııvre  digne  de  lui. 

A  cet  effet,  il  prepare  une  piece  en  trois  actes 
pour  la  Comödie  Française. 

Cette  piece  terminee,  il  la  fait  jouer  â  la  Bodi- 

niere. 

Ferdinand  Bloch. 


~ ■■■                 — ™ '•'•                     -M 

JE   PROTESTE. 

L 

wwx m XKX-           t^XXX                _>oC 

Savez-vous  â  corabier.  se  montent  dans  les  pays  consti- 
tuti'>nnels.  les  depenses  des  candidats  pour  assurer  leur 
election  ?  Je  seraistres  au-dessous  de  la  verite  en  les  evaluant 
â  une  quinzaine  de  mille  francs  par  candidat.  En  Amerique, 
pays  des  extretnes,  le  parti  republicain  a  debourse  jusqu'â 
present  pres  de  4  millions  de  dollars  et  cette  somme  enorme 
ne  semble  pas  avoir  convaincu  les  Americains  puisqu'on 
assure  que  ces  parieurs  prennent  Bryan  plutöt  que  son 
predecesseur. 

Ici,  nous  sommes  volĞs  par  nos  candidats.  En  effet,  oü 
sont  les  epingles  de  cravate  en  or  contröle.dont  on  fait  cadeau 
aux  electeurs  ?  Oü  sont  les  cinematographes  installes  sur  les 
voies  publiques  et  montrant,  outre  la  photographie  du  candi- 
dat et  son  programme,  les  scenes  les  plus  desopilantes  ?  Les 
enfants  de  mon  quartier  n'ont  pas  ete  convies  â  des  excur- 
sions  :  je  n'ai  pas  encore  vu  des  feux  d'artifice  illuminant 
l'arrondissement  et  les  fusees  ne  tombent  pas  sur  la  tete  des 
curieux.  Je  ne  parle  pas  des  pieces  d'argent  que  1  on  fait 
remettre  discretement  aux  hesitants  ni  des  balthazars^servis 
pour  faire  passer  le   discours  du  candidat. 

Voilâ  ce  qui  s'appelle  des  elections,  profitables  et  gaies. 
Le  candidat,  une  fois  nomme,  saura  bien  trouver  le  moyen 
legal  pour  rentrer  dans  ses  debours  tandis  que  les  electeurs, 
toujours  dupes,  doivent,   pour  avoir  ,quelque   chose  dejeur 


.  -niıinı,  ı<-  demandeı  avant  lı-s  Ğlectimıs.  hnns  ics  pro, 
cuiMiııu  m  plaı  Miıiı  -  on  noua^promet  dVxu-ıu-ntı-s  rıHorınea; 

alIseront-elİM  lamaiı  P  Pourtaııt  il  i-i.ni  si  simplc,  m 
-ıi.ııi..  quı  paı  un  bon  dtneı  dVıbligfi  u-s  ı'-lcctenrı i 
voter .      par  reconnaİMaı  I,  |e  prote  ti 

KHIy. 

..t»   *t»   »»»   *1,   »I»   »t-   »»»   »»-   »f»   »»-   »t.   *U  »t»  -.t»   -t-    •  ■    »t»  s»,  «ı. 

ı  .        •  ■        •  ■        ı  ■         I         '  '        >  ı      ,, 

La  Bourse.    ^D 

Bı  mooup  de  koui  »on I    ■  m  demaadoı    <-<■  'im-  <■  "<t* t  <ıua  U 
Itnurse,    .  ı   ıı-|"  ıı.laııi     l'ııri|;iıır  ılı1   lıı     Umu  ı-  nl 

unu  doa  temp 

di  ıııım  nl .    il    J    t    . 1 1 fi . - r. ■  1 1 1  ■         Ortl       di     UoUl    01. . . 
POBI    HTOİI  iri     ııı-lııııl     ıı   sn    fıtııtnr. 

İlli     llılllllllr     V .  I .  I T 1 1        I       İli     CİIH       1!  T  dil      l'urilllİ  \ll»Hİ     rft"    llltlf 

ıııp      prıHı  mi  ıı  qııi'  ı-'ı'-lall    avım 

tout  un  nrtlolo  ı»'iıı  damı 

Certaiaa  honuneı  ı rtaat,  el  dant  nötre  pu.vs    piM-iııli'ineji, 

sodI  il  "•"■'  avoir ' 

En  tous  cm,  il  esi  bion   de  nı    paa  trop    ı-n  »Ihim  r,  ı-ı  celt 

ponı  i"  aucoup  4ı  rai  "iı~  pluı  ou  ıııoinedivcr  nineni  connuı 
Et,  ınaİLTi-  tout,  ıi  -■   trouve  do  drolot  de  ifons: 

Ceux  mi ıı   coetontcnl  p  ı    di    la  leur. .  ■ 

ı  ı  [les  'im  n'hesitenf  p  unı   ı  I  l'autBe. . . 

I    .   Il\     1)111    s'rıı    f 

ı ".- ıı  x    ıpıı   s'.n   fimi    ıı 1 1    n ı •  •  I  i •  •  r  .    .    . 

Oenı  Mm  a  en  foni  uoc  çloire  .  .  . 

Ceuj  ıpıı  ı  eli  venl  a  la  lıaateıu  d'ı institution. . . 

ı  ,  u\    ıpn    i»    baussenl    lu-dessuı    d«     tout c-    Imissi' —  tel 
l'avare  o.ai  l'^löve  ■<  la  oautouı  d'uo  jocordoce  . 

I  ı  ,  nün  ceux  qııi  s'eıı  oecupcnt   riı-ıı  m1"    l""lr  '''  plaisir  ie 
ınottre  les  autres  dedans. . . 

Et  vnila  la  Bourse  I  Mossieurs,  tfesdaaıes... 

Sın-  ,ı.  il  esi  permie    de  Be    payet  une   recotıfı>ıiıuıtı-   ı»»t' 
de  cocoa,  comme  diaent  lee  anglaial 

L.  Bow. 

Un  journal   pour   les  chats 


Les  joıırııauK  naissent  ici  conımc  par  enchantemnnt.  (FaiMM 
Bemblant  de  ne  pas  nous  apcrcevoir  ııue,  pour  plusicurs,  U 
iı   .  nchantement  ne  Be  fait  pas  »ttendrı 

11  y  on  a  done  pour  toutes  Ips  opinions,  pour  tous  l<-s  ı;onU 
et.  aueai,    pour  tous    les  usages;    mais,  vraimeııt,    ce  n'tsl  m 
assez;    il  y  a    une  lacune;    il  nous    manque  un   jnurn»! 
jıour  Iı  -  eh 

A  ce  point  de  vue,  Parö,  la  Ville-Lumiere,  nous  a  (levanc» 

Nul  doute  ıpn  l'-s  ı-lıııts  m-  sniı-nt  profondöment  touches  i 
la  rnaiınıı  ılım  organe  destine  a  relever  leur  niveau  ıııııteriel 
el  moral.  [İs  meritaient,  d'aiUeurs,  cette  delicate  attention. 

Depuis  la  mere  Mieln-1  '-t  Men  avant  cette  doucc  ı.ırşonnc, 
les  'lıats  ont  cu  beaucoup  d'amis.  Ils  ont  •  n-  des  animauı 
sacr6s.  S'ils  ne  sont  plus  que  des  animaux  familiers,  du  moins 
ont-ils  toajonrs  enormement  de  ndeles.  Les  poetes  les  chercheni 

et  les  TÎeilles  deı 9elles    les  entoııreut    des  plus    nıinutieop 

prdvenances.  Pour  quelques  personm-s  ııa'ives,  les  ı-lmts  noın 
passent  encore  pour  des  sorcieres  deguisees;  pour  d'autres  p'i- 
onnı  •  nı.n  moins  credules,  un  ebat  noir  apporte  le  honMB 
dans  la  maison  oü  il  entre.  Bn-f.  il  n'est  peut-etre  pas  d'anflBİ 
i|ui,  apres  le  ohien,  ait  antant  d'amis  gue  le  ebat 

Dr  done,  les  chats  de  Paris  ont  leur  journal.  Ils  ne  le  liseni 
-  -  cela  va  san-  dire.  Mais  des  personnes  devoııees  s'y  oecn- 
İP.  nı  de  leurs  interets.  Chats  perdus,  chatons  â  placer,  chıü 
a  vendre  sont  l'objet  d'une  longue  Be"rie  de  Communications.  W 
Miı-hı-1  n'a  plus  besoin  de  crier  par  la  fenetre :  sı  M 
ıniın-t  -'ı--t  egare.  r| ıı" •  - 1 1  < -  fa--e  um:  annonce.  Elle  retrouvertJP 
paiiMv  bete,  a  moins  qu*un  borrible  individu  n'en  etait  fait  un* 
gibelotte.  Car  les  chats  ont  contre  eııx  d'ı'-tre  vag  ueınent  come» 
tibles ;  e'est  une  de  l<-ur-  faîblesses. 

El  maintenant,  les  neo-jourııalistes  de  nötre  ville,  en  qu8te 
de  ı.ouM-au.  trouv-roiıt-ils  Lâ  un  indice  de  fortune  ?  <»n  I 
previent  seulement  que  les  chiens  seront  jaloux. 

«*>S5S35S555S5.5SSıiB£53SSSS5SS5£33SS5a«» 
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Decoııper  le  rond  A,  l'engager  dans  les  rueHes  du  deşsin 
oû  sa  dimension  İni  perriıet  de  passer  librenıent  et  trouver 
ainsi  en  l'indiquant  par  tın  trait  de  couleur,  le  ehemin  le  plus 
conrt  entre  la  partie  inferieııre  et  la  partie  sııperieııre  dn 
deşsin.—  Prime  :  tine  jolie  montre. 


i!j4— Tc 


j  ,.  «a; 


y^J. 


Cr.r  ijf'lj  «L- jVjlj»  J^jdTdgSj, 


ili  .  j SZ4) j fj>  j-ti^^j^y.  -»jji^  ^-t  A^— 'r  JJ^y. 


tH   l'cJnioıı    jpTı:cuıçaise. 


Une  grande  soiree  artistiqtıe  et  nınsicale  atıra  lieu  le 
ımedi,  27/10  octobre,  â  l'Union  Française.  sous  le  patron- 
ıge  de  S.  E.  Refik  bey  Maniassi  Zade  et  atı  profit  des 
cendies  de  Stamboııl. 

Le  celebre  violoniste  Zeki  bey  et  l'artiste  dramatiqııe 
urhaneddin  bey  otıt  bien  voulû  preter  leıır  coneottrs. 

■  On  troııve  des  billets  clıez  :  Mile  Ledııc,  An  Bon  Mar- 
ıe  et  ehez  E.  Commendiger.  A  Stamboııl  :  Au  Bon  Marclıe 
ie  Saloniqııe. 

«^g^    rebus.   mmm> 

Solution  de  nötre  Rebus  N°  4. 

Tevfik  paclıa,  ministre  des  aff'aires  etrangeres, 
Turklıan  paclıa,  Gabriel  effendi,  Hakki  bey, 
Mareclıal  Fuad  paclıa. 

La  solution  de  nötre  Rebın  n'a  ete  trouvee  que  par  Falıred- 
in  Ferid  bey. 

A  nos  lecteurs. 

Le  Kalem,  aufourd'hut,  repond  ö  un  besoin.  L'accucil 
'u  pııblic  noııs  l'a  prouve.  Cependant,  au  prix  oû  il  est 
endu,  il  est  loin  de  faire  ses  frais,  d'autant  plus  que  noııs 
ous  preparons  a  l'ameliorer  â  toııs  les  poitıts  de  vue.  Nos 
ıcteurs,  qui  noııs  ont  donne  tant  de  preııves  d'encourage- 
lent,  ne  noııs  en  voudront  pas  de  nötre  decision  d'augmen- 
?r  le  pri.v  du  numero  â  50  paras.  Mais,  en  revanehe,  cette 


augmentation  sera  largement  cotnpensee  ;  proehaınement, 
en  effet,  le  Kalem  aura  16  pages  au  lieu  de  12.  Outre 
cela,  i/'pub/ıera  une  senede  portraits  des  honımes  celebres, 
port'raits  executes  en  Eıırope  et  qui  formeront  â  eu.r  seuls 
une  coîlection  d' un  prix  inestimable. 

Xous  noııs  empressons  cependant  d'ınformer  nos  lecteurs 
aııe  V augmentation  de  prix  sen  tıendra  la  et  çııe  nous 
n'avons  pas  l'intention  de  depasser  cette  limite. 

La    Direction. 


İocs    pipim'es    du    "Jtyalem 


-J< 


Encourages  par  le  succes  qu'on  a  bien  voulu 
faire  â  nötre  revue,  nous  avons  decide  d'ojfrir  des 
primes  aııx  premiers  mille  abonnes.  Ces  sııperbes 
primes,  qııe  noııs  offrırons  par  tirage  atı  şort, 
seront  exposees  les  Vendredi,  Samedi  et  Dimanche 
â  la  devantııre  de  la  grande  Maison  Decugis,  471, 
GraruTRııe  de  Pera.  Ceıı.t  qııi  obtiennent  des  abon- 
nements  en  resolvant  nos  rebus  ne  profiiteront  pas 
de  cette  faveur  exceptionnelle, 

Les " photographies "  offertes  par  le  "Kalem": 

Les  500  premiers  abonnes  aııront  droit,  en 
dehors  de  ce  qui  precede,  â  un  cabinet-portrait 
/dit  par  "P/ıebus",  l'atelier  de  photoğraphie,  bien 
connu  â  Pera.  A  cet  effet,  le  bulletin  d'abonnement 
sera  accompdgne  dun  coapon  spicial  qu'il  fau- 
dra  presenter  clıez  "-Phebas". 


Dodica  -  Hoılu  a 


U. 
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Li 


■>jj 


L«--»A  .o^ 


»s-'-î-f 


L'Empereur 


\      Aux  Jeunes  Turcs  :  La  paix,  mes  enfants 

I 


ıT 


Aux  Bulgares  :  messieurs  les  Bulgares,  tirez  les  premiers. 
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Le  Prince  Ferdinand.—  Tiens-moi  bien,  François,  ou  i.-  suis  |     «^        ■ .\       0  l  .(  |     :|  k jU  _     :  ,  jb-jliL 

f  İChu  !  T>-'.    ..  C7      >  .7  j    \*m       j        j-  l*     ^.  "      ■ 


ölju*  jjj  joc  dL  ^Tl  *U  öt»  ^-c  jxS*x~\  jjf^>  *JM»  J>j- 
^-'  **■  J^  ı/«^  j-sj^'l  o-*^  "JJj'  e^  -"t  ^  \a*  -<'  *'■*  <-^* 
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^İ  J^J*  J.M  V^ 
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Pourquoi  no  pouvait-on  rlen  dire  auparavanl  "J 
Parce  qn\>n  dorm;ıit. 
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Çd       m, 


\<z*- 
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—  Pourquoi  ne  dit -on  rien  â  present  ? 

—  Parce  qu'on  est  trop  occupe"  â  lire . . 
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Le  Prince  Medjid.—  Mais  enfin 


,  vous  ne  m'avez  pas  dit  h        t  a  <T  -        V  V"  "^ 
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1    PIASTRE. 


Directeur  :  SELAH. 


Administration  : 
3  —  Rue  Timoni  —  13 

Pera,  Constantinople. 


Kalem 


PIASTRE. 


ABON.NEMENTS  : 

1    an 52  Piastres 

Provinces  ...  65       ,, 
Etranger  —  u  Francs. 


Remerciements. 


/)>ws  un  article  intituli  Imprcssions  üc  1  urqııic  et  inse'rö  dans  le  I  cnıps  du 
l^  Septembre,  M  Pitrre  Mille  fail  .///  Kulem  Thonneur  dun  e'loge  auauel  noııs  sommeâ 
tres  sensible.  Les  appre'ciations  bienveiltantes  de  nötre  eminent  confrere  parisicn  noui 
touchent  sincerement  el  noas  le  prions  eten  agre'er  ici  nos  vifs  remerciements, 

le  FigSTO,  de  son  cött",  sous  /«/  signature  </<■  Viator,  son  correspondant  â  (Sons- 
tantinople,  annonce  tapparition  da  Kulem  en  des  termes  des  plus  sympathiques. 

( 'et  accueil  de  la  vieille  presse  française  a  la  jeune  presse  ottomanc  est  d'autant 

plus  encoarageant  çae  ce  son/  fes  immortels  principes  ile  89,  c/on/  se  son/  inspire's  nos 

liberatears,  qui  noas  ont  finalement  valu  la  re'ge'ne'rathn  de  nötre  pays  et  de  nötre  presse] 

Les    ide'es   françaises,    infiltries   ehez   noııs  malgrû  toutes  les  forces  retrogrades,   noui 

feront  toujours    aimer  et  admirer  la  Franee.    Et,  â   ce  litre,   noııs  sommes   doublemem 

heııreu.v  (fitre  fob  jet  de  la  sympathiçue  bienvenue  des  journauz  français. 

Encore  une  fois  el  de  tout  cceur  merci! 

Le  Kalem 


Le  cöte  dröle. 


Le  nıinistere  des  noces  et  festins.  y 

Remanier  Parsenal  de  Tlu'mis.  6quilibrer  l'as- 
siette  au  beurre,  Ğmonder  la  forfel  vierge  du  fonc- 
tionnarisme,  c'est,  mil  n'y  contredit,  du  bon   travail 

en  vııe  d'Ğdifier  sur  un  terrain  solide  le  monumenl 
de  durables  Institutions. 

Mais  si.  quand  on  aura  paraeheve  cette  tâche,  il 
arrivait  tout  h  coup  que  tout  etait  chambarde"  pour 
un  plat  de  lentilles,  que  diriez-vous  de  la  prĞvoyance 
el  de  la  sagesse  de  ceux  qui  auraientconduit  jusque 
lâ  le  char  de  l'Etat  ? 

Un  exemple,  Messieurs  :  Ignorez-vous  les  com- 
plications  que  nous  a  values  la  simple  invitation,  oıı 
plııtöt  une  non-invitation  â  dîner  ?  Vous  etes  trop 
au  courant  des  affaires  du  pays  pour  que  besoin  soit 
de  vous  relater  l'incident. 

Veuillez  reporter  votre  pensee  sur  cette  question 
gastronomico-diplomatique  et  dites-moi  s'il  ne  şerait 
pas  d'une  coupable  legerete  que  de  ne  pas  songer  â 
prevenir  de  telles  complications  intestines.  Je  suis 
d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  provoquer  un  mouvement 
d'opinion  en  faveur  de  l'institution,  au  sein  du 
cabinet.  d'un  departement  special  dont  les  attribu- 
tions  seraient  de  veiller  â  la  regularite  protocolaire 
des  questions  culinaires  du  gouvernement.  II  aurait 

oecuper  exclusivement  de  tout  ce  qui  concerne 
les  agapes  diplomatiques.  C'est  lui  qui  dĞcidı 
şans  appel  du  menu,  du  nombre  des  services,  de  la 
qualite  et  de  la  marque  des  vins.  Rien  de  ce  qui 
touche  â  ces  graves  interets  ne  devra  lui  rester 
etranger  et  il  apportera  une  circonspection  des  plus 
minutieuses  au  choix  meme  des  cure-dents. 

II  y  a  dans  les  moindres  details  d'un  festin  des 
considerations  grosses  de  consequences.    Sait-on, 
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paı  exemple,  si  tel  h.ıııt  dignitaire  ayant  convi6| 
corps  diplnuıati(|iıe,  le  ministre  plĞnipotentiaire  et 
envoye"  extraordinaIre  du  <  teleste  Empire  ne  se  fro» 
sera  pas  en  voyanl  figurer  sur  la  tabir  des  mandjl 
rines  Iivr6es  a  tous  les  appĞtits  ?  Que  dirail  l'ambaa 
sadeur  d'Inde  si  on  lui  servait,  şans  egard  pour  le 
prestige  de  son  pays,  de  la  dinde  en  fricassöe  <>u 
irre've'rencieusement  t  m  1 1  < «   ? 

Sı  ıngeons-y  maihtenant  qu'il  en  est  temps  em  ere 
et  ainsi  nous  noııs  Ğviterons  â  I'avenir  des  desagril 
ments  comme  celui  qui  nous  a  ete  cree  ces  joufl 
derniers.  SiTauteur  de  ce  Fâı  heux  incident  avait  ete, 
par  une  anterite  invesıie  de  toııte  la  COtnpĞtenffl 
voulue,  mis  convenablemeni  sur  la  voie,  nul  doute 
qu'il  n'eût  pas  pris  si  prĞcipitamment  le  train. 

Lucien  Sciuto. 


LES  NOUVELLES  ORIENTALES. 


, 


I. 


L'ENFANT    GREC. 
Les  Ttırc^  ont  passi  la  ',  tout  est  mine  et  denil. 

V.    Hugo. 

Les  Turcs  ont  passe  lâ,  remplissant  de  clamenrs 
İVra.  le  quartier  franc,  d'oû  les  ambassadeurs 

Dominent  la  vieille  Byzance, 
Pı  ra,  çite  d'ennui,  de  cancans,  de  potins, 
( ıiı.  sur  d'infects  trottoirs,  les  jeunes  Levantiııs 

Promenaient  leıır  fade  clegance. 

Tout  est  joyeux.  Man  non  ;  seni  pres  dc-s  Petits-Champs, 
Un  enfant  aux  yeux  bleııs,  un  enfant  grec,  geignant 

S'etait  aceroupi  sur  la  pierre. 
II  avait  pour  asile,  il  avait  pour  appııi 
Le  placard  reluisant  d'un  jeune  lustradji 

Descendant  comme  lui  d'Homere. 


W 


Rends-moi  mon  ehemin  de  fer.  Tu  le  casseras,na! 


ıiLo».^  j,\j      ryj-c^i 


Pauvre  gosse,  pourquoi   prendre  cet  air  de  deuil  ? 
Tu  n'es  pourtant  pas  â  Chio  le  sombre  ecueil 

Des  vieilles  lyres  romantiques. 
Tu  es  pres  du  jardin  de  Papadopoulo 
Oü  les  petits  enfants  lancent  le  diabolo 

Au  son  de  bruyantes  musiques. 

Pourquoi  ne  fais-tu  pas  comme  eux  ?  Tiens,  vingt  paras  ; 
C'est  le  prix  exigĞ,  car  tu  sais  qu'â  Pera, 

Faut  mettre  la  main  â  la  poche, 
Et  payer  son  entrĞe  au  jardin  dit  public... 
Allons,  viens,  tu  boiras  un  verre  de  mastic, 

Viens  avec  moi,  mon  pauvre   mioche. 


Veux-tu  pour  me  sourire  un  dîner  ehez  Janni, 
Un  billet  de  la  banque  agricole,  un  tesbi, 

Une  stalle  pour  la  Mascotte  ? 
Que  faut-il,  reponds-moi,  pour  contenter  tes  vceux  ? 
—  Ami,  dit  l'enfant  grec,  dit  l'enfant  aux  yeux  bleus, 

Je  veux  un  bulletin  de  vote  ! 

Charles  Baussan. 


Carillons. 
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Tu  ne  veux  pas  ?  Pourquoi  ?  Que  te  faudrait-il  done 
Pour  te  faire  feter  la  Constitution 

Et  de  donner  joyeuse  mine  ? 
Voudrais-tu  des  locoums,  un  paquet  d'havales, 
Un  abonnement  au  Kalem,  des  narguiles', 

Une  concession  de  mine  ? 

Veux-tu  lire  un  roman  de  Julien  Viaud-Loti  ? 
Veux-tu  que  je  t'achete  un  beau  yali  blotti 

Dans  un  coin  charmant  du  Bosphore, 
Ou  l'/lssos,  ce  bateau  qu'Izzet  Pacha  freta, 
Pour  s'enfuir,  mais,  helas  !  oû  point  il  ne  monta 

Et  qui  dans  le  port  reste  encore  ? 


D^menti. 

Le  Kalem  est  autorise'  a  dementir  formellement 
la  nouvelle  de  la  formation  d'un  pretendu  syndicat  de 
diplomates.  De  Pavis  des  cereles  compötents,  aucııue 
greve  n'est  a  appröhender  de  ce  cöt6.  La  cessatioa 
de  travail  dont  M.  GuĞclıof  a  donn6  le  signal  restera, 
affirme-t-on,  un  fait  isole"  qui  n'engage  â  aucun  aete 
de  solidaritö  les  membres  d'un  corps  dont  d'aill'eurs  il 
n'a  jamais  fait  partie. 


\' 


Commande  de  mattriel. 

iı  ■  commande  de  matöriel  pour  la  fabrica- 

tion  du  ;  re  transmise  a  des  rnaisons 

Panııi   les   objets  de  premien  sitel   contonus 

(l>n:>  la  1  i > t f .  nous  remarquons 

l   Premior  ministre,  qualiı<-  extra. 

tous  les  accessoires. 
Sterling. 
d'Habilar.ts. 


I  n  pnİ8sant  appareil  de  projection  pouvant 
grossir  jusqu'â  «h x  mille  fois  İrs  peccadilles  <l«-s 
ministres. 


^dresser  les  offros  au  bureau  lu  tfi  tan. 


I  ı  İr-  Pharmaciens  ? 

«  n'.  m  pas  eııcon  ve  mais, 

.   dical    pour  la 
de   leuı  -  -  ı  aient-ils,  par 

has  plns  cher  la  rlmbarbe  el  le  sı 

Q  Mais  c|iı'j|s  sachent    bien  que  le 

public  :  .  avaler  cette  pillule   el  que, 

ılu  tac  au  tao,  oıı  leur  rtSpoudra  par  une  şr6> 

^*€ 
Cuisine  bulgare. 

II  !  mrce  autorisee  qu'un  banquel 

ı    au    Capou-Ketbuda    effendi    par 
imiş. 

mı  : 

.    botage  en  <.;m  tnuıble 

Salade  Macâdoine 

Asperges  en  baîonnettı  - 

Filet  de  mouton  etırage 

Croquettes  de  marmots  tıırcs 

Fricassöe  orientale 

Bombe   glacee 

.Mürmelade  â  la  diplomate 

Champagne  carte  rouge. 

La  tristesse  d'Izzet. 

izzet  s'ennııie.  Le  soleil  de  Londres  l'incite  a  la 
meMancolie.  11  soupire  apres  le  ciel  d'Orient.  II  aurait 
fait  sav.. ir  qu'il  accepterait  toutes  les  conditions 
poıırvu  qıı'on  le  laisse  rentrer  et  vivre  tranquillement 
a  Constantinople.   Le  pövre  ! 

Toutes  les  conditions,  entendez-vous,  il  les  accepte. 
Eh  bien  !  soit.  qu'il  rentre,  mais  a  condition  d'aller  voir 
un  peu  s'il  y  est,    derriere  les  barreauı  des  prisons. 

Le  repos  hebdomadaire. 

On  mande  du  de'sert  que  tous  les  membres  de  la 
corporation  des  chameaux  manifestent  depuis  quelque 
temps  d'inquie"tants  symptömes  syndicataires. 

On  assure  qu'ils  se  proposent,  avant  toute  autre 
chose,  de  röclamer  le  repos  hebdromadaire. 


Adjudications. 

Les  fournitures  suivantes  ont  H6  mises  en  adjudi- 

cation  au  de^partement  de  la  reaction  publique  ı 

1°  100.000  loupes  pour  la  recherche  des  petites 
betes  dans  les  affaires  du  gouvernement. 


I  r    ftıınııt  ııı  . 


Elections  İĞgislatives. 


M. 'iı    programme. 

Elet  leurs  ' 

Dans  le  programme  que  je  vous  soumels  cl- 
apres,  j'ai  l'honneur  de  vous  exposer  mes  idöes  sur 
les  questions  les  plns  pressantes. 

Electeurs,  ne  donnez  vos  suffrages  qu'â  moi,  el 
voici  pourquoi  : 

1"  Toul  d£put£  aura  le  droit  de  s'expliquer  dans 
le  langage   qui  İni  esi   familieı  :   quatre    drogmans 

ont  â  la  solde  de  chaque  reprösentanl  pour  tra 
duire  en  quatre  langues  difförentes   ses  discours, 
interpellations,  et< . ; 

2°  Les  d£put£s  etant  tous  propri^taires  el  devant 
consideieı  que  repr^senter la  nation  esi  mı  honneur 
suffisant,  verseront  au  Tr6sor  le  quar1  des  loyers 
qu'ils  encaissent,  el  ce  pendant  toute  la  dur6e  de 
la  cession  ; 

3°  Les  impöts  seronl  abolis;  l'Etai  £quilibrera 
son  budgel  en  ne  demandant  aux  contribuables,  â 
titre  de  contribution  volontaire,  que  la  moitie*  de 
leurs  revenus  ; 

4"  La  commission  chargee  de  1'estimation  des 
imnıeubles  ayant  fait  souvent  preuve  d'une  incapa- 
cite  notoire,  cette  charge  incombera  aux  propriĞ- 
taires  qui  seuls  sont  au  courant  de  la  valeıır  exacte 
de  leurs  proprietes  ; 

5°  Les  deputes  seror.t  tenus  d'offrir  un  dîner 
mensuel  â  leurs  electeurs,  dans  un  restatırant  au 
choix  de  ces  derniers,  afin  que  represerıtants  et  re- 
presentes  soient  en  constante  communion  d'ânıe  et 
d'estomac  ; 

6"  Le  testament  doit  etre  fait  par  les  hertiers  ; 

7"  En  cas  de  pots-de-vin  ou  d'autres  gains  illicites, 
les  deputes  s'engagent  â  en  attribuer  le  tnontant 
perçu  â  des  cadeaux  de  Noel  pour  les  electeurs. 

8°  Les  deputes  celibataires,  veufs  ou  divorces, 
qui  convoleront  durant  I'exercice  de  leur  mandar, 
inviteront  â  leur  noce  leurs  electeurs  et  leur  famille. 

Electeurs  ! 

Si  au  lieu  d'un  etre  se  contentant  d'approuver 
toute  parole  des  dirigeants  vous  voulez  un  homme 
au  courant  des  usages  europeens,  —  faire  du  bruit, 
imiter  les  cris  des  animaux,  ete,  —  un  homme  qui 
ne  se  trouve  jamais  â  bout  d'arguments,  meme  frap- 
pants,  un  homme  enfin  qui  ne  demandera  un^poste, 
une  faveur,  une  decoration  que  pour  les  ceder  â 
vous,  electeurs, 

VOTEZ  POUR  : 

Billy. 


-y_j_j_jj  L'lil  4-1  .k-ü.  N^«  ojl-1» 

.(5-O.j.  i]_jj_,>.4-  iSJfijyf' <*İJjttöl  Jİl; 


Le  consul  allemand   chez   Moulaı 
Hafid. 

—  Poıırrai-je  vous  soıımettre  quel- 
ques  echantillons  d'amitie  allemande  ? 
"—  Non,  merci  !  Mon  frere  a  ete 
tres  mal  servi,  bien  que  votre  patron 
fût  veıuı  lııi-meme. 

Slmplicissimus. 


Broutil  les. 


Mark  Twain,  le  celebre  hıımoriste  amĞricain,  a  ete  visite 
ar  des  cambrioleurs,  qui  İni  ont  emporte  son  argenterie. 

II  a  fait  apposer  a  la  porte  de  sa  villa  nne  affiche  oîı  il 
t :  "A  partir  d'aujourd'hni,  l'argenterie  est  remplacee  par  dn 
Ğtal  blanc.  On  la  tronvera  dans  tın  ustensile  en  ctıivre, 
-es  du  panier  reservĞ  aux  petits  chats." 

He  !  He  !  master  Twain  !  et  si  les  cambrioleurs  ne  sa- 
îient  pas  lire  ? 

A  propos  de  cet  avis  que  Mark  Twain  donne  aux  cam- 
■ioleurs,  remarquons  qu'il  n'invente  rien.  On  a  souvent  fait 
:s  Communications  courtoises  aux  voleurs,  qııi  n'en  ont  d'ail- 
urs  guere  tenu  compte. 

L'avis  le  plus  sage,  en    ce  genre,    paraît  etre    cehli  que 
us  les  getıs  qui  ont  visite  le  Sacre-Cceur  de  Montmartre  â 
iris  ont  pu  lire  â  la  porte  du  fııniculaire  : 
.  "  Les  cambrioleurs  sont  avertis    que    la    recette  est  em- 
ırtee  tous  les  soirs." 

Excellente  façon  d'ailleurs  de  leur  eviter  ime  peine  et  de 
5  avertir  que  la  recette  be  troııve  chez  lc  caissier. 

'■.  Devant  l'audace  chaque  jour  plus  grande  des  suffragettes, 
general   anglais   preconise    la    creation    d'une   troisiemc 
ıambre,  la  Cıambre  des  dames. 

'  Nommee  par  les  fenımes,  elle  ne  comprendrait  que  des 
nmes.  Le  general  en  justifie  la  creation  par  un  argument 
prevu. 


Si,  dit-il,  on   adınettait  le  systeme  des  Chambres  mixtes, 
les  hommes  dĞsormais  ne  pourraient  plus  y  placer  un  mot. 
Le  grand  malheur,  mon  general  ! 
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REBUS. 

Aucun  de  nos  lecteurs 
n'a  trouve  la  solution 
juste  de  nötre  Rebus 
N°  2.  Nous  reproduisons 
ici  la  silhouette  afin  de 
satisfaire  la  curiosite  des 
chercheurs. 


Petite  correspondanre. 


Le  Bekdji.  —  Tr&s  johe  votre  poisie.    Ylats  vous s'emblez 
oııblıcr  que  le  bal  dont  vous  y  parlez  n'avait  pas  eu   lıeu, 

il  c/c  rcmis.  Les  spirituelles  diductions  çue  vous  firez 
du\mauvais  lemps  n'avaient  done  plus  Icıır  raison  d'elre.  et 
nous  avans  fuge  inalile,  a  nötre  vif  regret,  de  publier  ees 
vers.  servons  cependant  nötre  meijleur  accueil  d  v<>s 

verveuses  Communications. 

L,e  Kulem. 


A   nos  lecteurs. 


Le  Kalem,  aujonrd'huı.  repond  â  un  besoin.  L'accueil 
dıı  public  nous  ra  proııvc.  Cependant,  aıı  pri.r  oiı  il  esi 
nendıı,  il  est  İnin  de  fuirc  ses  frdis,  d' aut  ant  plus  çue  nous 
rmus  preparons  a  fameliorer  a  tous  les  points  de  vuc.  Nos 
lecteurs,  qui  nous  ont  donne  tant  de  preuves  d'encourage- 
Zmcnt.  ne  nous  en  voudront  pas  de  no/re  decision  cTaugmen- 
ter  le  prix  du  nurnero  â  50  paras.  Ma/s,  en  revanehe,  cette 
mentation  sera  largemeni  compensee  ;  proehainement, 
en  effet,  le  Kulem  aura  16  pages  aıı  Ucu  de  12.  Outre 
cela,  il  publıera  unc  sene  de  por/rail-  des  hommes  celebres, 
portraits  executes  en  Europe  et  qııi  formeront  â  cux  scııls 
unc  colleetion  d'ıın  pri.r  ineslimable. 

Nous  nous  empressons  cependant  d'informer  nos  lecteurs 
qııe  fau^mentalion  de  prix  s' en  tiendra  la  et  çue  nous 
n'avons  pas  Fintention  de  depasser  cet/e  limite. 

La    Direction. 


Par  süite  d'un  leger  accident  arrivc  dans  la  composition 
du  dernier  nurnero  du  Kalem  le  textc  accompagnant  le 
rebus  a  ele  lotalement  defîgurd.  Nos  lecteurs  voudront  bien 
nous  en  excuscr. 


L>es 


pnimes    du    ".Kalcın 


Encouragis  par  le  succes  çu'on  a  bien  voulu 
faire  â  nötre  revue,  nous  av  ons  diride4  d'offrir  des 
primes  aux  premiers  mille  abonnis.  Ces  sııperbes 
primeSj  çue  nous  offrirons  par  tirage  au  şort, 
sereni  e.ıposees  les  Vendredi,  Samedi  et  Dimanche 
â  la  devantare  de  la  grande  Maison  Dicugis,  471, 
Grand'Rue  ite  Peni.  Ceıı.r  qui  obtiennent  des  abon- 
nements  en  risolvant  nos  rebus  ne  profiiteront  pas 
de  eetle  faveıır  e.reeptionnelle. 


Les  "photograplües"  offertes  par  le  "Kalem". 


Les  500  premiers  abonnis  auront  droit,  en 
dehors  de  ce  qui  pricede,  it  un  cabinet-portrait 
/[üt  par  "  J'/ıebııs" ,  l'a/eiier  de  photographie,  bien 
connu  a  Para.  A  ce  effet,  le  but/etin  d'abonnement 
sera  accompagni  d'un  coupon  spâcial  çu'il  fau- 
dra  /'resen/ev  ehe.r  "Phibus". 


.a  nouvelle^façonide^voyager^en^Bulgariej 
-  A  droite !  alignement  !  1  et_2,  jentrez  le  ventre. 
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Cake-Walk  Politique. 
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Le  Conseil  des  Ministres  sous  l'ancien  İlgime. 
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Theâtres. 


Le  Kapoıı- Kethüda  bıılgare 
S'cıı  <•>/  alla  şans  crh  r  gare, 

Un  beaıı  matin  : 
II  elait  d'humeur  ditestable.  ■  ■ 
II  ne  s' e/a  t  pas  mis  a  table. . . 

II  a  vait  faim. 

Da  grand  dûn  r  d/plomatiçu 

■  erat  force  —  c'est  iniçue— 
De  I  ecarter. 

Farı  -  est  vassal,  ı]iıe  diable! 

Ne  doit-on  pas  se  mettre  â  table 
Ih,  alotUr/ 

Du  plc/ı  oh  nous  niimes  fes  pat  t  es 
'ons,  Alcssfeurs  Ls  diplomates, 
Et  dis  demain, 
A  Guichoff,  dans  un  "sefertasse", 
Envoyons  bar.  filet,  beca 
Dessert  et  vin. 

Et  jc  suis  sûr  qu  a  la  chartreuse, 

■  tmac  plein,  Vâme  joyeusc, 

Le  çatar  content, 
.Y  .  -  le  verrons  vider  son  w;  re 
A  la  sante  du  ministere 

Et  du  Sultan. 


\    I'  \inphi 


\  oicl  l'<  IpĞrette,  ı  '<  si  .1  dire  la  bonne  fee  k'gere 
et  amusante,  le  plaisiı  des  ycııx  el  des  oreilles... 
Monsleuı  le  Kalem  qul  esi  un  peu  taqııiıı  ın'nrröte 
et  un-  dil:  \r  lompreııds  que  VOUS  parliez  de 
plaisiı  des  yeux,  puisqûe  la  Mascotte,  irs  chches 
de  Corneville,  le  Petit  Duc,  le  Jour  et  la  AV/// 
renferment  des  morcemıs  de  ınuskpıe  pimpanls  et 
agrĞables  el  puisque  Mlles  Armelyni,  Cîlıeylens  et 
RodcE,  MM.  Manşon  el  Montclaiı  soııl  dıs  ;u tistes 
de  talent,  mais  1,1,  franehement,  avounns  que  M. 
Gautieı  a  faitun  choix  trop  personnel.  II  ti  peusO  şans 
doute  que  ses  sujets,  tels  (|n'ils  sont,  ne  pouvnient 
que  mieux  se  consacreı  a  l'arl  tbeâlral.  II  a  raison 
1  >ı.  ■  1 1 1  -t  11 1 .  stııiı  ınrııt . .    passons. 

Mais  moi  qui  veux  etre  bienveillanl,  je  me  eon« 
tente  d'attendre  pouı  me  prononceı  definitivenıent 
sur  la  nouvelle  troupe  ei  pouı  dire  sı  nous  avons  ce 
que  nous  ötions  en  droit  de  demandeı . 

II  y  a  au  moins  ceci  d'amusanl  qııe  Madame  Ifl 
Censure  ne  visite  plus  le  llıeâtre.  On  peni  erıfin 
appeier  "prince"  un  prince  el  parleı  de  culotte 
royale. . .  La  Pârichole  ne  sera  plus  obligee  de  se 
nommer  la  Chanteuse  des  Raes,  conınıe  Alile  Ni- 
touche  el  les  Mousçuetaires  au  Couvent  n'auront 
pas  le  malheur  de  se  voir  baptises  a  noııveau  sous 
les  noms  de  Rondinella  el  d'Armes  et  Amours.. 
Vous  pouvez  continuer  :  c'est  un  petil  jeu  tres 
agreabie. 


K.  B. 
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Offres  et  demandes. 

Fonctionnaiıe   r<Svoqu<s,    ayan  t    loiüiıe  cxı>«'ri< 
connaissaııta  fond  les   ıııeilleures  ınötlıodes   de  ılormir 

del t.   donnerail  des  leçons  de   paresse.  I'rcparerait 

â  l'obtention  du  brevel  d'iucapacitl. 

On  aeheterail  de  süite,  au  eoınptant,  vieilles  frloi- 
res,  auröoles  ddfraûdıies,  röpııtations  ddlerioıves,  lıo- 
norabilitis  degomnıtSes  ot.  en  gânriral,  toııte  sorte  de 
ferblanterie  ııs^e  el  de  vieille  ferraillo  poliüque,  pou- 
vant  servir  â  la  foııte  de  barreaus  de  prîsons. 

-+€§ 

()n  demande  nıaelıiııe  â  coııdre  tres  solide  pou 
faire  les  reprises  poıır  raccomnıoder  les  troııs  du  Itııd- 
get  de  l'ancien  râgirne. 

Le  bureau  de  poste  de  ... .  informe  le  pııblic  qu'il 
se  charge  de  la  re"expedition  â  leıır  lieu  d'origiııe  de 
grands  et  petits  eselaves affranehis. 

A  vendre  poıır  catıse  de  cessation  rle  comnıerce: 
I  11  stöck    d'excelleııts   ciseaux   provenanl  des  bu- 
reaux  de  la   presse,   section   de  la  censure.    Oecasion 
uniqııe.  Se  hâter,   attendu   qu'oıı   n'en   fabriquera  plus 
de  la  meme  qualite". 


Et  je  sombre  dans  la  nuit  noire 
Oü  s'engloutit  le  genre  hunıain, 
Şans  p'.eurs,  şans  regrets,  şans  histoire, 
Şans  retour  et  şans  lendemain. 

Maintenant  public  debonnaire 
Qııi  ine  souffris  et  me  gâtas 
Adieıı !  Je  signe  şans  notaire: 

LE  PONT  DE  GALATA. 

Pour  copie  conforme 
Kııtchuk  Kalem-Trach. 


,4jA£>     ^ 
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Petite  eorrespondance. 


PIRI.—  Merci  pour  vos  aiınalıles  offres.  Noııs  r.>u- 
et.tons  cepeihlant  ile  n'avoir  pn  iiısörer  v.H.ro  suMir.'e, 
otre  ligne  de  conduiıe  ne  noııs  pennettant  pas  des 
llusions  dans  le  genre  de  celle  qııe  \-<>us  y  faites. 
fons  pııblierons  avec  plaisir  le<  suivants  tart  t  lufils 
rr.-enteront  queİqııe  intöret  pour  nbs  ler-turs. 

Le  Kalem. 


l^e&    pı:"iıncs 


du 


Kaleni  ". 


**V 


Encouruges  par  le  succes  qıCon  a  bien  voıılıı 
faire  b  nötre  rcvne,  noııs  avons  decide  d'offrir  des 
primes  aıı.v  prem'.ers  mile  abarmes.  Ces  saperbes 
primes,  qwe  noııs  offr.rons  par  tirage  au  şort, 
seront cxp osees  Us  Vendredi,  Satnedi  et  Dimanche 
â  la  devantıırj  de  la  grande  Maison  Decugls,  471, 
Grand'Rue  de  Fer  a.  Ceu.v  c/ııi  obtiennent  des  abon- 
nements  en  resotvant  nos  rebus  ne  profiiteroni  pas 
de  cette  faveıır  e.reeptionnelle. 


^JajJIa  1J«  S 
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REBUS 


Trouver  les  personnages  aux- 
uelles  appartiennent  ces  yeux. 

Les  solutions  doivent  etre 
dressees  jusqu'â  mereredi  pro- 
hain.  Trois  parmi  les  gagnants 
uront  droit,  par  tirage  au  şort, 

un'abonnement  gratuit  d'un 


Les  "photogıaplıies"  offerîes  par  le  "Kalem" 


Les  5,'J  premlers  abonnes  auront  droit,  en 
deh;  r.-  de  ee  c/ııı  preeede,  û  un  cabinet-portrait 
fa  it  par  ''  Piıebas  ",  l' at  e  Her  de  photographie,  bien 
canım  â  Pera.  AeeeffetJ:  milletin  d'abonnement 
sera  accompâgne  dun  cotıpon  special  çu'ıl  fau- 
dr.ı  \>rismi.x  ciux  " Piıebas". 


n.  Priere  de  mettre  sur  Penve- 
>ppe  le  mot  Rebus. 
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MAISON   PSALTY 


--  — 


Les^ plus  grands  Magasins  dameubleıııents  â  Gonstantinople 

Pera,  Rue   Cabristan  &  Grand'Rue  N°  146. 


IMftJENSE  (  H()IX 

de   meubles  de  style 

et  art  moderne 

Installaıions  complelts  urdevis 

Agencemeut  de  bureaux 
eıc,  ele,  ■ 

fABRİGUE  DE  MEÜBLE5 
Eue  Karamounla 

FABRICATION 

de  meubles  de  tout  genn 


u"\  >s» 


EXECUTION 

ı.'ipide  ds  toııte  de 

commande. 

I  NTREPRISE 

detravaux  de  raenuiserie, 
charpenterie,    ete. 

Le  bon  marehe'  de  nötre 
fabrication,  l'glegance  et  la 
soliditd  qui  sont  dûs  â  une 
misation,  â  un  ımtillage 
ei  <ı  l'emploi  des  meilleurs 
bois  et  materiaııx  nous  mit 
valu  toujours  dıı  succes  a 
nos  entreprises. 


^atittc  D  e/PHi^SK  P°11  âe  c  aro  ti  e 


Silhoueîte  d'Artiste. 


Qu'elle  soit  joyeuse  ou  triste,dociIe  ou  emportee, 
c'esf  constamment  avec  le  naturel,  la  justesse,  la 
verite  qui  distinguent  l'artiste  arrivee  â  l'apogee  de  sa 
puissance.  Le  talent  de  Sıızanne  Despres  se  prete 
avec  !a  meme  infaillible  maîtrise  au  jeu  mııltipe  des 
passions  les  plus  disparates.  Elle  est  heureuse  de 
parcourir  toute  la  gamme  des*  passions  humainesj; 
elle  eprouve  une  certaine  volupte  â  etre  gaıe,  me- 
prisee  ou  malheureuse  avec  le  personnage  qu'elle 
incarne.  ;Peut-on  'imaginer  une  nature  mieux  ap- 
propriee  au  theâtre  ? 

Cependant,  chose  surprenante  et  d'ailleurs 
exquise,  Suzanne  ne  ressemble  nullement,  dans  la 
vie  privee,  aux  autres  artistes.  Elle  est  d'une  simpli- 
cite'et  d'une  sincerüe  extremes.  Et  lorsqu'on  a  eu 
le  bonheur  de  causer  avec  elle  et  de  goûter  le 
charme  de  cette  simplicite  et  de  cette  sincerite, 
l'admiration  qu'on  eprouvait  pour  l'incomparable 
comedienne  se  trouve  etre  rehaussee  par  le  plus 
profond  respect. 

izzet  Melyh. 


LE  COTE  DROLE. 


Suzanne  Despres. 
4 

Elle  apparaît;  rien   qui  vous  frappe :    sa  petıte 

taille,  ses  yeux  enfonces  sous  l'arcade  sourciliere, 
sa  physionomie  plutöt  effacee,  ne  peuvent,  tout  d'a- 
boıd,  vous  faire  soupçonner  le  foyer  intense  d'ener- 
gie  qu'elle  reçele. . .  Mais  lorsque  Suzanne  Despres 
commence  â  parler  de  cette  voix  penetrante  qui 
donne  â  chaque  pensee,  â  chaque  sentiment  l'into- 
nation  juste  et  naturelle ;  lorsqu'elle  se  met  â  agir 
non  pas  sur  la  scene,mais  dans  la  vie  meme  ;  que  son 
visage  acquiert  une  mobilite  et  une  souplesse  eton- 
nantes  et  que  son  regard  reîlete  fidelement  les 
mille  nuances  du  cceur  humain  ;  quand  enfin  l'artiste 
se  revele  dans  l'ampleur  et  l'originalite  de  son  tem- 
perament  dramatique,  le  charme  irresistible  a  pro- 
duit  son  effet:  Suzanne  Despres  domine  et  guide 
entierement  les  sentiments  des  spectateurs. 

Comme  on  se  trouve  alors  loin  de  songer  â  la 
beaute  tapageuse  et  eclatante  du  type  classique; 
Suzanne  Despres  est  mieux  que  jolie,  mieux  que 
belle,  elle  est  —  comment  dirai-je  ?  --  inoubliable. 
II  n'y  a  rien  de  plus  delicieux  que  le  ı  ire  îranc  et 
pur  qui  rapetisse  son  oeil  et  l'iHumine  de  la  plus  vaste 
joie  de  vivre,  que  la  legerete,  l'insouciance  de  son 
babillage  enfantin,  que  l'agilite,  l'harmonie  de  tous 
ises  gestes  et  de  tous  ses  mouvements,  —  comme  il 
n'est  rien  de  plus  poignant  que  les  cris  de  douleur 
jaillis  du  plus  profond  de  son  etre,  rien  de  plus  sai- 
isissant  que  son  silence  plein  d'emotions  et  d'idees 
oü  sa  physionomie  exprime  d'une  façon  incompa- 
'rable  la  tragedie  morale  qui  se  joue  dans  l'âme  du 
personnage. 


Interview. 

Des  journaux  generalement  bien  informes  ont 
annonce  une  greve  imminente  des  employes  de  la 
Compagnie  Mahsousse. 

D'apres  des  renseignements  puises  ;'t  bonne 
source,  je  suis  en  mesure  de  declarer  que  cette 
nouvelle  est  erronee. 

Ce  qui  aurait  donne  lieu  â  ce  bruit  tendancieux 
ce  şerait  l'attitude  franchement  revolutionnaire  que 
certains  des  bateaux  de  la  Compagnie  ont  adoptee 
depuis  quelque  temps. 

11  eût  ete  plus  conîorme  â  la  verite  de  dire  que 
ce  sont  les  vapeurs  et  non  les  employes  de  la  Mah- 
sousse qui  ont  manifeste  des  velleites  d'insubordi- 
nation. 

On  en  a  vu,  en  eîîet,  de  ces  bâtiments,  qui  se 
sont  insurges  d'une  façon  â  surprendre  tous  ceux 
qui  connaissent  leur  placidite  et  leur  ponderation. 
On  en  çite  qui  ont  obstinement  refuse  de  couler  â  pic ; 
d'autres,  rares  il  est  vrai,  ont  marche,  ce  qui  est 
contraire  au  reglement;  un  meme  s'est  departi  â  tel 
pointde  la  discipline  qu'il  n'a  perdu  que  son  gouver- 
nail  au  cours  d'un  voyage  du  Pont  â  Prinkipo.  Tous 
bref  ont  fait  preuve  d'une  mauvaise  volonte  flagrante 
â  suivre  la  routine,  de  sorte  qu'il  ne  pouvait  plus 
subsister  aucun  doute  sur  leurs  intentions  bien  arrâ- 
tees  de  rompre  avec  les  anciennes  habitudes. 

J'ai  eu  la  curiosite  d'intervievver  une  des  plus  ve- 
nerables  unites  de  cette  flotte,  un  bateau  patriarcal 
qui  fait  le  service  des  îles  des  Princes  et  dont  la 


lenteur   de    mouvements  esi  une  garantle  de  sa 
gess 

—  e  ■.  monsleur  le  bateau,  iui  deman- 
dai-je,  la  meilleure  voie  a  auivre  pour  aboutlı  a  une 

irme  radicale  du  service  mahsousseen  ? 
l.ı  reponse  que  mon  respectable  Interlocuteuı 
me  donna  esi  frappee  au  coln  du  bon  sens: 

~  La  meilleure  voie  a  suivre,  me  dlt-fl,  eh  blenl 
ısieur,  c'esl  la  vole  de  lerre. . . . 

—  Ihıı! 

Oui,  lajvoie  de  ı^-r rt-,  la  senle  qul  puisse  ac- 
hıellement  *  ■  t  r  * •  adoptee  pouı  communlquer  ave<  lea 
iles  au  moyen  de  la  Mahsousse\ 

-  une  pause  —  en  pleine  mer  •  -  le  bateau 
poursuivil  >.ı  route  el  son  raisonnement : 

—  Voyez-vous,  ajouta-t-il,  loul  le  mal  vienl  de 
ce  que  la  mer  s'interpose  inutilemenl  entrelaville 
et  les  îles.  Nous  autres,  bateauz,  nous  nepouvons 
rien  contre  la  mer  el  si.  au  lieu  de  nous  livrer  .1  sa 
perfidie  bien  connue,  on  nous  avaiı  permis  d'utiliser 
l.ı  route  moins  moüvante  du  plancher  des  vaches, 
mil  doute  que  nous  ne  nous  acquittions  de  nos  de- 
rs a  la  satisfaction  generale. 

revendiquez. .  •  • 

—  Nous  revendiquons,  mes  camarades  et  moi, 
une  utilisation  plus  calionoelle  de  nos  facultĞs  et  de 
nos  capacites.  11  a  <  te  reconnu  que  nous  sommes 
impropres  au  service  maritime;  qu'on  nous  permette 
done  d'adopter,  sinorı  en  totalitĞ,  du  moins  en  par- 
tie,  la  voie  terrestre.  Qu'est-ce  qui  nous  empâche 
d'avoir  [des  roues  Vt  de  rouler  sur  les  rails.  Nous 

tenons  |bien  haut  nos  pr£tentions  â  nous  moder- 

"nisei 

— fje  comprends,  vous  voulez  etre  dans  le  train, 
comme  on  dit. 

—  Parfaitement  bien  dĞduit,  Monsieur;  nous 
voulons  etre  dans  le  train...  d'Anatolie.  Dites-le 
bien  hatif  afin  que  nul  n'en  ignore. 

—  Et'dans  le'cas  oü  vos  legitimes  esperances  ne 
se  realiseraient  pas.  vous  mettriez-vous  en  greve',? 

—  En  grevi'.  .  •  je  ne  erois  pas;  mais  û  la  grdve, 

ou  â  la   cöte,  sûrenıent  ■  . .   ^Gare,    alors,  si  nous 

echouons ! 

Lucien  Sciuto. 


UN  DEPUTE  UNIGUE  EN  SON  GENRE. 


Si  nos  renseigt.    tents  s^r.t  exacts,  les  notables 
de  la  corporation  des  «.    'uqu^s  se  sont  reunis  l'autre 
'  jour  dans  le  but  de  se       ->certer  pour  envoyer  un 
[des  leurs  sieger  au  Parı         it. 

II  nous  revient  que  ce  depute  observera  dans  les 
diverses  deliberations  une  attitude  neutre. 

Iı  se  bornera  â  soutenir  la  Ccnstitution,  ne  de- 
mandant  d'autre  privilege  pour  ses  mandants  que 
la  ... .  reconstitution. 

Ce  sera,  şans  contredit,  un~"depute  eunaçue  en 
son  genre. 
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Le  testament  du  Pont  de  Galata.  : 


Je  buİs  le  plus  v  leın  de  PEmpire ; 
İh  ı.ıs '  mes  moments  sont  compteal 
\n- si  |e  m'empreaae  de  dire 
Mes  ennuia  et  mes  \  olontea : 

Pendanl  longtemps  sın  ma  1  an  usse 
1  leaucoup  de  monde  .1  ciı  1  u!6, 
t  îlopln  elopant,  comme  l'on  passe 
Sur  un  bac  d6mantibuI6. 

Je  balançais  paı  la  tempfite 
Qul  me  donnail  le  mal  de  mer ; 
'l  andis  que  mon  corps  el  ma  tfite 

Paı  mille  ti  < mis  engouffrâienl  l'air. 

Je  voyais  a  travers  mes  planehes 
Les  Ğtoiles  briller  dans  l'eau  ; 
El  les  vagues,  paı  avalanehes, 
Lavaienl  mon  loqueteux  m. mir. m. 

Lorsque,  replle"  sur  moi-mfime, 
Je  laissais  passer  nos  eroiseurs, 
Je  m  attardais  dans  ce  probleme, 

Pour  ta(]iıiner  les  voyageurs. 

Alors,  les  mollusaues  rapaces 

I  le  la  çarene  des  b;ıleaux, 

Pour  l'ac<  rolssemenl  de  leurs  races, 
S'unissaient  a  ceux  de  mon  dos. 

Le  MahsoussĞ,  mon  brave  ancetre, 
Me  prenant  pour  toreador, 
Comme  un  taureau  privd  de  maître 
Fonçait  sur  moi,  bâbord  tribord. 

Et  mes  ferrailles  en  goguettes 
Donnaient  â  eroire  aux  percepteurs, 
Que  quelques  serpents  a  sonnettes, 
Par  bonds,  s'echappaient  des  vapeurs, 

Mais  pııisqu'il  faut  cesser  de  vivre, 
Qu'avec  la  mort  fuit  le  tourment, 

A  la  posterite  je  livre 

Ce  îactum  ;  c'est  mon  testament: 

En  neııf  cent  huit,  en  Tan  de  grâce 
Un,  de  la  Constitution  : 
Sain  d'esprit  et  libre,  je  trace 
Mes  vceux  sur  ma  succession  : 

Je  legue  aux  bons  chiens  de  nos  villes 
Toııs  mes  pontons  labyrintlıeux  ; 
Us  pourront  y  nicher,  tranquilles, 
Leurs  rejetons  aux  poils  miteux. 

Je  legue  ma  îrele  charpente 
Et  mes  parapets  tout  entiers 
Au  Mahsousse,  "Ma  vieille  tante" 
Pour  qu'il  en  dote  ses  chantiers. 

Je' legue,  chacıın  le  devine, 
A  Melhame  mes  ferrements, 
Pour  qu'il  exploite  cette  mine 
A  ses  heures  d'embetements. 
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—  Voulez  -  vons  uvoir  la  bonte*  de  ieter  un  coup  d'ceil  sur 
ma  demande. 

—  Laissez  -  moi  done  tranquille!  Ne  Voyez  -  v  ms  pas  qu  ■ 
j'ötudie  le  röle  qııo  je  vais  jouer  dans  la  "Patrie,," 
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Funerailles  ele  la  question  d'Orient 
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j  d„^— 


'  <jj- 


Reponse  â  Loti. 

[Lettre  de  Djenane  â  l'auteıir  des  Deserichantees]. 
Cher  maître, 

Vous  serez  sıırpris  peut-etre  en  lisant  ces  lignes. 
"  Comment,  direz-vous,  Djenane  est  vivante !  Elle 
n'est  done  pas  morte  pour  mes. . .  (pardon)  pour  les 
beaux  yeux  d'Andre  Lhery,  le  heros  de  mon  dernier 
volııme  âgrand  succes?,,  Eh  bien,  non...  j'avoue 
que  le  physique  trop  soigne  du  celebre  ecrivain  ne 
m'a  pas  tellemeni  bouleversee.  Vous  ne  m'en  voulez 
pas,  j'espere,  et  vous  accueillerez,  n'est-ce  pas,  6 
Loti  Effendi,  avec  votre  courtoisie  habituelle,  mes 
paroles  qui  n'arrivent  pas  d'outre-tombe  mais  de 
Stamboul,  source  inepuisable  d'inspirations  poeti- 
ques,  â  qui  vous  devez  beaucoup  de  votre  îortune 
litteraire  et  dont  vous  ne  desirez  natıırellement  pas 
la  transformation  prosa'ıque. 

Vos  regrets  sont  tres  touchants  et  plusieurs 
de  vos  admiratrices  les  ont  lus  avec  les  larmes  aux 
yeux.Une  Hanum,  taquine,  me  murmure  â  l'oreille  : 
—  "C'est  vrai,  nous  avons  les  larmes  "aux  yeux. . . 
â  force  de  rire.  „  Mais  n'y  faites  pas  attention 
et  ecoutez  celle  qui  vous  repond  ici  serieusement. 

Done,  tres  touchees  de  vos  plaintes,  vos  fideles 
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lectrices  se  sont  reunies  l'autre  jour,  sous  la  presi- 
dence  de  nötre  plusgrande  poetesse,  et,  apres  des 
deliberations  excessivement  mouvementees,  ont 
decide  de  presenter  aux  Autorites  Competentes  une 
demande  colleetive  dans  ce  sens  : 

"Pour  ne  pas  porter  atteinte  sux  droits  sacres 
de  l'Art,  du  Grand  Art,  pour  ne  pas  meurtrir  le 
cceur  de  l'eminent  adorateur  des  vieilleries  orien- 
tales,  nomme.Pierre  Loti  -  Julien  Viaud,  nous  fa  i  - 
sons  appel  â  vos  sentiınents  de  bonte  et  dejustice 
et  vous  supplions  de  combattre  le  fleau  de  la  çivili- 
sation,  d'arreter  tout  changement  et  tout  progres 
en  Turquie." 

Nous  avions  adopte  cette  mesure  par  une  ecra- 
sante  majorite  de  voix,  Iorsqü'e  la  petite  espiegle 
que  je  vous  ai  presentee  plus  hant  dit,  avec  un  frais 
rire  moqueur :  —  "Je  ne  erois  pas  que  nos  homınes 
d'Etat  aient  des  seri  tim  en  Is  aesez  maladivement 
quintessencies  pour  prendre  en  çonsideration  nötre 
requete.  Maintenant  que-  les  sollicitations  ne  sont 
plus  m/ses  sous  natte,  la  nötre  risque  fort  de  l'etre, 
par  exception.  Alors  quel  malheur  pour  nötre  cher 
poete  ?  Quel  genre  de  livres  pourra-t-il  ecrire  sur 
nötre  pays  ?  Je  ne  le  vois  pas  composant  le  roman 
des  Enchantees  !  II  lui  fatıt  de  la  tristesse,  des  lar- 
mes, de  la  mort,  du  deuil. . ." 


\T 


—  Justement,  ı  il  nous 

par   ı  X(  mple  : 
.1  Itıı  >  -   ! 

.   \ve<  de  p.ır  t  ils 

B  Loti  d'öcrire  des 

el 

qui 

usqu'aux  flbres  les  plus  inti- 

le  ı.ınu  u\  iınitateuı  de 
ı   d'affaire,   lul  qui    n'a 
scuse  dCavoir  du  lalı 
II  ptıbliera  une  nouvelle  gdition  ılı- 
mı le  in:  İre  intention  ;   il   rema- 
•  el  le  nommera  :  /  'hommı  qui 

Les  Hanums   qui    m'^coutaienl    partirenl   d'un 
rire  s   bruyant  que  je'n'ai  pas  pu  continuer. 

ınforme  : 
Izzel  Melih. 


Mariage-club. 


—  .Mon^ieur,  me  dit  mon  interlocutrice,  le  Syndicat  que 
nous  projetons  de  fonder  n'est  pas  une  association  contre  les 
hommes.  nötre  but  est  au  contraire  d"abolir  le  celibat  et  de 
fournir  aux  ceübataires  mâles  les  moyens  de  se  marier  d'abord 
avec  une  jeune  fille  apte  aux  devoirs  qııe  crt-e  İt  mariage  et 
ensuite  avec  une  dot. 

—  Je  commence  â  comprendre,  Mademoiselle,  l'idee  fonda- 
mentale  de  votre  club,  repondis-je:  mais  je  ne  saisis  pas  copı- 
ment  vous  arriverez  â  un  resultat  aussi  brillant. 

—  D"une  façon  bien  simple.  L'association  quej'aurai  l'hon- 
neurde  presider  demande  aus  adherentes  une  cotisation  men- 
suelle  d'une  demi  livre  turque.  Nous  avons  dejâ  plus  de  cinq 
cents  femmes  non  mariees  faisant  partie  de  nötre  fütur  club; 
cela  fait  25J  Ltqs.  par  mois  de  revenus  qui  constitueront  la  dot 
d'une  d'entre  nous.Des  invitations  seront  lancees  chaque  mois 
â  des  Messieurs  honorables  et  chaque  invite.â  son  entree  dans 
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tel  portantun  nume>o  d'ordre.I.es  ndlıö- 

ml.de  leııı  cokSıl'nutrcs  nıımeros  Apıcs  qtıclquetı 

loun  deux  numöros.  un  cotı  covoller,   un  cot«5  danıe, 

-,.ı  ı  ,  ı  iı  -  İn  m  ru\  :j.il;m:imu  rocevront  »ıpres  la 

ıııoııie  mı  clıcqııc  a  vuo  -m  uın  bnnqııe  ile  Constantinoplp 

Mim  mıpriate 

El  les  pnrenls,  Mademo 

Les  pnrcıırs    seronl  enclıonles    ile   marleı    Iimim  iıilı-» 

I  1    I. illimi: 

Ilı.  M.nı-ıı-ııl ,      on        .İHIMI  :l       İH  II      II  ı  111 

une  fi  mini   conıme  une  |olle  dol 
l'approın  al  de  la  ti  te 

Monsieur,  coutlnua-t-elle,  notre   projei   pk(  granditı 
|c  dis  plıı  ubliıne.  Nous  arrivonn  du  prcmieı  coııp  • 

ulimineı  toutes  les  difficultea  qul  entravaienl  la  marche  au 
mariage    VoıiBVerreî  les  resultats,  Alt!  i'oııblie,  nnı 

|uelques  lıı  w      paı   jouı  .ı  l'instrııction  deı    I   im  ı  ı 
m  expectalive  :  cuisiıte   re|  avaııdııge,  convoı  ation, 

ınoralile,  eti  II  j  aura  meme,  il  y  aura  surtout,  une  clınlre  de 
silence,  confiöe  bien-entendu  a  un  professeur  toıırd-mııet,  — 
ne  souriez  pas.  c'esl  se>ieux. , 

je  ı  ıı  el  tandis  que,  iri  -  profondGment,  |ı    laluaHİ 

en  cı  ıı.-  femme,  |e  la  prial  di   me  reserver  une  in- 
vitation  pour  la  preıriien    rĞcepdon  du  "Marlage«club". 

BILLY. 


6e 


ie  İre ı-  o 


îuı?es  c 


Di\  heures.  Danscecoinde  Pe>a  oü  se  rösume 
toute  la  vie  mondaine  el  qui  va  de  Sakiz-Agatch  au 
Tunnel  el  duTunnel  â  Sakiz-Agatch.  Des  camions, 
des  hamals,  des  cris  de  Irompe  dans  1'harmonie 
multiphone  du  vardâa  des  cochers.  De  ci.  de  lâ, 
quelques  bâtisses  en  construction  au  sommet  des- 
quelles  tourbillonne  une  poussiere  grise  qui  descend 
en  Fines  Spirales  saupoudrer  İrs  passaııts. 

Sur  les  trottolrs,  des  messieurs  s'en  vont  tres 
presses,  â  leur  bureau.  İls  portent  beau  et  plastron- 
nent.  On  les  sent  tout  frais  sortis  du  cabinel  de  toi- 
lette,  du  deııieluir.  de  la  caresse  parfümce  du  cos- 
nu'-ıiquc  de  la  douche  el  du  tuh.  İls  sont  gaillards, 
tout  contenfs  d'exposer  leur  elegance  frais  brossee, 
brillamment  faux-colee. 

C'est  l'heure  des  affaires,  l'heure  oü  Galata  pour 
travailler  attend  le  flot  perasien,  les  ouvriers  ano- 
nymes  pour  la  plııpart  de  sa  richesse  et  de  son 
progres. 

Et,  tres  importants,  ils  courent. . . 

Mais  quelque  chose  egaie  ce  speetaele,  insipide 
en  soi,  des  messieurs  s'en  allant  au  Tunnel  parmi  le 
brouhalıa  des  voitures,  des  trams  et  chariots :  c'est 
le  frou-îrou  des  jupes,  le  sourire  des  minois  femi- 
ııins.  le  sillage  parfüme  des  »râces  freles. 

C'est  aussi,  â  la  porte  du  Bnn-Marche,  le  panier 
tleuri  des  bouquetiers  oü  la  douce  violette,  tenta- 
trice,  enbaume,  oü  les  roses  se  deploient  en  de  deli- 
cates  nuances  et  rient  comme  de  jeımes  soleils. 

La  femme  s'est  habituee  â  sortir  aussi  de  grand 
matin,  pressee  au'elle  est,  şans  doute,  par  les  Af- 
faires. La  jeune  fille  l'a  imitee  şans  retard,  ajoutant, 
dirait  Lavedan,  son  pimpant  avril  â  Pautomne  apâli 
des  meres.  Et  ces  robes,  ces  charmes,  cette  jeunesse 
fripee  de  sommeil  bref,  mettent  un  peu  d'âme  quiete 
dans  le  paysage  commercial  des  hommes  d'affaires, 


jn  peu  de  vie,  un  peu  d'espoir.  Et  ces  yeux  bistres 
ies  sentimentales,  ces  bouches  sanguines  d'ambi- 
ieuses,  ces  ehevelures  de  belles,  eclaireııt  d'ideal  le 
:hemin  oû  zigzaguent  İes  travailleurs,  donnent  un 
jir  de  fete.  des  rayons  de  gaîte  â  cette  grand'  rue 
ie  Pera,  dont,  şans  elles,  toutes  İes  pierres  et  tous 
es  chiens  soupireraient  de  grave  ennui. 

Matineuses,  mes  amies,  n'interrompez  pas  vos 
3alades,  dûssiez-vous  ne  plus  avoir  d'enıplettes  â 
aire. 

Car  c'est,  je  crois,  â  des  emplettes~que~  le^Trot- 
oir  doit  leur  pronıenade.  c 


«t- 


Un  petit  paquet  pend  toujours  â  leurs  doigts  tris- 
tement,  mecontent  d'âtre  ainsi  traine  de  neuf  â 
iouze,  de  boutique  en  boutique,  de  passage  en  pas- 
sage,  et  de  pâtisserie  en  pâtisserie  ...  II  voudrait, 
jeut-etre,  sa  part  de  toutes  İes  jolies  choses  que 
/ous  lui  faites  voir,  et  c'est  par  depit  certes  qu'il 
ifiolete  vos  phalanges  et  de  sa  ficelle,  rageusement, 
neurtrit  vos  tnenottes. 

Oh !  que  je  l'intervievverais  avec  plaisir  s'il  etait 
ioue  de  parole  pour  consigner  ses  doleances  et 
:onnaître  ses  secrets.  Que  j'apprendrais  d'interes- 
;ants  mysteres  de  ce  paquet  qui  va  partout  et  tres 
souvent  plus  loin  que  voüs-tnemes ! 

Qu'importe  —  pourvu  qu'il  nous  soit  donne  de. 
toujours  l'apercevoir  et  de  toujours  rencontrer  İes 
eunes  matineuses  qui  le  portent,  empressees  et 
'ieuses.  Mais  en  d'autres  quartiers  aussi  ! 

Ce  dernier  vceu  ne  se  realisera,  j'imagine,  que 
orsque  İes  magasinsen  vue  desquels  ces  gracieuses 
ıcheteuses  sortent,  auront  ailleurs,  n'est-ce  pas, 
?xpose  leurs  rayons.  Mais  je  crains  îort  qu'alors, 
jar  süite  des  achats  quotidiens,  il  n'y  ait  plus  de 
narchandises  sur  ces  rayons.  Ce  n'est  pas  le  com- 
nerce  qui  s'en  plaindra,  ni  İes  hommes,  ni  la  Rue. 


^ 


Dix  heures.    Dans 
es  messieurs  presses 


la  Grand'Rue  mouvementee, 
s'en  vont  au  Tunnel  et  İes 
lames,  delicates  poupees,  du  Tunnel  au  Taxim  et 
lu  Taxim  au  Tunnel,  trottinantes  et  souriantes,  mul- 
iplient  leurs  emplettes.  Et  Pera  rit  â  tous  ces  frais 
ninois  qui  s'ensoleillent  de  coquetterie.  Pera  re- 
nercie  ces  matineuses,  gavrochettes  de  tous  İes 
nondes. 

Paul  Sim. 


Un  gouvernement,  Messieurs,  c'est  comme  le 
nenage.  Pour  que  ça  marche  bien,  il  y  a  six  condi- 
ions  indispensables. 

—  Lesquelles  ? 

—  D'abord,  un  bon  man",  c'est-â-dire  un  bon 
ninistere. 

—  Et  İes  cinq  autres  ? 

—  Les  cinq  autres  :  1 ,  de  l'argent ;  2,  de  l'argent ; 
ı,  4,  5,  de  l'argent,  de  l'argent,  et  encore  de  l'argent. 


Equilibre  de  la  Constitution. 


Le  Limoconcloros.  V 


.  immanquablement, 
1 ı    51  pi  h  înıiı  commun6ment, 
Sur  les  trottoirs  a  l'enfilade, 
VOİt,  ı.ı»'.  •  >>>ııu  iK)iır. 
-  bien  frusquö 
Qui  se  balade. 

D'un  p.ıs  egal,  sempilernel, 
II  va  du  Taxim  au  Tunnel, 

runnel  au  Taxim  ensuite  ; 
Puis  de  nouveau,  vict  versa. 
Et  lous  İrs  jours  c'esl  comme  ca  ; 
Ainsı  de  süite. 

Chic  de  Pocciput  au  talon, 
Deux  plis  h*es  secs  au  pantalon, 
&  ulier  vemi,  bien  qu'incommode, 

ı  Hinin  le  stick  el  les  gants, 
İl  esi  le  roi  des  Ğlegants 
Et  de  la  nıode. 

Tres  Rerement  il  va  son  Irain 
Et  —  quoiqu'il  soii  dans  le  petrin  — 
Le  nez  hautain  pointant  l'espace, 
H  semble  qu'en  vous  regardant 
II  vous  dişe  d'un  air  fendant : 
C'est  nıoi  qui  passe. 

II  süit  d'un  tt-il  impertinent 
Celles  qui  vont  en  trottinani 
Et  s'arrâtanl  aux  devantures. 

Et  dans  ses  sourires  nıoqueurs 
Combien  d'hecatombes  de  coeurs  ! 
Que  d'aventures  ! 

Kyrie  Limocondoros 
Ddjeûne  d'un  plat  de  tchiros 
Et  dîne  avec  quatre  patates... 
Ah  !  ça,  mais  qu'importent  les  trous 
De  son  estomac,  puisque  vous 
Vous  epatates  ! 

Qu'ınıp«>rte  en  hiver  le  froid  gourd, 
En  ete  l'Ğternel  yogoart  ! .  •  • 
Peuh  !  il  mangerait  de  l'avoine 
Pourvu  qu'on  le  voie  â  Pera 
Oü,  malgre  tout.  l'habit  îera 
Toujours  le  moine. 

Quelqueîois,  chez  Tokatlian 
Desole  d'un  pareil  client 
Qui  se  şerre  toujours  le  ventre. 
En  quete  d'un  mastic  â  l'oeil, 
II  s'attable  proche  du  seuil 
Yoyant  qui  entre. 


İl  s'installe  ;  m. us.  şans  façon, 
"Istera",  dit-ll  au  garçon, 
Puis  soignanl  l'effel  de  poitrine, 
lı  s'exhibe,  şans  nen  payeı . 
( !omme  un  mannequin  de  Mej  eı . 
\  i.ı  vitrine. 

i       ı  qu'll  n'.ı  p.ıs  les  paras  qul 
Aidenl  .ı  verseı  un  raki 
Dans  le  gosleı  qu'il  faul  qu'on  rln<  e 
Qu'impoı  le  si,  şans  contredit, 
il  esi  plus  rupin      a  ı  r6dlt  — 
Qu'un  petil  pıınee  ! 

I  iı,  ı:  le  garde  du  caracol! 
Caı  ı.ı  conduiseni  le  faux-col 
1 1, mi  parfois  ı  omme  une  man»  hette 
El  le  gilel  blanc  ou  brodd 
Ei  tout  ce  qui  n'esl  poini  soldd 
Quand  on  l'achete. 

l  id, ıs1  heMas  I  quel  sorl  affreus 
Esi  celui  de  ces  ınalheııreııx 
Que  le  mal  d'esbrouffer  ravage  I 
lls  finissent,  les  imprudents, 
Dans  une  prison  ou  bien  dans.... 
Un  mariage  ! 

l.ucieıı  Sclulo. 


Broutilles. 


Son  Excellence  Coumar  effendi  est  candidat  â  la 
deputation. 

II  suppute  ses  voix  : 

—  Six,  sept,  huit,  neuf,  dix. . . 
Et,  continuant  machinalemeni  : 

—  Valet,  dame,  roi,  as. .  . . 

M   ' 

Authentique. 
Monsietır  et  Madame  dessendent  du  trairı  a  Mal- 
tepe. Monsieur  est  membre  du  fütur  Parlement  et 
Madame  est  la  femme  du  fütur  membre  du  Parle- 
ment. Le  train  est  reparti  et  Madame  pousse  un  eri : 

—  Et  mon  ombrelle?  Oû  est  mon  ombrelle  ? 

—  Dans  le  train,  şans  doute,  dit  Monsieur,  tres 
flegmatique. 

Madame,  furietıse  : 

—  Et  dire  que  les  affaires  du  pays  seront  entre 
les  mains  d'un  homme  qui  n'est  pas  meme  capable 
de  prendre  soin  de  l'ombrelle  de  sa  femme  ! 

Note  d'albunı. 
Quand  vous  hesitez   entre  deux  candidats  â  la 
"deputation,  ne  vous  decidez  jamais.  —  Vous  regret- 
terez  toujours  l'autre. 


Solution  du  Rebus  N°  1. 


(X)  Aş-aJL 

-c-ojl  Jl; )X p  *4>li»jbl  «.o^L»  ci*  ^  -dil  J»  j4-4_L 


REBUS   N°  2. 


Former  ııne  silhouette  en  decoııpant  et  en  arran- 
eant  les  dessins  ci-dessııs. 

Les  solutions  devront  etre  adressees  dans  l'es- 
ace  d'une  semaine.  Une  jolie  montre  sera  tiree 
u  şort  parmi  les  gagnants. 


}X\jİ   J*_yT  eX-.jl    Cj\3'i   jx\    J». 

*&    jr   J*»  J^:4).".  ,>;>  j^' 
«  (İl    ■âli    ,_ikl    as-l  »   j_uJ»   <--!#    4.^   ci^İ 


Le  mot  est  "Liberte". 

Ceü.r  çııi  ont  gagne  chacun  un  abonnement 
sont :  Ali  Se'i/y  Bey,  capilaine  d'artillcrie  ;  Ahmed 
Loutfoullah  Bey,  du  Chirket-i-Ha'irie ;  Ahmed 
Noureddin  Bey,  â  Candilli  (Bosphore). 


<__jju  (_gUil  Ayjl  (_/ 5>j 
*f  j»  ^/^ı  JjjuT  ^M  «jjjl  ^jl^l  >»lı   4,-u*  ^   <ılj  dL 

j>   jVjl    dL^l-J   4,_-u>     il.-oa.^r"^    .  j-ULt'^IjI    oüs'l    Lal 

.  Jj-Usj  ji-lj  <ı4c^9  v  Jbl'ijl;  <ı_jii  <M    u.  vit4*.<»L 


Les  "photogıaphies"  offertes  par  le  "Kalem". 


Les  500  premiers  abonnes  auront  droit,  en 
dehors  de  ee  qui  precede,  a  un  eabinet-portrait 
/ait  par  " Phebus" ,  l'atclier  de  photographic  bicn 
connu  â  Pera.  A  cet  effet,  le  bulletin  d'abonnemmt 
sera  accompagne  d'an  coupon  special  c/u'il  fau- 
dra  presen  fer  elıez  "Phebus". 


«4^-4ıUjl^_jL>j9  \j"y?  j-^j^^^y  ist-—*  -^  <iü_>— ■  lı— 1  Ij*L 

l^-J-İ      i!  (  ,JL~  )       dL-4>w^      o-l\Jj'       «J.^»  _>-*'•       4ı_jll       .  Jlj.h-<İ    \ 

.  j4^jM    ti)'/'    4I_4ı'Uc3İ^_?L>_?i 


L>es  pı-iıne?   du  "jtyalem." 


Encourages  par  le  sııeees  c/u'on  a  b/en  voula 
f'aire  â  nötre  rerne.nous  avons  decide  d'offrir  des 
primes  au.r  premiers  mille  abonnes.  Ces  sııperbes 
prime  s,  c/ue  nous  offrirons  par  tirage  aıı  şort, 
seront  e.rposees  les  Vendredi,  Samedi  et  Dimanehe 
a  la  devanture  de  la  grande  Maison  Decugis,  471, 
Grand'Rue  de  Pera.  Ceu.v  qui  obtiennent  des  abon- 
nements  en  resolvant  nos  rebus  ne  profiteront  pas 
de  cette  faveur  cvceptionnelle. 
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Le  quatre-vingtieme  anniversaire  de  Tolstoı. 


-<jş}  4J—     Jt^'L«X—  cil^— ^ y° 


^\  ',c- 


Ne  vous  ai-je~pas  dit  que  vous^alliez  lej-eveiller  en  îaisant  tant  de  bruitj  ! 


i     Perauisitions  dans  les  ciasses  l'Ecole  Militajre,^* 
sous  l'Ancien  Regin 
VÖÎcfencöre  unllivre  compromettant  ■  i  i  est  remplijde 

des>ins  repr6sentant~d.es  arım--...  __ 

—  Qu'est-ce  que  c'est?  faites  voir... 

—  Armenıents  Militaires. 

—  Çomfiguez.  ■  ■ _____ 


(_' 


(jUj  ^1)  ^j4  4>U_. 


.■ 


!  '  li.  jj-  *•  —      j 

.  jî  .ju-ji  —    I  ! 


«^lii  »toy*  z»ij » j  «^  ^r»  j->>'^<i^  -- 

.  3JJ  J^-__ 

<>.jj    (3?-°^ -Vl*-_J     l_^J.^--'    y^J     öy~.     &*j-**    *> ^P     Jy^* 
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(_/4. -J_Jİ   — 1_£    ojU'l   jı!    _J_±»j    ı_-H>.A_^    .»jjjy    »J__4__'^> 

■  ^~>  __IL"" — .  £ —  ^ ^* Jâ>- j j j\j  ti^JÂ-\  L'LcI  <£ja_Jlj 

.f>l  j__J 

j^jlİİ  ,rU-  jl_jjV  A.^^tl'  dUL-_li  ol  _£  o-O"-»! 


—  Papa,  quel  est  ce  vieux  Monsieıır  ? 

—  C'est  un  jeııne  turc,  mon  îils. 

j_3-  ^iSj&s  «U-^»  j  ^-i£j,  ••-fc-k)  jj~)y}  j?~Jt 

•<S-^ j\ıj/*&  ^r^  û'jf  ^v*-*  <sj&lj\  &}  J[j 
,_jj4J_jl  oA>Jj'  a-»._A,l  ^  jy  _/  .4_-o\ioj  *(jU«  ,Jft-.  (.uU 
ll.^=-  <~  JL-»Jj  j^JyL  .  .  _AoJ  jj'^-i  **3U»  ib^jj-îl 

»\lL    .(£jj   ^C-l    Vo-C-Ijl    d^~J-    4.U  tT  i  t  J-  Ol 

J^<^_rT   ^şiiijlî   •  •  JJ*VV    lİ'V*  -5  '-^    ^-^    <-^~*" 
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^JU- .  j-c* T. 
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4Ü.U.  ı 
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Uf  JO  j^jl  ıİL>-.jJ  L_^l  j JUi  S.aJaI.  z^ 


Jj± 


Z~    .=>-   *ı\:-ı'.* 


^}    & 


*■  y*hH  0^>  °J. 


j  Jp-a! jl  j^*j  a^~-  jji  <,^x^i  j£Jl  .  ^x_İÂ3-  dX 

.    lljl  vl^jj-  *-J»_j    )^*-^   j*"  'li1-  -A_aJL«  .  JJ  L—Um  _XJjjjy 
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.<•-'«      »    *f  \    m*      »-     J.U      .-■--       J^'j'      ^_J".'      1^-"*"*      *-J>^         ,* 
»  -  v  ■  • 

^p-1  J^.'-J'1  j'jj5^'»  •J^JJ1  •^-c-.1  -^"i  (i1.^-1^ 
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—  Veuillez  me  donner  une  demie  ocque  d'article  sur  la 
Constitution. 

—  Nouvelle  ou  vieille  ocque? 

—  Nouvelle  ocque  . . .  Mais  que  ce  soit  frais,  je  vous  en  prie, 


Boite  â  surprise  !!! 
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A   mon  meiuear  ami 

Rechid  Safvet  Bey. 

Decadent. 


s  un  ı>  pli  de  nolre  l 
■    :    dire 

Je  -  ■  original. 

Mais  toul  trefaire 

J'ai  dental, 

I  eurs  sentiments,  U  m 


•  beatıx-arts, 

jrand  penchanl  pour  Mozart, 
ourna"  ı  ıtre  ı  hose 


I  e  Frac  ne  me  va  pas  trop  mal  ; 
jı    m'impı 
mmode,  l'habil  de  bal  : 
Mais  I'  "entari "  c'esl  autre  chı 


peu  d'app&ts, 
1 1<  la  Ih  ■.anı-  ce  sont  İes  ı  lauses : 
J'aime  cela,  mais  n'en  veux  pas 
l  .1   -  tombouidja  "  c'esl  autre  1 1 


:-«>«■ 


;.ıu  .ıu\  grand  atfıl  de  co  ur, 
Amateuı  en  vin  qul  repo 
l'.ı outez  mol  en  ı onnaisseuı . 
Le  "pastirma     c'esl  autre  ı  hose  ! 


?  mon  discours  Finli  bien  mal, 
Je  vois  que  tous  nues  goûts  s'opposent, 
Je  me  croyais  ( >c<  idental 
lı  me  voilâ .    .  toul  autre  chose  ' 

Ali  Samy. 


J'adore  İrs  efrains, 

me  rend  morose  ; 
L'operette  a  beaucoup  d'entrain, 
Mais  "Kel  Hassan"  c'est  autre  ch( 

Je  m  amour 

I  >e  trefle  incarnat  et  de  rose, 
Quoiqu'on  n'en  use  pas  toujours, 
leur  dıı  musc  esi  autre 

J'ai  des  amis  litte 

Je  suis  poete,  je  compo 

me  plaît,  İes  nouveaux  auteı 
"Achik  Garib"  c'est  autre  chost  ' 

Je  frequente  la  sociı 

Le  grand  ınonde  oû  de  toııt  Ton  cause: 

Mon  interieur  est  tres  vante; 

Mais  le    "Harem"  c'est  autre  chose  ! 

»4- 


LE  COTE  DRÖLE 


11 


Une  greve  en  perspective. 

(  lü  allons-nous,  mon  Dieu  ! 

Toııt  le  monde  se  mel  en  greve.  Cochers  et  pale- 
freniers  tramvvayotes,  ouvriers-verriers,  employes 
de  chemins  de  fer,  d^bardeurs,  ci  i-,  typogra- 

phes, —  c'est  a  en  perdre  le  boire  et  le  manger. 

Eh  !  oui,  le  boire  el  le  manger,  şans  exageration, 
Les  boulangers  ne  nous  ont-ils  pas,  toııt  un  jour,  un 
long  jour.  prives  de  pain  ?. . . .   Sale  pĞtrin,  va  ! 

Toııt  un  jour  oü  les  repus  ont,  Fâute  de  pain, 
mange"  des  brioches,  hĞlâs  !  tandis  que  le  reste  des 
mortels  mortiîies  ont  suce  la  pomme  de  leur  canne 
en  se  serrant  la  boucle  de  la  ceinture. 

Mais  toul  cela  n'est  rien  encore  et  II  me  revient 
d'une  source  digne  de  foi  qu'une  greve  plusdetesta- 
ble  que  toutes  les    |  une  greve  inatten- 

due  qui  sera  une  desagreable  surprise  pour  tout  le 
monde,  menace  d'e"clater :  La  gn  smaris!... 

Parfaitement,  je  dis  la  greve  des  maris.  Ne  vous 
frottez  done  pas  les  yeux,  vous  avez  bien  lu. 


La  greve  des  ınaris  sera  la  plus  extraordinaire 
consequence  du  regime  constitutionnel.  Et  ce  qu'il 
y  a  de  plus  etrange,  c'est  que  les  membres  de  cette 
honorable  corporation  ne  revendiqueront  ni  une 
augmentation  de  salaire  ni  urie  diminution  des  heu- 
res  consacrees  â  leur  travail  special. 

Si  j'en  crois  une  indiscretıon,  ces  interessants 
citoyens  qui  gagnent  le  pain  de  leurs  familles  â  la 
sueur  de  leur  front  —  parfois  aussi  â  la  sueur  du 
front  des  autres  —  reclameront  : 

1°  Reduction  notable  du  sel  dans  la  soupe  ; 

2°  Abolition  des  faux  cheveux  tant  sur  la  tete  de 
nıadame  que  dans  le  potage  ; 

3"  Reduction  du  prix  et  de  l'envergu're  des  cha- 
peaux  feminins  ; 

4°  Suppression  des  bonnes  a  tout  îaire  qui  ne 
seraient  pas  jolies  et  d'une  fraîcheur  incontestable  ; 

5"  Suppression  de  la  jalousie  et  de  l'espionnage 
dans  le  menage; 

6"  Liberte  de  sortir  et  de  rentrer  â  des  heures 
indues ;  Ete. 

A  nous  en  tenir  la,  le  mal  ne  şerait  pas  si  grave 
s'il  n'y  avait  de  fortes  presomptions  pour  s'attendre 
â  ce  que  la  partie  adverse  ne  reponde  du  tac  an  tac 
par  une  greve  des  epouses. 

Avec  la  legerete  qui  caraeterise  les  femmes,  cela 

ne  traînerait  pas  et  il  est  a  apprehender  que  cellesci 

n'aillent  tout  de  süite  aux  extremes  en  demandant 

la  suppression  püre  et  simlpe  des  maris. 

Ça  şerait  du  propre  ! 

Lucien  Sciuto. 


J3  nos  lecîeuırs. 


Vu  le  manque  des  machines  necessaires,  nötre 
journal  paraîtra,  pour  quelque  temps,  en  noir. 
Mais  nous  esperons  pouvoir  bientöt  faire  des 
illustrations  en  couleurs  et  iner  i  ter  a  insi  davan- 
tage  la  sympathie  et  la  favear  avec  lescjuelles 
on  a  bien  voulu  accueillir  le  Kalem. 

Nous  remereions  nos  aimables  confreres  qui 
ont  salue,  en  des  tertnes  encourageants,  nötre  pre- 
nıier  numero. 


Insertions. 


Le  Kalem,  dont  le  tirage  a,  des  le  premier 
jour,  af/irme  le  succes,  aecepte  des  annonces  au 
prix  de  2  P.  le  centimetre  carre  dans  les  deıı.r 
pages  eonsaerees  â  la  publicite.  Pour  les  insertions 
de  longue  haleine  on  traitera  de  gre  a  gre. 
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Les  regrets 
de  Loti. 

(Lettre  du  celebre  orientaliste 
â  un  ami  de  Constantinople) 
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_}LA  ÇAt-ı  ıa»     ) 

("f»WTQM6t'll<IW1j 


Mon  eher  Bey, 
Merci  pour  les  details  que 
vous  me  donnez  sur  les  eve- 
nements  actuels  de  votre  pays 
"  Maintenant,dites-vous,nous 
pouvonstout  attendre  et  tout 
demander.  LaTurquie  ne  sera 
plus  etrangere  aııx  idees  de 
progres,  au  mouvement  de 
civilisation.,,  Vos  espoirs  sont 
legitimes,  helas  !  trop  legiti- 
mes...  Chaque  jour  mon  journal  m'en  fournit  l'ecra- 
sante  conîirmationA^ous  deviendrez  ce  qu'on  est  con- 
venıi  d'appeler  un  peuple  avance  et  vous  vous  en  re- 
jouissez  profondement.  Mais,  malheureux,nesongez- 
vous  pas  que  vous  perdrez  tout  le  pittoresque  char- 
mant,  toutel'originalite  attrayante  qui  faisait  de  vous 
une  nationunique  au  monde?  —  Vivre  oisif  et  insou- 
ciant,vi vre şans  ambition  et  şans  ideal, prendre  de  gran- 
des  tasses  de  cafe,  fumer  des  nargailes,rever  longtıe- 
ment,  rever  toujours  et  mourir  enfin  şans  regrets  et 
şans  plaintes  . . .  Oh,  que  c'est  beau  !  Quelle  exis- 
tence  de  delices  !  Et  en  pensant  que  tout  cela  se 
transîormera,  en  pensant  que,  vous  aussi,  vousserez 
des  civilises,  c'est-â-dire  des  etres  agites  et  raffines, 
je  me  sens  triste,  —  tristesse  de  desespoir  et  de 
regrets,  tristesse  amere  qu'on  eprouve  devant  la 
tombe  d'un  eher  mort  . . .  (Le  eher  jnort  est,  ici, 
mon  lumineux  reve  d'Orient). 

Vous  me  comprenez,  n'est-ce  pas,  car  vous  etes 
un  de  mes  fideles  lecteurs ;  car  vous  conııaissez  mon 

S» 


mon  ftme  insal 

tane  d'arl  st<    ■  ı 

■ 

h. munis  ı 

eb.      ı.  les 

hommes 

ouffrancı  s  et  j  adn       •  les 
,;uı  dormenl   d'un    sommeil 
- 

agitation  mondaine  de  P<  ra 
el  du  Haut-Bosphore  me  degoûtaient.  ■ 

\  |  surtoul  le  de"sastre  se  propagera  ave< 

unerapidite"  Insurmontable,  foudroyante.  Vousaı 

•    les  ılcpııi.  -    Sacrilege,  banalite"  in- 

.  di  -  rı  i.  -  \  ous  aurez  le  conforl  de  la  civili- 

rues    larges    el    bien    pavees,    tramu  lys 

triques,  lumiere  eMectrique,  automobiles  et  un  tas 

d'autres  •    • 

Atı  nom  d'Allah  le  Juste  et  le  Misencordieux, 
que  ferez-vous  de  mon  Stamboul  dont  mes  yeux  ne 
peuvent  oublier  la  silhouette  imposante  de"cou] 
surl'azur  de  l'horizon  des innombrables  minarets?.. 
Que  ferez-vous  de  la  ville  incomparable  aux  rues 
gtroites  et  tortueuses,  aux  harems  myste*rieux  et 
impenetrables  - 

Vous  changerez,  vous  gâterez  toutes  ces  belles 
choses.  Et  si  je  retourne  un  jour  chez  vous,  je  ne 
trouverai  nen  de  ce  qui  m'avait  charme",  âbloui  au- 
trefois.  Je  ne  pourrai  pas  me  montrer  aux  Eaux- 
Douces  dans  un  superbe  ca'ıque,  ame*nage"  el  orne" 
nme  pour  une  Hanum  Effendi :  la  chere  riviere 
sora  devenue  un  lieu  de  promenade  chic  ! 

Peut-Ğtre,Aziyad6-Nedjibe,je  n'aurais  mâme  pas 
la  force  de  prendre  plus  longtemps  atı  sexieux  le 
na'ıf  conte  de  nos  illusoires  amours  et  d'aller  dt-poser 
des  fleurs  sur  ta  tombe  fantaisiste.  Pardonne-mot, 
mon  aimee  lointaine. . .  Ton  image  etait  bien  douce 
et  j'avais  fini  par  croire  moi-meme  que  tu  avais  reel- 
lement  existe\ 

Devant  la  fuite  eperdue  de  mes  beaux  reves, 
devant  cette  fin  morne  et  fatale,  j'ai  envie  de  pleurer, 
de  sangloter  comme  un  enfant. 

O  Stamboul,  ö  ville  fe"erique  et  hautaine  !  puisse 
le  rahmet  d'Allah,  â  mes  cris  dĞsesperes,  te  laisser, 
quelques  annees  encore,  ton  âme  na'ı've  et  blanche. 
ton  âme  ignorante  et  sublime 

Piene  Loti. 

Pour  copie  conforme  : 
izzet  Melih. 

-  En  faisant  l'autopsie  du  corps  de  feu  Redjeb 
Pacha,  on  a  enlevğ.  paratt-il.son  cceuretson  cerveau. 

—  Pour  quoi  faire  ? 

—  Pour  remplacer,  au  besoin.  le  cceıır  et  le  cer- 
fveau  du  nouveau  Ministre  de  la  Guerre. 

Toulou. 
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—  Doııne-le  moi  mon  enfant,  c'est  dangereux. 

—  Non.  .  . 

—  Ob6is-moi,  mon  cheri,  je  t'acheterai  des  bon- 
bons. 

—  Non. . . 

.—  Jouons  aux  soldats  alors.  Donne-moi  ça  ;  je 
serais  officier  et  toi  pioupiou. 

—  Non. . .,  moi  officier. . .,  toi  pioupiou. 

—  Vous  savez,  quelqu,un  a  donne  â  sa  fille,  nee 
ces  jours-ci,  le  prenom  de  "Libertd  ... 

—  Que  m'importe  ?.  . .    Cela    regarde   le  fütur 
mari  de  la  petite. 

—  Pourquoi  done  ? 

—  Parce  qu'il  ne  pourra  pas  la  refrener,  parbleu. 

Boche-Boghaz. 


R  E  B  U  C . 

Dessiner  dans  l'in- 
terieur  du  cercle,  â  la 
place  de  l'etoile,  une 
autre  etoile  â  rayons 
multiples  et  dont  les 
pointes  correspondant 
chacune  â  une  lettre 
îormeront  un  mot  fran- 
çais. 

Les  trois  premiers 
gagnants  auront  droit 
â  l'abonnementgratuit 
d'un  an. 
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La  liberte  de  la  presse 
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qui,  ıl'uı 
V 

un 
ı  .  •|tn.  qıı   . .    El  mon  ini 

projets  ı. 
...  el  les  semaines 
ms  qu*il  .m  iv  alise"  s<  s  pompeux 
personnages  m'onl  rap- 
pel»j  |a  fani  livante  de  M.  Ferdinand  Bloch, 

laquelle,  vieille  de  dix  ans,  n'a  nullemenl  perda  sa 
fraîcheur  : 

Le  Monsieur  qııi  fonde  un  joıırnal. 

Le  Monsieur  qui  fonde  tm  journal  .1  6tĞ  emp 
dans  l'administration  d'une  feuille  hebdomadaire 
ou...  intermittente.  II  s'esl  eveille*  un  matin  ave< 
l'idc-  de  cr£eı  un  kquotidien"  comme  on  n'en  Fail 
pas,  comme  on  n'en  a  jamais  fait,  et,  pouı  lancer  son 
affaire,  il  .1  demandd  a  un  financier  qu'il  "connaît" 
une  somme  de  deux  millions. 


1  rgpond  ıent,  que*^ 

peu  ti  |üe  sı  le 

rq     .  inde  un  journal  tondail  un 

»ns. 

ide  un  journal  passe  ses  ma- 
imri'v  .1  nlleı  visiteı  des  appaı  lements,  a  l'effel 

1  administration  future  un  peu  trop 
future  peul  (Mre  -  <-ı  ses  opres  midi  .1  aı  penteı  le 
boulevard  oü  il  .1  l'oı  1  asion,  plus  qu'ailleurs,  de  ren- 
contreı  ses  redacteurs,  caı  le  Monsieur  qui  fonde  un 
journal  s'esl  assure"  la  collaboration  d'une  foule 
"d'öcrivains  distinguĞs." 

La  situation  du  Monsieur  qul  fonde  un  journal 
n'esl  pas  exemple  de  profits.  Elle  perme4  a  celul  qul 
|'exerce  d'obtenir,  pour  le  moins,  un  crĞditau  rea* 
tauranl  el  chez  un  tailleur  crödule.  II  n'esl  pas 
d'exemple  que  le  journal  du  Monsieur  qui  fonde  un 
jouı  nal  ail  jamais  paru. 

Lorsque  le  Monsieur  qui  fonde  un  journal  a 
,  puise"  son  crödil  partout,  il  entre  dans  une  adminis- 
tration quelconque  comme  . . .  ancien  journaliste. 

Perdinand  1  '>  1  ■  ■  <  iı. 
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— Enfinon  a  etebien  indulgent  âvotre  egard,  autrement. 
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LE    COTE    DROLE 


ilu  ytumevo  Qucıfı?e 


sifller  ta  p 

fu  -  5  mvenirs  d'enfance  ; 

1/  er  tem 
-  fttin-  la  nurc  <//;/'  bala) 
ut  en  chantant. 

■iler  ı/ınırni  la  mer  est  si  belle, 
/<   cîel  si  beau! 
nstrueıu  d,  il  te  suffit  d' une  aile 

ur  âtre  oiseau. 

Ic  uf  en  soaviens,  tın  soir,  ta  machine  pleureuse 
lamentait, 
criaient,  la  mer  etait  fıırieuse, 
Tı>i.  tu  chantais! . .. 

Mais  FOrient  fa  pitri  une  ûme  dtlicate; 

rtainement, 
C'est  pour  ne  pas  froisser  Vonde  que  tu  te  hâtes 
Si  lentement. 

Lc  pays  paraît  grand  lorsçue  c'est  ioi  qui  march 

C'est  du  profil ! ... 
A  te  voir  dicripit  ne  dirait-on  pas  VArche 

Que  Noe  fit ... . 

Lc  monde  est  eıigeant;  mais  moi  je  te  mena± 

-t  enervant. 
Us  dist  n  eontents  de  voir  que  tu  surnages :  — 

//  est  tres  lent! 

A  çuand  done  auras-tu  ta  retraite  tardive 
Radeau  nıartyr, 
Attend-on  qu'un  eyelone,  un  cataclysme  arrive 

hu  tir? 

Mais  la  Constitution,  trombe  que  nen  riivite, 

Peut  t'enlever, 
Traînard,  fais  comtne  nous :  11  faut  avancer  vite 

Ou  bien  erever  ! 

ALI  SAMY. 


I  .  s  bienfalta  ile  la  ı  onstltution. 

L'essor  dr  l'lndustrie. 

I  es  pondeurs  de  |eux  ıl>'  mots  \<>\\*  dironl  que  !>•  i>« 

Is  ı  vdnements  pouı  lc  | 
ı  d'. inimi  une  forte  <  onstitution. 

Mais  nıni  i|ui  .ıı  horreuı  des  .ı  peu  pres,  jo  tirer 
d'autres  dıhiuctions  du  changemenl  de  nötre  regime  po] 
tique. 

A  la  süite  de  ce  pacifique  bouleversement,  nous  n 
larderons  pas  a  avoiı  une  remarquable  renaissnıue  indu 
trielle.  Le  beau  riel  d'Orient,  que  Manchesteı  notu  envlı 
n', mı. ı  |. un. us  6te"  raye"  il. mi. mi  de  cheminöes  en  brique 

hciı.  dans  les  cartons  du  ministere  compötent, 
deınandes  il'  ııtassent  en  pili    pap 

,ı\  ıiı  ııi  pouı  paı  tagı  di  do 
mir  du  sommeil  de  l'injuste,  ont  h  prösent  celui  d'empe<  lı< 
les  fonetionnaires  de  roupilleı  sur  leurs  pupitı 

l.ı  remise  en  vigueur  de  la  İni  fondamentale  ayaı 
aboli  le  systeıne  adıninistratif  connu  soııs  ir  noın  deyavac 
yuvar/ı.  ı  ul  ı  man  hera  ıinm  ı  omtne  mit  des  roulettı 
qu'il  Faudra  graisser,  esp  que  les  pattı 

Iı  ü  ur  s, tu  plus  diı  que  quelqu'un  ayanl  »olli<  ite\  p 
exemple,  l'autorisation  d'exploiter  une  mine,  aura  vu,  daı 
une  interminable  attente,  s'allonger  la  sienne. 

En  tous  ı.ı-.  il  para  lin  que  ( e  tu-  sı  ronl   p 

les  exploitants  qui  seront  exploitı 

l'n  nıii'iı  ami   qui    a    sis  imi  aux  d 

d€partement  de  l'industrie,  m'affirme  qu'on  y  pioche  fertiı 
et  il  a  pu  notı  r  au  passage  l'expedition  des  suivantı 
cessions : 

1  di  atelieı  pour  la  rĞparation  di-  torts  can 
pays  pendant  trente-deux  ans  : 

2  ı  in  Ğtablissement   de  degrais    ıge   â  la  vapeur  di 
individus  engraisses  dr  la  sueur  du  peuple; 

,V  l'n  depöt  frigorifique  pı  erver  indefinimeı 

la  libertı  I  la  fraternite\  Au  besoin,  il  servira 

refroidir  les  projets  reactionnaires ; 

1    Un  atelier  pour  la  construction  dr  chars  de  l'Efc 
incassablı 

puissante  usine  electrique  pour  l'eclairag 
sentiers  de  la  justice; 

Unesociete  anonyme  par  bonm  ons  pour  I 

'  dĞfrichement  des  mâquis  de  la  proı  edure  ; 

Ete,  ete,  ete 

Je  pourrais  alloı  tte  liste  jusqu'au  tournant  del 

page  suivante;  mais  tenons-nous  en  la  pour  le  moment.  E 
attendant,  j'ai  l'honneur  de  voııs  informer  que.  las  d'ıı 
journalisme  ereintant.  j'ai  pris  moi  aussi  le  parti  de  m 
lancer  dans  la  carriere  industrielle  et  je  m'en  vais  dr  ı  e  pa 
solliciter  quinze  ou  vingt  concessions  dont  les  deux  plu 
importantes,  auxquellrs  je  tients  beaucoup  sont : 

1"  La  canalisation  du  flot  de  la  îtıture  e1oquerr< 
letnentaire  pour  actioriner  de  ııouveaux  nıoulins  â  faıinc 

2°  Latrans'           on   en  force  motrice  des  cascade 
des  anciens  prevaricateurs  et  des  chutes des  nl 

nisteres.  .     .      c  .  : 

Lucıen  Scıut 
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Passe  et...  passe 


Au  Ministere  de  la  Guerre,  dans  une  petite  chambre 
d'apparence  plutöt  modeste,  cinq  Pachas  reflechissent, 
plonges  dans  un  silence  profond  .  .  .  profond  comme  un 
effroyable  abime.  La  meme  piece  leur  sert  de  chambre  â 
coucher,  de  salle  â  manger,  de  cabinet  de  .  .  .  meditation 
et  de  salon.  Le  meme  verre  fait  le  totır  de  toutes  les 
bouches ;  ils  le  casseraient  peut-etre,  si  Fenvie  prenalt  l'un 
d'entre  eux  de  boire  dans  le  creux  de  sa  main.  Car  ces 
Messieurs  sont  aussi  philosophes  que  Diogene,  —  philoso- 
phes  tnalgre  euxs  il  est  vrai ;  mais  enfin  .  .  . 

—  Dire  que  nous  etions  des  dieux,  il  y  a  quelques 
burs    seulement !     Avec    q  11  e  1 1  e    diplomatie,   avec    qııelle 

adresse  nous  avions  vole,  depouille,  ecrase  la  nation  !  Nous 
etions  capables  de  commettre  les  crimes  les  plus  inimagi- 
pables  et  les  pfus  sublimes. 

Celui   qui   paıiait  ainsi,   etait   un  Marechal,    court  de 

aille,  â  la  barbe  poivre  et  sel,  aüx  yeux  petillants  de  fero- 

cite  derriere  ses  lunettes.  II  reflechit  un  instant,  puis  un  gros 

soupir  de  regret  souleva  sa  poitrine:  —  Ah,  le  passe  .  .  • 

Les  autres  reprirent  en  chceur:  —  Oh,  oui  le  passe.  .  . 

Une  autre  Excellence,  ecarquillant  demesurement  les 
yeux,  declara  d'un  ton  qui,  par  simple  habitude,  voulait  ede 
energique  et  imposant: 

—  Si  je  revenais  au  pouvoir,  je  leur  en  montrerais, 
ıhoi,  des  routes  perilleuses  et  infranchissables ! 

Le  petit  malin  qui  avait  parle  tout  a  l'heure,  ajouta  :  — 
le  les  bombarderais,  ma  parole  d'hon  .... 

Un  coup  de  vent  poussa  la  porte  de  la  geöle  qui  s'ou- 
'rit  avec  un  grincement  horrible,  voulant  dire :  —  Pas  de 
»lagues,  hein ! 


. . .  N.  Pacha  qui,  grâce  â  sa  capacite  et  a  son  inte- 
;rite,  avait  reussi  â  se  faire  emprisonner  durant  sept  ans  au 
Dnd  d'une  province  eloignee,  est  rentre  â  Constantinople. 
İni  arrive  parîois  de  penser  a  l'existence  de  martyre  qu'il 
passee  dans  un  cachot  humide  et  obscur ;  mais,  chassant 
nmediatement  la  terrible  vision  :  --  öıiî,  qüel  caucTıerriar, 
fcjuel  passe ! 

dit-il  avec  un  soupir  qui  ne  ressemble  en  rien  au  soupir 
e  regret  pousse  par  les  Cinq  de  tout-â-1'heure.  . . 

izzet  Melyh. 
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Naguere  c'etaient  les  domestiques  qui  balayaient  les  ministeres,  tandis  que  maintenant  ce  sont  les. 
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